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SELON LES AUTONOMISTES 



DERNIÈRE ÉDITION 


SAMEDI 24 MA! 1980 


Téhéran prépare 
nne nouvelle offensive 
au Kurdistan 

LIRE PAGE B 
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L’aggravation des troubles en Corée du Sud La hausse des prix du pétrole 
TT .... .7 7 ] fait craindre à Washington ne cesse de s’accentuer 
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Déstabilisation ? 

Pour la troisième fois depuis 
l'extension de la loi martiale en 
Corée du Snd dans la nuit ta 
17 an 18 mai. les Etats-Unis ont 
engagé jeudi le gouvernement de 
Séoul & trouver une solution pa- 
cifique aux troubles qui secouent 
le pays. Ds oot en même temps 
mis en garde Pyongyang contre 
la tentation de profiter de la 
y situation confuse qui règne an 
Snd. 

Simultanément, le Pentagone a 
décidé de bâter renvoi an Japon 
de deux «radars volants» dont 
l'équipement en systèmes permet- 
trait de déceler avec nne grande 
précision tout mouvement de 
troupes nordistes. Le déploiement 
de ces appareils à Otrinawa n 'était 
pas prévu avant le mois de juillet. 

C’est dire avec quelle attention 
les Etats-Unis suivent l’évolution 
des événements. Le retour préci- 
pité à Séoul du général Wïckham, 
co mma n d ant en chef des forces 
américano-Bad-ooréennes, qui se 
trouvait â Washington, en est 
encore un signe. La Corée dn Snd 
a toujours occupé une place im- 
portante dans le dispositif mili- 
taire américain de défense du 
Pacifique. Plusieurs escadrilles de 
chasseurs-bombardiers F-4 sont | 
stationnées dans le pays, outre 
un contingent terrestre de quel- 
que trente mille hommes, dont 
le maintien par Washington a une 
signification principalement poH- 
tïque, l’armée sud-coréenne étant 
Fane des mieux équipées dn 
monde. 

Après son arrivée an pouvoir. 
M. Carter, qui désirait concilier 
les impératifs de la stratégie mil'', 
li taire en Asie et son attachement 
aux droite de Fhomme, avait 
annoncé son Intention de retirer 
progressivement les effectifs mi- 
litaires terrestres des Etats-Unis 
de la Corée du Sud, dont le ré- 
gime était jugé par trop autori- 
taire. Sur le fond, ce réaména- 
gement prenait la suite de la 
« doctrine » formulée par M. Nixon 
en 1969 â Guam, selon laquelle 
il fallait laisser aux Asiatiques le 
soin de défendre l’Asie. L’évolu- 
tion de la situation dans le Sud- 
Est asiatique, les craintes dn 
Japon et sans doute les réserves 
de la CMne, ont contrarié les 
pfc* us de SL Carter comme la chute 
de Saigon avant empêché d’abou- 
tir ceux des précédentes admi- 
nistrations américai n es. A ce 
jour, seuls quelques milliers de 
G.L ont quitté leurs bases sud- 
coréennes pour être rapatriés aux 
Etats-Unis. 

Pas pins que Washington. Tofeyc 
et Pékin n’ont intérêt, dans la 
situation internationale troublée 
existant actuellement, â une 
déstabilisation en Corée. Confron- 
tés an renforcement constant de 
la puissance aérienne et navale 
soviétique dans le Pacifique, les 
d'vigeants japonais n'ont pas 
manqué, ces derniers temps, 
d’exprimer aux américains le 
souc. que leur causait le déclin 
de Leur présence dans diverses 
régions du monde. 

Quant aux Chinais, s'ils ne 
peuvent évidemment partager le 
point de vue des Etats-Unis, qui 
continuent à qualifier la Corée 
do Sud de rempart eontre te 
communisme en Asie, ils ne sau- 
raient voir d*un mauvais œil no 
renforcement de la résistance 
américaine aux tentatives de 
pénétration soviétique dans cette 
région dn monde. Pékin conti- 
nue, certes, A réclamer ritnelle- 
ment le retrait militaire des 
Etats-Unis de Corée du Sud. 

M. Harold Brown, le secrétaire 
américain â la défense, avait 
cependant déclaré st«3iiflcattve- 
men; après ses entretiens avec 
les dirigeants chinois en janvier 
dernier, que les Etats-Unis et la 
Chinu considéraient que « dans 
une période troublée, nne alliance 
atlantique forte et une Asie du 
Nord-Est stable «ont essentielle» 
à leur sécurité respective ». Cette 
formulation ne pouvait que 
concerner la Corée. 

Pour éviter les risques de déra- 
page â Séoul, dont les consé- 
quences seraient imprévisibles, 
leu Etats- Onis devraient cepen- 
dant décourager plus iiettemenl 
qrTj ne l’ont fait Jusaïu'â main- 
tenant les tenants tTun retour â 
ni. régime fort. Un bain de sang 
ne ferait que rendre, i.our long- 
temps. impossible ia libéralisa- 
tion qu’ils assurent appeler de 
leur: voe ux . 


une véritable guerre civile 

Les troubles s’aggravent en Corée du Sud, en dépit de la lot 
martiale et de Vappél, lancé jeudi 22 mai, par le nouveau chef du 
gouvernement, BS. Pak Chocmg-hoon. à un retour au calme. L’ensem- 
ble de la province de ChoUa, loger de rinsurreclion, est presque 
entièrement isolé par l’armée du reste du pays. Ce vendredi matin, 
les müiiaires ont mis en position des chars lourds à la périphérie 
de Kvxmgfu, la capitale de la province. Le général Lee Hui-song. 
commandant de la loi martiale, a tait lancer des tracts sur la ville 
invitant les habitants à rentrer chez eux. 

Ces préparatifs pourraient indiquer que, malgré les consens de ' 
modération prodigués par les Etats-Unis, les militaires n’ont pas 
renoncé à réduire l’émeute par la farce. Cependant le Pentagone, 
qui, selon notre envoyé spécial, redoute une guerre civile, a renforcé 
son dispositif d’alerte et de contrôle au Japon et mis en garde 
la Corée du Nord contre la tentation de profiter de la situation 
pour commettre une « dangereuse erreur de calcul ». , v. 

«■ 

Une répression féroce 

. X' v'- 

•*y ' De notre envoyé spécial 


Le Nigérfa a informé ses clients, le 22 mai. d’une hausse des 
prix de son pétrole de 2 dollars par baril, qui porte le prix de la 
qualité Bonn y léger à 36,71 dollars par baril. Cette augmentation 
décidée par le dernier des pay-. africains membres de l'OPEP 
qui n'avait pas effectué le relèvement va entraîner nn renchéris- 
sement du pétrole de ia mer dn Nord. 

En dépit de cette nouvelle vague de hausses, les ministres 
des vingt et un pays de l’Agence internationale de l'énergie, 
réunis à Paris le 22 mai. n’ont pas adopté de mesures concrètes. 
L'A. LE. est simplement convenue de la nécessité de principe de 
réduire ses objectifs d'importation pour 1985 et de se réunir rapi- 
dement en cas de crise. 

D'autre part, la commission mixte dn Congrès américain a 
voté la loi sur l’aide à la production de pétrole de synthèse. Un 
nouveau pan du programme énergétique de M. Carter va donc 
être adopté, mais le président se heurte toujours au Congrès en 
ce qui concerne la répercussion sur Le prix de l'essence de la taxe 
sur les importations de pétrole. 

L'impuissance des pays industrialisés 


Sunchon. — Dans un rayon de 
lOu à 150 kilomètres autour de 
Kwangju, où se déroule depuis trois 
jours une véritable insurrection armée, 
les autorités militaires ont mis en 
place un dispositif destiné â boucler 
tout le sud du lu province de Cholle 
et à isoler les foyers de rébellion. 

Depuis jeudi 22 mai, en effet, les 
troubles ont tendance à s'étendre. 
A l'ouest, le port de Mokpo, 
6 une soixantaine de kilomètres de 
Kwangju. est aux mains des mani- 
festants, les autorités ayant déserté 
la villa L'émeute a ‘ commencé en 
début _d* après-midi, mercredi, lorsque 
trois cents personnes sont arrivées 
de Kwangju dans des camions mili- 
taires pris à l'armée. Dana la nuit, 
une fouie estimée â plus de trente 
mille personnes désarmait la police. 
Incendiait le slègB local de la 
K.C.IA. (service de renseignements), 
la station de radio, la mairie, les 
bâtiments de l'administration por- 
tuaire et prenajt le contrôle de la 
ville: la police municipale avait dO 
être évacuée sur des vedettes de 
la marine. Selon des témoins, cei^ 
tains policiers, quittant leur uni- 
forme. se sont joints aux mani- 
festants. 


Comme Kwangju, Mokpo. qu! est 
la ville natale de M. Kim DaeJung 
dirigeant de ('opposition arrêté sa- . 
medi dernier, semble en proie à une 
anarchie totale. La rébellion y aurait . 
été moins meurtrière qu'à Kwangju. , 
car l'armée est restée dans dos can- , 
tonnements. Les communications avec I 
ce port de deux cent dix mille babl- J 
tants sont coupées. L'émeute tendant 
à gagner les bourgs des environs, 
l'armée a encerclé la région. 

Jeudi, d’autres manifestations 
étaient signalées i Posang, Poigyo 
el Cbanghung, autour de Kwangju 
A Songjongni, les manifestants ont 
mis le feu é l’usine de pneus Sa. 
myang, la plus importante du pays. 
Dans nie de Wando, des émeutes 
auraient également commencé, la 
population s'emparant des locaux de 
la police. Selon la presse coréenne, 
vendredi, des manifestations sa 
seraient produites aussi au nord de 
Kwangju, dans la ville de ChonJu, 
capitale provinciale de la partie sep- 
tentrionale de Cholla. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire ta suite page 3J 


Les pays Industrialises n’ont 
' pas fini de s'inquiéter du ren- 
chérissement du pétrole. Le Ni- 
geria vient d'annoncer une hausse 
de 2 dollars par baril Le. Brl- 
tasU National Oil Corporation 
(BJN.O.C.) va faire de même 
parce que, affirme le secrétaire 
britannique à l’énergie M. Da- 
vid Howeîi, le gouvernement de 
Londres a ne dispose d’aucun 
pouvoir pour fnteroenL dans le 
jeu de Voffre et de la demande ». 

a/L Otto Lambsdorfl, ministre 
ouest-allemand de l'économie, qui 
présidait le 22 mai à Paris le 
conseU ministériel de l'Agence 
internationale de l'énergie < ALE.) 
a souligne « le danger de réces- 
sion mondiale et de crise moné- 
taire » qu'entraînait la dernière 
vague de hausse de wix et dé- 
noncé de « - nouveaux dangr t 
pour les relations économiques 
internationales '». 


L'AFFAIRE DE BROCHE 

Une mise an point 
de M. Christian Bonnet 

Lire page 32 


Le déficit de la balance des 
paiements des pays industriali- 
sés atteindra 50 milliards de dol- 
lars en 1£80, affirme il Lambs- 
dorff (l'O.CJDÆ. pariait de 
7 j milliards de dollars au début 
de la semaine) alors qu'on- enre- 
gistrait un excédent de 30 mil- 
liards de dollars m 1978. Quant 
au déficit des paya en voie de 
développement, il passera de 36 â 
7u milliards de dollars. Dans le 
m ême temps les exocaents de 
l'OPEP s’élèveront de 5 à 120 mil- 
liards de dollars. 

Contrairement à la crise de 
.1973, les pays industrialisés sont 
désormais convaincus que les 
difficultés dans leur approvision- 
nement pétrolier — et les aug- 
mentations de prix qui s’ensui- 
vront inévitablement — vont 
durer. . ' 

Le communiqué final de la 
réunion de TAXE, précise : « -es 
ministres ont reconnu que les ré- 
sultats à atteindre effectivement 
s.. 2985 par les pays de l'AJJS. 
pris d ans leur ensemble en ma- 
tière d’importations nettes de pé- 
trole devraient être largement 
en retrait par rapport à V objectif 
de groupe actuel pour 1985 
(262 minions de barils par four). » 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 40 J 


AUJOUX LE JOUR 

Subversion 

La liberté de circulation 
dans les cités universitaires 
de nuit comme de four et 
Fêgatité du traitement réservé 
aux garçons et aux fuies fu- 
rent à rortgine de l'agitation 
de mai 68. 

La fraternité entre étu- 
diants français et étrangers 
est responsable des troubles 
de mai 80. 

Aussi devient-ü urgent d’ef- 
facer sur les frontons des 
mairies ce slogan subversif : 
libertè-égalitè-fratemité. 

ARTHUR. 


Conduite des affaires et valeurs culturelles 


La crise n’a pas arrangé 
l’image de l'entreprise. On repro- 
che à ses dirigeants d'investir 
avec parcimonie, de laisser les 
Jeunes piétiner devant les grilles 


jeunes pieuuci ueviuu . - _______ Marseille, «t’inter- 

— SS: 

de salir la nature, ae renacier salariés, consacrait 


SES Réduction du temps de 

t-KvrSï; jwnonR&hies llorotïon des conditions de tra- 

* «çgg sSiSSû^pSS^ 'V.™* «iî? 2EP& 

tué de quelque actfore brèves de 11 ^® 1 ^^ 

violentes — n est pas de nature a , nn MtainmA 


de cher- à nouveau sortait un catalogne 
rtn 6 Mti de impressionnant d’initiatives de 
cher 1 inspiration üu coie oe TvVMHntu» cn duifl s sur le tjirz p 
quelque « gourou a. des Mm v ’S W S(^SuSJP ïesTàm 

doute aue le patmat se rend 
& mett re en place des i st ra te^ea compte, comme le disait 

et des structures qmpermettent jg François Ceyrac (2), que' 

î!î,J^îfi r l'entreprise change sous la près- 

personneL- avec la même atten transformations de la 


rvir PI FR RF DROUIN évolutions les plus remarquables 
par rltKKt UKUUiiN ^ouls 1974. Parmi les attitudes 

, .. - qui ont le plus ■ progressé », 

U ne sa^t pu w VU wf notons : le besoin d'enracinement, 
brusque. En 1972. le C.NP -F-. tors d'expression personnelle, d’un 
de ses assises de Marseille, s’inçer- ordl ^ affirmé. Cela ae tra- 

rpgeant sur les nouvelles aspira- duit. au niveau de la firme, par 
tiens des salariés. «maacraJt bqixcï qu'p le personnel de res- 
J esse n tiel de sa réflexion a 1 ame- ^ gpj place, de communiquer 
lioratïan des conditions i de ïra- davantage et de sentir s'alleger 
valL En 1976, Alain Chevalier j e poids de la hiérarchie, 
la n çait son * Bilan s ocia l de Comment faire passer dans les 
l'entreprise » Cl) et. en 1977, tore f^ts l'expression de ces besoins ? 
des assises de Paris, le CJ9PP. L’attachement A la firme ne 
à nouveau sortait nn catalogue s'explique pas seulement par ce 


impressionnant d'initiatives de que j- on pourrait appeler r « effet 
politique sociale « sur le tas ». „ 

Le fait nouveau, c’est sans 

doute que le patronat se rend (Lire ta suite page 41J 


POINT- 


Ordre 

et dialogue 

Tout commençai! à rentrer 
dans rorefre dans r éducation 
nationale , après p/us/surs 
mois d’agitation. Dans les 
écoles, les collèges et les 
lycées /es c/asses fonction- 
nent normalement et les 
étudiants, qui ôtaient en grève, 
reprennent les cours les uns 
après les autres. Cesr ce 
moment que choisit M. Barre 
pour translormer le malaise 
de r éducation nationale en 
événement politique. 

Qu’est-ce qui lustltle donc 
la réaction du premier 
ministre ? La peur d’une 
poignée de • casseurs > 
étrangers au mouvement étu- 
diant, et que de nombreux 
observateurs, parmi lesquels 
M. Mitterrand, n’hésitent pas 
à qualifier de provocateurs 
• téléguidés », ou bien les 
préparants de rêchéance pré- 
sidentielle ? Lb fermeté sur le 
thème de Tordre paie sou- 
vent dans ces circonstances. 
C’est la raison pour laquelle 
M. Barre a décerné une prime, 
sous forme d’hommages répé- 
tés, à Mme Saunier-Sé/fé qui, 
tout en res/a/ri dans rombre, 
n’en mène pas moins la plus 
virulente attaque contre ce 
qui reste de rautonomle et de 
la participation dans les uni- 
versités. 

C’est en tout cas dans un 
climat peu favorable au dia- 
logue que M. Mitterrand 
devait franchir, ce vendredi 
23 mal. les portes de fhôiel 
Matignon pour la première 
fois depuis que M. Barre y 
résida. 

L’événement était' attendu: 
Le premier ministre, qui s'of- 
fusque quand on souligne son 
Inaptitude au dialogue, s'étalt 
empressé de répondre favo- 
rablement, le four même, à la 
demande d'audience de 
M. Mitterrand. Sans doute 
voulait-ll manifester — une 
fols n’est pas coutume — son 
désir de participer person- 
nellement à la politique de 
dêcrlspation prônée par le 
chet de fEtat S'agit-Il, au 
demeurant, d'un désir sin- 
cère ? Les socialistes sont 
fondés à en douter, dans la 
mesure où le chet du gou- 
vernement a pour le moins 
manqué de courtoisie à leur 
égard en prononçant un tel 
discours vingt-quatre heures 
avant de les recevoir. 

Le premier secrétaire du 
parti socialiste, parlant des 
difficultés des étudiants, 
souhaitait, mercredi, que les 
gouvernants tassent preuve 
de « plus de générosité ». 
Avant même de le recevoir, 
M. Barre vient de lui répondre 
par un rappel à r mordre'» 
et à la «fermeté». L’éternel 
dialogue de sourds entre ia 
gauche et la droite— 

(Lire page 33.) 


tion que leurs clients. 


Chroniques 


I- Des jours 
entre les jours 


U - Couleur du temps 
guipasse 


El- Les jours 
évanouis 

STOCK 




société. De plus en plus nombreux 
sont ceux qui cherchent & ana- 
lyser ces mutations pour en tenir I 
compte dan. la manière de diriger : 
la firme. C’est ainsi que quelques- 
uns d’entre eux sont venus récem- 
ment c colloquer » sur ce 
thème (S) et échanger des vues 
avec des sociologues français, 
japonais, américains et all e ma n d s 
M. Alain de Vol pian, qui, & ia 
tête de la COFREMCA. suit révo- 
lution socio-culturelle avec les 
moyens les plus scientifiques pos- 
sibles, a dressé une sorte de 
« carte » pour 1979, traduisant les 

(Z) Editions UBB8ÛZL 

(2) L ors d’un colloque O.N.p_p. - 
O.R-C- (Centre de recherches et 
d’études des chefs d'antre prise*) en 
février dernier. Voir C-NJP-F. i960. 
ia Berne dea entremises, mats 1080 

(3) Rencontre organisée per le 
centre de perfectionnement aux 
affaires de l'Institut de L'entreprise. 


DEMAIN 

LE MONDE DIMANCHE 
LES NOUVEAUX EXILÉS 
DE MOSCOU 

Une enquête sur les dissidents 
soviétiques en France, 
par Liliane Delwasse 


: LOPIOP >, DE MAURICE P1AIAT, A CANNES 

MeMy, et mm iouftwtxL 


Légère déception jeudi, & Cannes, 
pour la dernière soirée du Festival, 
avec le Loulou de Maurice PlalaL 
On aime bien Pialat. ce mélange de 
tendresse et de brutalité qui le carac- 
térisa. cet œil è qui rien n'échappe, 
ses audaces de timide L'Enfance nue, 
la Gueule ouverte, Mous ne vieillirons 
pas ensemble, étalent dea films dont 
on sortait remué, touché en profon- 
deur. Est-ce la fatigue du Festival ? 
L'histoire de • Loulou» (rien à voir 
avec Wedeklnd, Berg ou Pabst) et de 
Nelly nous a laissés froids. Non que 
le film soft raté, loin de lé. mais 
parce que l’Intelligence et la sensi- 
bilité de la mise en scène de Piaiat 
ne parviennent pas toujours é trans- 
cender l'extrême banalité romanes- 
que de r Intrigua. 

Plutôt que Loulou, le film aurait pu 
s'appeler Nelly. C'est elle, en effet, 
la femme», qui mène le (eu. Epouse 
d’André, un publicitaire ni très beau, 
n très Jeune, ni très riche, mais dont 
l'éducation, le mode de vie el les 
velléités culturelles correspondent â 
son propre milieu social (la moyenne 
bourgeoisie). Nelly ■ un coup de 
foudre (mieux vaudrait dire un coup 


& 


de sang) pour Louis, loubard et chô- 
meur sans complexes. André s'accro- 
cha en vala Nelly a fait son choix. 

JEAN DE BARONCELLL 
(Lire la suite page 28J 


LE PALMARÈS DU FESTIVAL 

• La palme d'or est par- 
tagée entre « KAGE- 
MUSHA» (Japon) et 
« ALL THÀT JAZZ » 
(Etats-Unis) 

• Prix spécial du jury à 
« MON ONCLE D'AMÉ- 
RIQUE », d'Alain Res- 
nais (France) 

(Voir page 28.) 
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JEUNESSE 


Une stratégie 


La cage 

• par GABRIEL MATZNEFF ... 


Chômage, 
vide philosophique, 
langage répétitif 
du discours politique, 
menaces de guerres 
et de pénuries, le tableau 
que la société présente 
n’a rien de particulièrement 
exaltant pour une jeunesse 
facilement tentée, comme 
l'avait noté Alfred Grosser, 
par le silence. 

Pour Patrick David, 
il vaudrait mieux parler 
de € sécession sociale ». 
Marc Salomone analyse 
en marxiste le risque 
de récupération politique. 
Gabriel Matzneff 
s'en prend, lui, 
à un autre pouvoir, 
celui, exorbitant à ses yeux, 
des parents, tandis que 
Henri Vïal retrouve 
sur les stades la générosité, 
l’ardeur, la vitalité 
de la « jeunesse saine ». 


E N parlant de la « jeunesse ». 
les différents appareils 
d'Etat, la presse, mettent; 
en place une stratégie politique. 
11 s'agit de se donner les moyens 
d'attaquer tous les travailleurs 
sans entrer en contradiction ou- 
verte avec les forces organisées 
du salariat. Une telle politique 
s'appuie sur les orientations caté- 
gorielles qui divisent les travail- 
leurs. Elle cherche à rallier des 
forces contradictoires sur d'autres 
points. Elle permet & la direction 
de la RA.TJP. d'entraîner le per- 
sonnel et les usagers dans la mise 
en place d'un appareil policier. 
En définissant un Heu social de 
trouble. l’Etat essaye d’entraîner 
le mouvement populaire sur son 
propre terrain : l’ordre public. 

Toutes lès formulations 
actuelles sur la jeunesse ne font 
que codifier, diversifier, cette 
politique; son triomphe consti- 
tuerait une capitulation politique 
de la classe ouvrière, la renais- 
sance en France de la chimère 
d'un Etat pour tous. 

Du fait que rien ne distingue 
la jeunesse dn reste de la popu- 
lation, cette stratégie d’Etat 
évite les limites des répercussions 
sociales d’une politique d’appar- 
theld ou d'exclusion. Ces limites 
sont quasiment obligatoires pour 
les politiques concernant les 

Immigrés (dans le métro, les deux 
coexistent). L'expression c ra- 
cisme anti-jeune » est donc poli- 
tiquement fausse. 

Cette stratégie qui a une his- 
toire, de la guerre d'Algérie et 
mal 68, l’Etat se donne les 


par MARC SALOMONE (*) 

moyens de la réfléchir. Le 
ministre de 1a justice fait un 
rapport- le premier ministre réuni 
un comité.. Selon l'idéologie gis- 
cardienne. ce qui pose problème 
ce n'est pas le capital, c'est le 
peuple i Son indiscipline, ses 
fraudes, sa lâcheté, ses inadapta- 
tions. ses violences. L’intervention 
de l'Etat est alore rendue néces- 
saire par l'incapacité du peuple 
à maîtriser ses contradictions et 
les troubles préjudiciables au pays 
qui en résultent. 

Sur les cinq thèmes définis par 
ce comité, trois ont pour fonction 
de faire apparaître la Jeunesse 
comme source de ganstérâme et 
de délinquance, de violence. Le 
lien « violence-délinquance » avec 
la jeunesse est la base de ma- 
nœuvre de cette politique. C'est 
pourquoi la petite délinquance 
a pris le pas. dans l'idéologie 
française, sur le grand gangsté- 
risme, d'autant plus facilement 
que sous la V* République les 
liens de ce dernier avec l’indus- 
trie et le pouvoir s'institutionna- 
lisent (cf. le SAC et les milices J. 

Qualifier la violence de s phè- 
’nomène urbain » résume l’enjeu 
et la forme de cette stratégie : 
contrôler les villes. Ainsi à Sar- 
celles peut fonctionner une 
« unité canine légère » (un chien, 
deux policiers, une 4LJ. Une 
telle agression, insupportable dans 
une manifestation, peut être 
admise par le biais de cette 
stratégie. Qu'est-ce qu'assimiler 
la violence' à la ville, sinon carac- 


d'Etat 


têriser la population urbaine dans 
son ensemble comme violente - 
délinquonte ? 

Au Moyen Age. la violence était 
campagnarde, les villes des lieux 
de sécurité où l'on se réfugiait. 
Certains découvrent que la vio- 
lence existe plus qu'ai lieurs dans 
les lieux où habite 80 % de la 
population, que les affrontements 
sociaux y prêtent plus à consé- 
quences. 

Une telle politique peut appa- 
raître comme la représentation 
de ce que les phrases du temps 
appellent : la formation d'un 
consensus. Cette idée est bien 
utile parce qu'elle établit d'elle - 
même le terrain de sa négation. 
S'opposer à cette politique serait 
s’opposer au consensus. 

Dans les faits, cette politique 
de jeunesse se présente comme 
une déstabilisation de l'Etat, de 
ses différents appareils, dont elle 
permet de réorganiser, dans le 
cadre constitutionnel existant, la 
politique, les affrontements, les 
fonctionnemen ts. 

Ces réorganisations correspon- 
dent au retour dè ia bourgeoisie 
à une direction solitaire, sans 
compromis, des affaires du pays, 
à une époque où elle n'en a plus 
les moyens. H apparaît de plus 
en plus que cet ébranlement de 
l’Etat sera plus prorond, bien que 
différent de celui dont Pétain a 
pris la responsabilité. 

Une telle politique est an im- 
populaire, on ne peut rien en 
faire et certainement pas la tirer 
à gauche. Les masses ne peuvent 
que la briser. 

(*) Membre dn parti communiste. 


L 'ADOLESCENCE est l’âge 
de la difficulté d'étre, 
parce que c'est l'Age où 
nous avons nos parents sur le 
dos. Avoir seize ans courrait 
être délicieux, .si nous hb de- 
vions pas alors subir papa et 
maman. J'ai consacré, dans 
/es Moins de Seize Ans, un cha- 
pitre aux mères, mais en vérité 
un chapitre ne suffit pas : c'est 
un cours au Collège de France 
que i’aîrnerals faire contre la 
famille. Ce que ie vis quotidien- 
nement me donne la certitude 
que la lutte contre le pouvoir, 
parental est un thème sur* lequel 
un écrivain ne doit pas craindre 
de se répéter. Nous n'enfonce- 
rons jamais assez le clou. 

La • libération • des adoles- 
cents est une chimère à l'usage 
des gogos, et chaque adulte qui 
a pour maîtresse une très Jeune 
fille ie sait bien : aujourd'hui 
comme hier, c'est le régne de 
la clandestinité, du mensonge et 
de la peur. Des femmes qui. en 
mai 68, enterraient le Vieux 
Monde sur Ibs barricades de la 
rue Gay-Lussac. sont devenues, 
douze ans après, des mères 
aussi abusives et hystériques 
que fêtaient jadis leurs propres 
mères. Il n'y a dans ce domaine 
aucun progrès. 

Un auteur du dix-huiHèma 
siècle, Helvétius, qu’à tort on 
ne lit guère, a, dans son traité 
De f esprit, une page féroce sur 


l’amour destructeur des parents 
pour leurs enfants. • Parmi les 
pères et les mères, écrit Helvé- 
tius, les uns sont affectés du 
sentiment de te postéromanle : 
dans leurs enfants, //s n’aiment 
proprement que leur nom ; . les 
autres sont laloux de comman- 
der, et dans leurs entants, iis 
n r aiment que leurs esclaves. ■ 
□ans ces lignes, publiées en 
1756, il n'y a pas un mot à 
changer. De nos jours, comme 
11 y a deux siècles, il est dm 
parents qui n 'aiment pas leurs 
enfants pour eux-mômes, mais 
pour les satisfactions que ceux- 
ci sont censés leur procurer. 
Tout cela sur fond de chantage : 
■ Nous qui noua, sommes sacri- 
fiés pour toi— » Cette rhétorique 
familiale, qu’on pouvait croire 
moribonde, et qui renaît éternel- 
lement de ses cendres, est une 
imposture. 

Une mère découvre que sa 
fille de seize ans a un amant 
Elle menace celui-ci d'un pro- 
cès. L'amant tente, mais sans 
succès, d'expliquer & la mère 
qu'à seize ans une jeune fille 
a te droit d'avoir une vie amou- 
reuse. Si J'étais sculpteur, je 
représenterais la société fran- 
çaise sous les traits d'uns mère 
qui brandit le code pénal La 
r an ce est un pays où les his- 
toires d'amour commençant par 
des baisers et s'achèvent devant 
le juge d'instruction. 


CEUX QU'ON N'EXALTE JAMAIS 


J E ne connaissais qu’une jeu- 
nesse, celle des vingt ans. gé- 
néreuse, ardente, avide de 
liberté, de vérité, de vie 
je connais on courage, celui de 
dénoncer ouvertement la stupi- 
dité, la violence, l'agression quo- 
tidienne des citoyens que la loi 
ne parvient plus à protéger. 

C'est ia pensée de cette jeu- 
nesse saine qui me donne à cette 
heure le courage d'écrire ces mots. 

Connaissez-vous la jeunesse des 
stades : non, ou très peu, car on 
ne l'exalte jamais. Pourtant c'est 
elle, crottée, en sueur, mue par 
le goût de l’effort, qui affronte le 
vent, la pluie, le froid, même la 
neige, pour défendre I* « honneur 
de l’équipe », dans un match â,pre- 
ment disputé- Et puis, s vain- 
queurs et vaincus ». ces jeunes 
hommes, deux à deux, se frappent 
dans le dos. sans arrière-pensée, 
quand le match est achevé — 
dans ce geste il y a tout à la 
fois le modeste triomphe qui 
panse la plaie de l'amère défaite, 
mais le geste est beau, spontané, 
loyaL 

Ainsi les jeunes rentrent aux 
vestiaires— O stupeur I- d'un seul 
coup, il n'y a que des vaincus. 
Jugez plutôt : les sacs de sport 
ont été visités, les portefeuilles . 
vidés, la chaJne ou la goarraecte, 
ou bien encore la montre, souve- 
nir de quelque anniversaire, 
acquise aussi A force d'économies 
sévères, a dispara- L’argent, c’est 
parfois la a solde » d'un militaire 
en permission venu renforcer 
l'équipe des .copains.., H manque 
aussi la paire de chaussures, et 
il faut alors rentrer A la maison 
« crampons aux pieds ». 

La stupeur effacée, la colère 
gronde.-, on ne comprend pas— 
le vestiaire était fermé-, et gardé 
de surcroît 

Et Je m’interroge. Y a-t-II deux 
jeunesses : oelle-saine et porteuse 
d'espérance qui fréquente ces sta- 
des-, et « l’autre », désœuvrée, 
que l'effort rebute, malfaisante, 
méprisant le droit, la propriété, le 
bien d'autrui. Taisant n de la loL 
et qui hante les « vestiaires des 
stades a- ? 

Rassurez - vous, je m'interroge, 
•ryiflîR je répondrai plus loin. 

Ce que je viens de relater s'est 
déroulé le dimanche de Pâques; 
après-midi, au stade de Méons. 

Les victimes : une équipe de 
football d'un club sympathique et 
bien connu des Stéphanois— Les 
auteurs de celte navrante affaire ; 
des # êtres » sans visage et sans 
nom-, des « rats » 1— sournois, 
dévastateurs-. 

Et puis, en ouvrant mon jour- 
nal, et pour faire bonne mesure, 
j'apprends que, dans un dancing 
de la plaine du Forez, des a jeu- 
nes «, une- qui n zai n e nous dit -on, 
frères dans le comportement 
de ceux qui pillent les vestiaires 
des stades, se sont livrés à un 
véritable massacre de voitures 


par HENRI V!AL <*) 

en stationnement sur le parking 
de la discothèque: on avait osé 
leur refuser l'entrée l._ L'événe- 
ment fait dire combien ceux qui 
ont eu ce courage, et Je leur 
« tire- mon chapeau », ont eu 
raison. 

En Usant cette « nouvelle ». 
j'ai comme un pincement, car 
l'un de xnea ■ fils aurait pu 
être deux fois victime.- Grâce 
au cleL il ne l'a été qu’une fois, 
au stade, dépouillé, comme ses 
camarades d'infortune, de ses 
menus trésors-. Mais, comme U 
lui arrive parfois de fréquenter 
ledit dancing, auquel il se rend 
avec ma propre voiture, que je 
lui piété volontiers.- Je n’en 
dirai jpas davantage 1_ 

Là n'est pas l’affaira.. La stu- 
peur effacée, la colère rehtrée, ia 
plainte déposée en bonne et due 
forme, il reste les faits, et la 
réflexion qu'ils inspirent. 

Souvenez-vous, au cours d’une 
émission télévisée, par deux fols 
s'il vous plaît, un Journaliste 
recevait quelques « loubards », 
comme en reçoit les vedettes du 
cinéma ou de la politique, ou bien 
encore quelque sommité du 
monde de la médecine ou des 
arts-, bref, un « illustre » per- 
sonnage. 

La vedette, 2e « chef ». 2'œli 
noir et le Tront bas du taureau 
de Camargue, avec aux lèvres un 
vocabulaire que notre noble Aca- 
démie eût sans doute Jugé plus 
que douteux, nous a défini en 
deux mots sa « philosophie ». à 
quelque chose près la suivante : 

* Je ne suis pus Jou pour 
travailler au SMIC , pendant que 
d'autres— (et une suite de consi- 
dérations politico - philosopha-.). 

— Mats de quoi or oee-vous, si 
nous ne travaillez pas ? 


— Je me débrouille /— » 

Alors là. j'éclate 1- et Je prends 
k témoin tous ceux qui me feront 
P honneur de me lire, qui chaque 
jour se rendent à l'usine, au 
bureau, sur le chantier, pour y 
gagner leur pain et celui de leurs 
enfants. 

Us l'ont, eux, la manière de se 
« débrouiller » : ils travaillent 
même au SMIC, et leur mérite 
et l'admiration que l'on peut 
éprouver à leur égard n'en sont 
que plus grands: 

Maintenant, je réponds à ma 
propre interrogation de tout à 
l’heure, • 

Quand cessera-t-on d’exalter la 
bêtise, la paresse, la brutalité, la 
violence-, au détriment de la 
droiture, de la volonté, de l'« esprit 
d'équipe ». qui est une forme de 
solidarité des hommes, d’une jeu- 
nesse qui existe, Immense et 
saine heureusement. De celle-là 
on ne parle jamais. 


Quand verra-t-on à la télé- 
vision une équipe sportive d'ama- 
teurs nous faire part de ses 
joies, de ses aspirations, de ses 
espérances, plutôt qu'une bande 
de « loubards » vomissant à ta 
face de 53 millions de citoyens 
une société dont elle vit ? 

Non, je n'&ppelle pas & la ven- 
geance, mais, en moi se mêlant 
et' la crainte du pire et la honte 
de tant de faiblesse coupable, 
d’impunité et de laxisme, 
j'exhorte au courage de dénon- 
cer publiquement des faits de 
cette nature. H n'est plus temps 
ni de se taire ni de se voiler la 
face devant cette montée ef- 
frayante de la violence et du mé- 
pris du droit des personnes. 

J’appelle de tous mes vœux à 
la sécurité et â l'ordre dans le 
respect des lois de mon pays. 

P.S. — Les malfaiteurs de Bel- 
Jegarde ont été appréhendés : je 
respire, je dis bravo !,.. et je me 
prends à espérer. 

("î Ingénieur. 


RÉPLIQUE A... ALFRED GROSSER 

Vers une «sécession sociale» 


A lfred grosser écrit dans un 
article intitulé • Les jeux et 
les enjeux « (te Monde du 
S avril) : « _ Et écoutez le silence, 
surtout chez les jeunes. L’indUlé- 
rence. Plutôt P écœurement. ■ 
Partagerait-il la surdité de nombre 
de commentateurs, dont certains vont 
jusqu'à Interpréter ce - silence - 
comme un reist en bloc des idéolo- 
gies. des partis et des idéaux 7 
M. Jean-François Kahn tient, quant 
à lui. un langagB qui relève du 
délire lorsqu'il dit voir dans l'atti- 
tude d'une certaine jeunesse * un 
engagement dans le non-engage- 
ment- (cette Formule rappelle étran- 
gement celle de M. Giscard d’Estalng. 
qui, en son temps, prôna - le chan- 
gement dans la continuité » : on y 
retrouve le même goflt pour (es for- 
mules creuses). 

Cette inaptitude à comprendre le 
comportement d’une partie de la jeu- 
nesse française vient, semble-t-il, du 
fait que la plupart des membres de 
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Cette nouvelle édition de 
VA muaire staïUtique, 
trilingue (français, anglais, 
espagnol), comme les 
précédentes, présente toutes 
les données disponibles à la 
En de l'année 1978. 

Çet ouvrage a été établi par 
l'Office des statistiques de 

rUncsco avec la coopération 
des services nationaux de 
statistique et avec le concours 
du Bureau de la statistique et 
delà Division de h 
population des Nations 
Unies. 11 couvre plus de 
200 pays ou territoires ec 
comprend 89 tableaux 
statistique* et 5 annexe* 
présentés dans nn volume 
cartonné ta plastifié de 
1278 pages au formai de 
22x28 cm. 


par PATRICK DAVID (*) 

l'establishment — qu’il' s'agisse de 
journalistes, de professeurs ou 
d'hommes politiques — persistent, 
pour reprendre le Jeu de mots de 
M. Grosser, à voir dans les jeux 
des partis et des hommes politiques 
en place des enjâux. Ils ne peuvent 
concevoir que la jeunesse ne fasse 
autrement que se ranger et s'intégrer 
à une société dont l'establishment de 
droite comme de gauche paraît ne 
pas contester les fondements. 


Il a été dit fort vivement lors des 
actualités télévisées combien, les 
jeunes se moquent éperdument des 
polémiques 'concernant le passé de 
M. Georges Marchais, des querelles 
entre le P.C. et le P.S., le R.P.FL et 
le P.R.—, qui leur apparaissent 
comme autant de règlements de 
comptes et de luttes Intestines tort 
éloignés de leurs préoccupations 
immédiates : le chômage, le pouvoir 
de l’argent, le travail, les loisirs, la 
culture, l'écologie.- On a l'impres- 
sion que l’agora est le lieu privilégié 
oû les élus vident leurs querelles... 


On ne leur a pas conpéJa parole 


Mais dire que les jeunes cons- 
tituent une majorité silencieuse, c'est 
leur faire Injure. Allez leur parier, 
ils vous diront leur angoisse devant 
la crise de l'emploi, leur crainte 
de l'énergie nucléaire, dont ils per- 
çoivent l'inférât économique et tech- 
nique, mais dont ils soulignent éga- 
lement les dangers. Ceux que l'on 
a trop rapidement désignés sous le 
nom de - toof génération * ne sont 
désabusés que parce que l'on ne 
leur a pas confié la parole — d'au- 
tres (toujours les mêmes) parlent è 
leur place, prétendant traduire leurs 
aspirations, ne taisant, en réalité, 
que transmettre un message tronqué, 
chfttré... et ne manquant jamais de 
souligner l’immaturité de la jeunesse 
(c'est ce que semble penser M. Allred 
Grosser : la jeunesse ne comprend 
pas les enjeux des partis, il faut 
lui expliquer...). D'ailleurs, la tradi- 
tion politique française semble esti- 
mer que «la vertu doit finalement 
attendre le nombre des années -, 
sinon comment expliquer l'existence 
d'un Sénat (un * conseil des an- 
ciens •) â câtd de l'Assemblée na- 
tionale. 

J» dirais à M. Grosser et à ceux 
qui partagent son opinion que la 
situation est plus grave qu'ils ne 
Je pensent : la jeunesse — du moins 
une partie de la jeunesse — semble 
vouloir se tenir en marge de la 
société établie ; il a'agit de ce qu'on 
pourrait appeler uns « sécession 
sociale >. Cet exil volontaire au 
sein de celte société dont aucun 
parti ne paraît mesurer le degré de 
répression peut prendra plusieurs 
formes. 

Tout d'abord, certains jeunes se 
réfugient dans un silence qui va 
Jusqu'au refus de jouer le jeu poli- 
tique, nombre d'entre eux refusent 
de s'inscrire sur les listes d'élec- 
teurs : c'est un» marginalité voulue, 
désirée. Ensuite, il y a ceux qui 
choisissent de créer des Isolais, des 
« micro-sociétéa - ayant leurs propres 
échelles de valeur et. IL l'on a 'en 
tète fouie les tentatives de vie 
communautaire an milieu rural ou 
citadin. Enfin, la position extrême 


adoptée par ceux qui pensent que 
ni l'une ni l'autre de ces méthodes 
ne sont valables prône le terrorisme. 

La jeunesse — du moins ses mem- 
bres les plus lucides — se trouve 
engagée dans une guerre civile 
larvée qui présente des dangers pour 
l'avenir de notre société. (1 faut que 
les dirigeants de ce pays en soient 
conscients. Le groupe Action directe 
a déjà déclaré la guerre contra noire 
société..., dans uns société dans 
laquelle ils n’ont pas la place qui 
leur revient. D'ailleurs, cet article • 
a-t-il des chances de paraître ? 

(*) Docteur eu droit, charge de 
travaux dlrlaCs & la faculté de droit 
de Sceaux. 
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ASIE 


Une répression féroce en Corée du Sud 


(Suite de la première .page.) 

Lbb routes étant bloquées par des 
barricadas, en particulier l'autoroute 
retient Séoul A Pua an, Isa commu- 
nications sorti stoppées dans tout le 
sud. A Hwasan, à 15 kilomètres de 
Kwangju, on voyait. Jeudi, le long 
de la route des filas de plusieurs 
milliers de personnes venant de la 
villa insurgée, nombreux étant ceux 
qui préféraient quitter les lieux. 

Un foyer traditionnel 
d’agitation 

L’armée cherche non seulement à 
Isoler les foyers (^Insurrection les 
uns des autres, mais aussi & éviter 
que ('agitation de la province de 
Cholla ne gagne celle, voisine, de 
Kyongsang et les vIIIbb de Puaan et 
Masan, où se sont déroulées, en 
octobre dernier, des émeutes qui 
auraient fait une dizaine de morts. 

Sur le pont franchissant la rivière 
Somjln, séparant les deux provinces, 
les militaires, disposant d’ automi- 
trailleuses, filtrent les voitures, 
fouillent les camions et vérifient sys- 
tématiquement l'identité des passa- 
gers. 

Depuis le dix-neuvième siècle, les 
habitants de Cholla ont la réputation 
d’fitre des extrémistes: cette pro- 
vince fut en effet le foyer de la 
révolution du Tong Hak, un mou- 
vement religieux défendant des Idées 
ôgalilarlsles, qui fut è l'origine d'une 
union des paysans pauvres de la 
région. Ceux-ci tentèrent, eh 1884, 
une marcha sur Séoul. La révolte 
fut matée grfice à l'intervention des 
Japonais appelés è la rescousse par 
le pouvoir central, et qui d'ailleurs 
allaient profiter de l'occasion pour 


mettre le main sur la Corée. De cette 
époque, les habitants de Cholla. vic- 
times d'une répression féroce, ont 
gardé une hostilité presque viscérale 
A l'égard des autorités gouverne- 
mentales. 

Comment peut évoluer, aujourd'hui, 
le -situation ? Selon lee autorités de 
Séoul, des pourparlers auraient com- 
mencé entre le commandement mi- 
litaire de la région de Kwangju et un 
comité de citoyens dirigé par l'évê- 
que de la ville. On Irait vers une 
reddition des insurgés, affirme la 
presse de Séoul vendredi. L'opti- 
misme affiché par le gouvernement 
ne reflète peut-être que partielle- 
ment le situation. Ce début de dialo- 
gue évite sans doute momentané- 
ment une escalade, mais on peut 
s'interroger sur les chances que ces 
négociations ont d'aboutir. 

La confusion est telle à Kwangju 
notamment évacuée par l'armée dans 
la nuit do mercredi & jeudi, que 
l'hélicoptère du premier ministre n'a 
pu que survoler la ville, dans la mati- 
née de jeudi, en diffusent per haut- 
parleur des appels au calme. Le nou- 
veau chef du gouvernement a. dit-on, 
été profondément surpris par l'am- 
pleur de l'insurrection- dans cette 
• ville sans loi ». Lee autorités, qui 
reconnaissent que Kwangju est com- 
plètement aux mains des Insurgés et 
que les combats ont fait de nom- 
breux morts, ne révèlent cependant 
qu'une partie dse exigences des 
manifestants : ce qui explique peut- 
être leu* optimisme de façade. 
D'après lee conversations que nous 
avons eues mercredi et jeudi avec 
les hab Itenis de Kwangju, ceux-ci ne 
cherchent en rien, pour l'instant, une 
■ solution honorable » fondée princi- 
palement sur la promesse des auto- 


rités de ne pas exercer de répres- 
sion. 

Les Insurgés ont fait des demandés 
précises dont les trois , principaux 
pointa sont : la. levée de la loi mar- 
tiale. la libération de M. Kim Da&- 
Jung et fa démission du général 
Choit-le, nouvel homme fort du paye 
qui contrôle l'armée et . est jugé res- 
ponsable des exactions commises à 
Kwangju. Toutes les handarotos des 
véhicules des manifestants portent 
en caractères énormes : * Mort è 
r assassin Chon l » » Tant que ces 
• trois exigences ne sont pas satis- 
faites, la lutte continuera -, affirment 
nos Interlocuteurs. Même el de tels 
propos reflètent lee vues des Jus- 
qu'au-boutistes, on ne peut nier que 
l'atmosphère à Kwangju et dans les 
villages voisins n'élait guère, jeudi, 
A la remise des armes. 

Une tension extrême règne entre 
Tarmée et le population en raison 
de la répression féroce è laquelle 
se seraient livrés les militaires et 
de' les manifestante de Kwangju 
ont donné - un tableau impression- 
nant Ainsi, un médecin raconte que 
les soldats sont venus lui arracher 
des mains un étudiant qu'il était en 
train d'opérer, d'autres habitants 
nous expliquent que plusieurs per- 
sonnes ont été traînées au bout 
d'une jeep ou encore que les para- 
chutistes ont chargé la foule â ta 
baïonnette. sans parler de détails 
plus atroces encore. On peut imagi- 
ner que dans l'état de surexcitation 
dan. lequel ee trouve la population 
alla ne doit pas . ménager les soldats 
qui lui tombent entre les moins. 

Les Insurgés; non seulement & 
Kwangju, où Ils ont désarmé, selon 
les versions, une ou deux compa- 
gnies, saisi leurs armes et plusieurs 


automitrailleuses, prie des explosifs 
danS une mine, male aussi à Mokpo. 
où Ile ont désarmé ta ponce, 
peuvent maintenant, pendant plu- 
sieurs JourSi mener un combat de 
nie qui aé soldera per un bain de 
sang -avant que r armée ne reprenne 
le oontrdle de le situation. 

Washington 

plaide peur l’apaisement 

- On s'attendait, dans la nuit de 
mercredi à Jeudi, à une Intervention 
militaire massive è Kwangju. Celle-ci 
n'aurait été évitée que sous la pres- 
sion très Terme dea Etats-Unis. Lee 
Américains pensent . qu'une telle ini- 
tiative serait, en fait, le signal du 
déclenchement d'une véritable guerre 
civile. L'ambassadeur américain à 
Séoul aurait eu à ce sujet un long 
entretien avec le président Les 
négociations sont engagées, mais on 
peut d'abord ee demander ef lee 
comités de citoyens représentent 
vraiment une population qui semblait 
oes deux derniers jours n'evoir 
aucun chef et ensuite quel compro- 
mis * peut se dessiner concernant 
les deux points principaux des 
demandes des insurgés. 

En ce qui concerne la libération 
dè M. Kim Dae-jung, dont l’arresta- 
tion e été l'une dea causes de la 
révolte, les autorités militaires ont 
rendu publics, jeudi, lee résultats 
d'une « enquête préliminaire » sur 
ses agissements. Ce texte . tend . A 
faire de M. Kim Dae-jung un agent 
communiste recevant des fonds de 
l'Association des Coréens du nord 
au Japon (CHOSOREN). II est, en 
outre, accusé d'avoir fomenté les 
manifestations étudiantes à- Séoul et 
dans . le reste du paye, et d'avoir 


AMERIQUES 


tanajlq 

APRÈS LE RÉFÉRENDUM ÂU QUÉBEC 


Les fédéralistes aussi bien que les«péquistes> sont divisés sur la tactique à suivre 


Montréal — « C’est vrai, on 
n'a pins le choix. Il faut retour- 
ner au purgatoire, renoncer au 
pouvoir, accepter Vidée que l'en 
a perdu douze cens, même si ce 
n'est vas facile. Il n’y a qu'un 
objectif, une seule idée à vendre : 
l’indépendance. Le maquillage ne 
mène nulle part , sauf à l’échec ! j> 
Encore on peu. il triompherait, 
M. Pierre Bourgault, mais dan 
triomphe amer. Après tout, U s’est 
battu comme bien d'autres, plus 
que d'autres peut-être, pour la 
victoire du a oui e, lui, le aatlo^ 
naliste a historique » qui dut un 
jour, ban gré. mal gré, céder & 
l’ascendant de M. René Léves- 
que. Mais aujourd'hui l'heure est 
aux comptes, pas aux nuances. 
Et s'être égoslHé sur les estrades 
tout au long d'une dure cam- 
pagne lui donne le droit désor- 
mais de désigner A sa guise les 
responsables d’un échec qu'il 
avait prédit. 

Et il ne s'en prive pas. « A la 
base, dit-il, une stratégie erro- 
née : comment vendre une idée 
sans jamais en parler ? Or. izvuis 
sept ans. le parti québécois évite 
soigneusement de parler a'tnié- 
pendance. Sa «c souveraineté- arM- 
ciation » n’est qu’une auberge 
espagnole, qui croit séduire mais 
ne trompe personne. A quoi bon 
vouloir l'indépendance si on s'ex- 
cuse — si on se défend — à tout 
bout de champ d’être indépen- 
dantiste ? Résultat .’ les fédéra- 
listes, pendant des mois, mt 
promis de tout changer dans l’or- 
dre. à condition de dire « non » 
à Paventure. Et nous — pour 


De notre envoyé spécial 


rassurer — n’avons cessé de jurer 
que rien ne serait bouleversé ! » 

Principaux accusés : une stra- 
tégie, l'a étapïsme a, et l'homme 
qui l’incarne : M. Claude 
Morin, ministre québécois des 
affaires intergouvemementales. 
Leur échec, consommé le 20 mal 
par le large succès du « non e au 
référendum, n'a pas tardé & 
réveiller les énergies de ceux qui. 
A l'intérieur ou A l’extérieur du 
parti québécois, rongeaient leur 
frein mais jouaient le jeu. faute 
de mieux, sans illusion. La porte 
serait-elle donc ouverte A de nou- 
vaux radicalismes vomissant l’eau 
tiède des compromis et des plates- 
formes édulcorées, prêta A sacri- 
fier le pouvoir pour revenir aux 
sources et arracher — un Jour, 
plus tard — l’Indépendance, plai- 
dant le quitte ou double : tout 
quitter pour mieux doubler ? 

Ne pas céder à la précipitation 

Pas si simple, pas si vite. 
L’ampleur de la défaite a. certes, 
assommé les péquistes. s On est 
ressort u hagards, hébétés, comme 
d’une collision, avoue Mme Louise 
HareL vice-présidente du parti. 
Et puis on s’est tâté pour voir si 
on était blessés. Pour se rendre 
compte, finalement, qu’ü n’y 
avait pas trop de maL- s A moitié 
remis du choc, certains veulent 
donc croire qu’Q ne s'agit que 
d’un accroc, un dérapage, une 
fâcheuse parenthèse A refermer 


El Salvador 


La situation se détériore rapidement 


San -Salvador (AS J 3 ., U RJ.). 
— La situation se dégrade rapi- 
dement au Salvador, où les extré- 
mistes de (boite et de gauche 
annoncent respectivement nne 
offensive Imminente c-ntre la 
junte au pouvoir. 

Sept groupes clandestins d’ex- 
trême droite ont, ains i, fait 
connaître le jeudi 22 mal la for- 
mation d'une s armée secrète 
anticommuniste a qui se propose, 
en particulier, d’éliminer certains 
membres de la junte. L’équipe du 
gouvernement est composée d’of- 
ficiers et de représentants de la 
démocratie chrétienne et compte 
avec le soutien des Etats-Unis. 

De leur côté, les s ligues popu- 
laires du 28 février » CLP.-28). 
l’un des trois mouvements 
d’extrême gauche salvadorleas, 
ont annoncé l’imminence d'une 
insurrection populaire. « Une 
chose est sûre: la grande offen- 
sive est pour cette année », a dé- 
claré M. Rafael Velasquez, repré- 
sentant de cette organisation. H 


a ajouté: eNous créons en ce 
moment une véritable armée po- 
pulaire et nous avons renoncé au x 
grandes manifestations de masse. 
Pour cela, chaque four, nous oc- 
cupons des écoles, des usines, des 
vt Ùages afin d’apprendre aux gens 
à manier les armes. Quand ce 
grand jour sera arrivé, nous leur 
donnerons les armes qufi l faudra 
et qui sont prêtes, a 
Enfin, sept cents médecins se 
sont miç en grève A San-Salvadcr 
pour protester contre les Intru- 
sions répétées dans l'enceinte 
d’établissements hospitaliers, de 
grou es armés venus assassiner 
des patients. Quelques heures 
eprés le début de la grève, quinze 
hommes ont fart irruption A 
l'hôpital Rosales. et ont enlevé 
une personne blessée par balle qui 
attendait d'être opérée. La se- 
maine précédente, deux médecins 
de Cojutepeque. une localité 
située à nne trentaine de kilo- 
mètres de la capitale, ont été 
enlevés, torturés et assassinés. 


au plus vite. Et le petit jeu des 
scénarios bat son plein dans les 
bistrots de la rue Saint-Denis. 
Aux révisions stratégiques prô- 
nés par les radicaux, on préfère 
bien souvent — pour l'instant — 
de Simples réajustements qui, 
même sérieux, empêchent de 
céder A la précipitation. 

Dans la bataille, il est vrai, 
le P.Q. a perdu l'initiative et se 
trouve désormais contraint de 
s’adapter au mieux aux tacti- 
ques adoptées par -ses adversai- 
res libéraux A l’échelon fédéral 
et provincial. Or est-ce un atout 
pour les nationalistes ? MM. Pierre 
Eliott Trudeau et Claude Ryan, 
chef de l’opposition québécoise, 
ne semblent pas s'accorder sur 
les priorités. Le premier. ravL 
bien sûr, du résultat du référen- 
dum, s'attache A ne point trop 
le manifester et, volontiers ma- 
gnanime ménage les 'vaincus, 
c Ta bfiOe est retournée dans le 
camp fédéraliste », avait conclu 
UL Lévesque au soir de st. dé- 
faite : très juste, parait répondre 
le premier ministre canadien, qui 
s'empresse de déclarer grand ou- 
».rt le dossier de la révision 
constitutionnelle pour répondre A 
la s volonté de changement 
exprimée au Québec».- Et de dé- 
pêcher son lieutenant, M. Chré- 
tien, ministr de la justice, A tra- 
vers les provinces pour déblayer 
le terrain. Objectif : une grande 
conférence fédérale provinciale 
avant l'été. A Ottawa, on opte 
pour la marche forcée. 

Les espoirs de M. Ryan 

Mois c'est loin de satisfaire les 
libéraux québécois qui voudraient 
bien, eux, avant de passer au 
reste, transformer l'essai et, sur 
leur actuelle lancée, reprendre 
au plus vite le -pouvoir s acci- 
dentellement » abandonné aux 
péquistes en 1976. Ne nous pré- 
cipitons pas. plaide M. Ryan . : 
l'élaboration d’une Constitution 
toute neuve exige ure phase ex- 
ploratoire pour bâtir un solide 
consensus entre toutes les pro- 
vinces. . □ sera toujours temps, 
ensuite, de se réunir sdenneDe- 
m- -«t pour discuter des modalités 
d'application. 

L'argument recouvre en fait un 
calcul évident. Pour les tenants 
du « non » vainqueur le 20 mai. 
M. Lévesque est moins que Jamais 
l'homme adéquat pour négocier 
au nam du Québec le renouveau 
d'un fédéralisme qu’il ne cesse de 
combattre. 

Pourquoi le laisser Jouer un jeu 
hypocrite, alors que le pouvoir est 
A prendre comme un fruit mûr, 
renchérissent les amis dé M. Ryan. 
A les entendre, en effet, pas le 
moindre doute : le Parti québé- 


cois, a fait son temps. B a profita 
en 1976 du discrédit jeté sur ur 
gouvernement usé, mais II a perdu 
depuis tous les cru tins partiels 
-Le référendum oonflnne 2» ten- 
dance., et les prochaines élection! 
provinciales — que M. Ryan veul 
voir organisées an plus vite 
serviront de coup de grâce- 

Une «erreur» 
ef une « fausse .manœuvre 

La brayante assurance des 
libéraux pourrait bien inciter les 
nationalistes A remiser provisoi- 
rement leurs querelles Intestines 
et A faire front en s’accordant, 
au vwiiw sqt la tactique immé- 
diate. Ecartant aSors la politique 
du pire — celle d’une opposition- 
purgatoire dans l’attente incer- 
taine de jours meSHeoEB, — Jk 
reviendraient devant les électeurs 
au a- bon »’ .moment avec une 
position renforcée. « il suffit, 
essuient déjà certains dirigeants. 
d’aller à Ottawa et de sortir h 
Trudeau, qui se dit si pressé, les 
dossiers présentés depuis quinze 
ou vingt ans par les gouverne- 
ments successifs du Québec, 
même les plus timides. C’est sûr : 
ü n’en voudra jamais j ü ne voit 
rien d’autre dans cette affaire 
qu'une histoire de langue, ou 
pire, une invention d’intellectuels 
péUts-bourgeois en mal de pou- 
voir - On aura beau jeu alors 
d'expliquer que même en oubliant 
la souveraineté - association on 
cogne sur un mur et que Ryan 
n’obtiendrait rien de mieux _. » 

Reste cependant A imposer 
l’Idée A nombre de militants 
sourcilleux qui. sans suivre pour 
autant tes plus radicaux, s'in- 
quiètent un peu d'un étaptome- 
A rebours. La souplesse et l’ha- 
bileté immédiate ne sauraient 
éluder pour longtemps les vrais 
questions. Bien des péquistes 
considèrent aujourd’hui que 1e 
référendum était une c. erreur », 
une a fausse manœuvre .», et quH 
vaut mieux A tout 'prendre reve- 
nir A la stratégie définie avant 
1976 qui consistait A lier, sans 
rien cacher aux électeurs, la 
majorité accordée Au parti et 
l’amorce automatique du proces- 
sus d’accession A la souveraineté. 

Mais n’est-ce pas oublier un 
peu vite l'essentiel : c'est aussi 
voir surtout — en s'engageant A 
dissocier les deux éléments, en 
permettant donc de recourir A 
un référendum préalable que 
M. René Lévesque a créé tes 
conditions de la victoire pour son 
partL Erreur, ce référendum ? 
Peut-être. Mais une erreur désor- 
mais chiffrée— A près de 60 % 
de non- Une s erreur » qu’on 
n’effacé pas d’un simple trait de 
plume— 

DOMINIQUE POUCHIN. 



donné de r argent aux chefs du 
mouvement, ainsi que d’avoir pro- 
voqué la rébellion à . Kwangju. 
Celle-ci, selon les autorités mili- 
taires, serait menée par des 
» voyous » et de? « espions établis 
dans la villa- ' depuis '-da-. longues „ 
années ». 

La première allégation ne paraît 
guère fondée puisque jusqu'à pré- 
sent Ton n'a enregistré, en dépit 
de l'anarchie qui règne, aucun acte 
de vandalisme ou d’attaque de 
banque. Ce type de ■ révélation » 
paraît pour le moins ' Inopportun, 
étant donnée lé situation-' et n'a fait 
d'ailleurs que durcir là position dea 
Insurgés. En ce qui concerne la . 
deuxième demande de ceux-d, la 
démission du général Chon Too- . 
hwan — dont la presse- de Séoul ne 
souffle moi, — H est peu probable 
qu'elle soit satisfaite, le chef des 
services de renseignements ne pa- 
raissant guère disposé A abandonner 
son pouvoir. Un compromis pourrait 
être trouvé dans le cas de M. Kim 
Dae-jung, mais sa libération ferait 
de fui un héros national, ce que les 
autorités ne souhaitent évidemment 
pas. 

La crise connaît ce vendredi une 
phase de calme relatif, , l’escalade 
qui aurait conduit à un carnage ayant 
été momentanément évitée. Pour 
l’instant, au bas mot, d’après les dé- 
comptes des Journalistes & Kwangju, 
une cinquantaine de cadavres dans 
les hôpitaux ont été dénombrés ; Bé- 
ton las manifestants. Il y aurait en 
fait 1 • des centaines de morts », 


beaucoup de corps se trouvant dans 
les caves de la mairie et dans un 
passage souterrain où sont Installées 
des boutiques au centré de la ville. Le 
chiffre de deux mille blessés avancé 
par les Insurgés paraît plausible, 
compte tenu du nombre de ceux que 
des confrères et nous-mêmes avons 
vus dans les hôpitaux. Etant données 
les difficultés dans lesquelles travail- 
lent les médecins et le manque de 
médicaments, de nombreux blessée 
meurent chaque jour. 

Plus que la formation, mercredi, 
d’un nouveau gouvernement composé 
de personnalités qui sont loin d’être 
de premier plan et qui signifie sur- 
tout que les militaires ont renoncé 
A prendra ouvertement le pouvoir, 
mais ont mis en place un cabinet 
civil de façade, c’est révolution de 
la situation dans le sud du paye 
qui sera déterminante pour l’avenir. 

PHILIPPE PONS. 


• M. Philippe Mâchefer, séna- 
teur socialiste des Yvelines, qui 
revient de Corée du Nord, où Ü 
conduisait une délégation parle- 
mentaire, a déclaré : « Le risque 
serait grave d’attribuer & l’action 
du Nord les événements actuels 
et ^accréditer la thèse d’une 
menace mürtatre du Nord sur le 
Sud. Ce sont les conditions faites 
aux Coréens du Sud, privés de 
tous droits politiques et sociaux, 
qui expliquant leur révolte, mais 
aussi te sentiment national blessé 
d’un peuple arbitrairement di- 
visé. » 
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L'Âfghanislan crucifié 


le régime de M. Karmal, 
mis en place par TUJVS-S. à 
Kaboul, fin décembre 1979, 
poursuit son quadrillage 
militaire du pays avec le 
concours de l'armée sovié- 
tique, tentant d'écraser par 
tous les "moyens la résis- 
tance. La guerre et une 
répression sanglante ont en- 
traîné la fuite vers le Pakis- 
tan de sept cent cinquante 
mille réfugiés. La solidarité 
des populations frontalières 
et l'aide de la communauté 
expliquent que cette migra- 
tion majeure n'ait pas pris 
Jusqu'à maintenant des pro- 
portions encore plus drama- 
tiques (• le Monde » du 
23 mai]. 

Peshawar. — Dana la ville fron- 
tière de Peshawar, six partis po- 
litiques se disputent l'adhesion 
des réfugiés afghans- Le 21 mars 
1980, cinq d’entre eux se sont 
fédérés : le jazoiat-e Islaml. ou 
Rassemblement Islamique, dirigé 
par le vieux théologien M. Bor- 
hanuddin Rabbani ; le Harakat-e 
Enqelab-e islaml, ou Mouvement 
pour la révolution islamique, de 
l'ancien député Mohammad-Nabi 
Mohammadi ; la Jabha-ye Aza- 
dl-e Afghanistan, ou Front pour 
la libération de l’Afghanistan, du 
vénérable théologien Sebghatul- 
lah Mudjadeddi ; le Faÿman-e 
Ettehad-e Islaml. ou Pacte d’union 
Islamique, du propriétaire terrien 
Sayed Ahmed Gilani ; enfin le 
Hezb-e lsland, ou parti islamique, 
du vieux clerc Islamique et rade 


II. — Les p artis en exil 


chef de guerre M. Mohammad 
Younus K ha les. 

Ce3 partis se sont donné pour 
secrétaire général le très jeune 
clerc islamique Gholam Rasoul 
Sayaf. récemment libéré du camp 
de concentration de Fol-e Tchar- 
thi, et dont le nom pourrait 
prendre valeur de symbole : 
Serviteur du Prophète et porteur 
du glaive. Malgré leurs appella- 
tions sonores, ces partis sont pro- 
oocldentaux et modérés, préconi- 
sant une sorte de démocratie 
islamique plus ou moins libérale. 
Ainsi le théologien Mujadeddï a 
longtemps séjourné au Danemark. 
Chef de guerre à barbe de neige. 
Younos Khalès, truculente fleure 
traditionnelle, jouît d’une répu- 
tation de courage gagnée sur les 
champs de bataille de l’est de 
son pays, où U combat parmi les 
siens. Moins reluisant est le re- 
renom de M. Gilani, dit « Etfea- 
dl-Djan » ou c mon cher mon- 
seigneur », type de propriétaire 
terrien spolié qui pourrait incar- 
ner — « à lui seul — ce caractère 
féodal que le régime pro -soviéti- 
que prête à toute la résistance. 
La nouvelle alliance s'intitule 
désormais Ettehad-e islaml-e 
azadi-e Afghanistan, Alliance is- 
lamique pour la liberté de l'Af- 
ghanistan. Elle est en partie 
financée par les monarchies ara- 
bes et par le mouvement conser- 
vateur pakistanais Jamiat-e is- 
laml, le Rassemblement islamique, 
qui contribua & renverser le pre- 
mier ministre Bhutto en 1977. 


par MfKE BARRY 


n'a pas d'ormes). L'organisation 
afghane humanitaire du docteur 
Amanollah Rassoui, qui fournit 
les tentes de l'AXCLF. et autres 
associations, maintient des rap- 
ports courtois mais distants avec 
l'Alliance. 

L'influence du parti Islamique 
de M. Hekmatyar ne s'étendrait 
guère plus loin dans le pays 


— lui aussi distribue des lar- 
gesses aux réfugiés — s'il ne 
bénéficiait du soutien de nom- 
breux sympathisants parmi les 
Instituteurs ruraux, fonctionnaires 
et les jeunes officiers. Ces mêmes 
catégories sociales ont constitué 
aussi l'essentiel des adhérents aux 
partis «mira on tet es afghans. Tou- 
tefois, le paradoxe n'est qu’appa- 
rent. 


Un militantisme austère 


Le lourd bâtiment jaune du 
parti Islamique présente un visage 
résolument austère — contraire- 
ment & la riante villa, entourée 
d’un jardin et d’une grille, du 
Front de M. Mndjaddedi. La mine 
sévère, les miliciens à la porte, 
bardés de cartouches de Kalach- 
nikov, fouillent les visiteurs 
afghans, mais les journalistes de 
type occidental entrent et sortent 
un peu comme dans un moulin. 
Dans la course pressent constam- 
ment une foule de réfugiés 
afghans en capes brunes. 

Dans les bureaux très frustes, 
ornés seulement de calligrammes 
coraniques, de photos de résts- 


à Kaboul, où le complet-veston 
vêtent désormais du pyjama 
kaki national, drapé d’on châle, 
et portent la barbe. 

A heure fixe, oes jeunes lieute- 
nants de M. Hekmatyar (lequel se 
montre rarement) interrompent 
les conférences de presse, pour 
participer avec ostentation a la 
prière collective dans la cour. Un 
militant étourdi se fait répriman- 
der pour s’être prosterné devant 
un mur où se trouvait par hasard 
une - affiche — s'agenouiller de- 
vant une effigie, gronde nn cama- 
rade, constitue de l’idolâtrie. 
Une dure sentence arabe attribuée 
au Prophète (apocryphe ?). épin- 


Une formation intégriste 


Toutefois, le plus Impression- 
nant des partis de Peshawar, le 
Hezb-e islami ou parti islamique 
du jeune « Ingénieur » Golbodin 
Hekmatyar — la Fleur de la foi. 
amie de la sagesse — a refusé 
d'adhérer à l'Alliance. Rigide et 
intransigeant dans son Inté- 
grisme aussi anti - occidental 
qu’anticommuniste le parti isla- 
mique proprement dit représente 
la version afghane des Frères 
musulmans ; son extrémisme re- 
bute les chefs modérés de l’Al- 
liance. 

Depuis 1974, U est solidement 
installé au Pakistan. Le mouve- 
ment avait déjà pris suffisam- 
ment d'ampleur, quatre années 
avant le coup d'Etat pro-sovié- 
tique, pour alarmer le prince- 
président afghan Daoud, dont le 
parti islamique dénonçait la 
politique « pro-sovié tique ». Nom- 
bre de militants furent arrê- 
tés, M. Golbudm Hekmatyar se 
réfugia au Pakistan. Pour contra- 
rier la politique Irrédentiste de 
l’ancien président Daoud, qui 
réclamait l'indépendance des pro- 
vinces pachtounes du Pakistan, 
et disposer d’une carte politique. 
AH Bhutto accorda l'asüe & 


M. Hekmatyar. Le parti Isla- 
mique reçoit lui aussi des fonds 
de pays arabes et également, 
semÛe-t-U, du Jamiat-e islaml 
pakistanais. Malgré son conser- 
tlsme sunnite, le parti islamique 
a également noué des liens avec 
les partisans iraniens de I'aya- 
tollah Khomelny depuis sa prise 
du pouvoir — mû par une évi- 
dente parité philosophique. 

L’influence de l’alliance des 
cinq partis ne s'étend guère à 
plus de 100 kilomètres à l'inté- 
rieur du pays — et encore est-ce 
dû au prestige militaire du vieux 
chef de guerre, M. Younos 
Khalès, qui combat dans sa 
région natale de l'est afghan 
pour couper la route menant de 
Kaboul à la frontière. Toujours 
.au front, opposé à toute restau- 
ration de l'ancienne famille 
royale comme à l’intégrisme de 
M. Hekmatyar, M. Khalès est un 
des chefs les plus populaires de 
la résistance — mais son rayon- 
nement reste strictement régio- 
nal. L’Alliance demeure une 
organisation pour réfugiés ; elle 
recrute ses adhérents en leur 
distribuant argent et vivres (elle 


LA POPULATION EN 1978 


La population de l’AfagtuuüB- 
tan, en 1978, comptait Six -sept 
miiHmii ahiabltants. 

En voici les principales eth- 
nies : 

a) Les Paeh tonus : 40 % du 
total. Musulmans sunnites. Vi- 
vent dans l’Est et le Sud. Deux 
millions de nomades. Langue : 
le pachto. (Les Pachto uns de la 
capitale parient le persan.) 

b) Les Tadjiki : 4S % du 
total. L'expression « TadJOt a 
désigne un Perse d’Asie centrale. 
Musulmans sunnites (et non 
chiites comme les Iraniens). 
Vivent dans l’Ouest, le Nord, 
l’extrême Nord-Est. Langue : le 
persan. 

e) Les Hasara : 10 A 19 %\ 
dn totaL D'origine mongole. 


tante morte, ou de portraits mo- 
roses d’ayatollahs Iraniens, de 
très Jeunes militants dictent d’une 
voix cassante, en un anglais som- 
maire, des communiqués de guerre 
aux journalistes : «Nos farces 
ont détruit Quatre chars russes, 
tué onze conseillers soviétiques et 
soixante soldats gouvernementaux 
dans la province de™, etc.» Trait 
significatif, ces garçons éduqués 


Le laissez- 
passer. 



Le chèque laisscz-passeï; 
c’est leCÏC quiPalancé. ÏÏsufie^tdy pensec 
C’estîe Chèque-photo. Les commerçants sont 
rassurés, ils vous reconnaissent flsnevous 
^li- m eniifcnra demanderont pas votre carte cfidentité. Us 

Wieque minante* vous font confiance. C J estîeChèque<Dnfiance. 

NousavorElancfleChèq^e-photopo^^ Au CIC, nous pensons 

queles opérations bancaires nesontpas toutes complexes. Nous sommes convaincus 
que nous pouvons en rendre certaines plus rapides, plus automatiques. 

Nous construisons la banque de demain. Une banque libre-service où les clients 
viendront et se serviront dans le minimum de temps. 

Et ce temps gagné; nous le récupérons pour mieux prendre en compte votre cas 
personnel et vous conseiller vraiment 

Unbanquieràvotreservke 

etunebanqueBbre-sennce. VIVMlIj 


Musulmans chiites. Vivent dam 
le centra dn pays et A Kaboul. 
Langue : le persan. 

d) Les Ouzbèks, les Turkmè- 
nes peuples turcs dn Nord, et les 
Nonristanls. dans I*Bst, complè- 
tent la carte des populations, ri 
l’on ajoute la minorité Balont- 
ehe de l’extrême Sud. Langues : 
le turc orientai ; le bonroushaskl 
(langue des Nonristanls) ; le 
balotrtcbe. Tontes ces popula- 
tions entendent le persan. Elles 
sont musulmanes sunnites. 

Signalons qn’Q existe des 
républiques soviétiques socialis- 
tes de Turkmènes, d’Onzbeks et 
de Tadjiks au Nord, et ane com- 
munauté de huit millions de 
Pachtouns an Pakistan, oft vi- 
vent à n s s i deux millions de 
Baloutches. • 


glée au mur, condamne le rire 
comme étant indécent — de fait 
personne ne sourit. «C’est par 
l'islam que nous vaincrons les 
Russes I », proclame un militant 
durement, « comme l'islam en 
Iran a renversé le chah l ». 

Un petit livre vert distribué aux 
journalistes énonce le programme 
du parti : la Constitution s’inspi- 
rera du Coran et de la Sunna 
(tradition) ; l’alcool sera interdit; 
l’apostasie sera châtiée : «parda 
for the toomen shaU be intro- 
duced », les femmes seront de 
nouveau voilées. « Mais elles se- 
ront éduquées », précise le mili- 
tant. 

Cette atmosphère de dévotion 
circonspecte, de respect tàtillon 
des rites, diffère du climat de 
piété vive male simple et dénuée 
d'affectation des paysans afghans. 
L'observateur sent chez oes Jeu- 
nes, qui ne cessent de citer le 
Coran pour justifier toutes leurs 
actions terrestres (« je me suis ré- 
fugié au Pakistan, mais Moïse 
n’a-t-il pas fui d’Egypte et 
Mohamed de La Mecque pour les 
, besoin de la cause 7 », etc.), 
comme un soupçon de religiosité 
forcée, parfois un peu théâtrale. 
En réalité, le mouvement du parti 
islamique s’est créé en 1969 à 
l'université de Kaboul, où 
M. Hekmatyar poursuivait ses 
études d'ingénieur et où il devint 
le premier président des Jeunes- 
ses musulmanes. 

A la même époque, s’édifiaient 
les premiers partis communistes. 
Le Parti du peuple, ou Khalq, 
fondé en 1965, gagna de nombreux 
adhérents parmi les étudiants, 
mais éclata en 1968 avec la scis- 
sion des maoïstes et surtout du 
Parti du drapeau, ou Parcham, 
autour de M. Babrak Karma I, 
l'actuel chef de l’Etat. De nom- 
breuses bagarres entre étudiante, 
marxistes et intégristes musul- 
mans ensanglantèrent l’Univer- 
sité — M. Hekmatyar aurait 
même tué un étudiant maoïste de 

sa main en 1970. 

Tous oes étudiante avalent en 
commun une même origine mo- 
deste et rurale. L'éducation 
Impartie par l'Université était mé- 
diocre mais suffisante pour arra- 
cher ces jeunes gens aux certi- 
tudes tranquilles de leurs tradi- 
tions villageoises. Promis à des 


emplois subalternes et mal payés, 
les étudiants des classes défavo- 
risées se mirent à dénoncer 
l’absolutisme et la corruption de 
la famille royale. Les uns. assoif- 
fés d’une purification radicale de 
leur civilisation déclinante, re- 
trouvèrent leur fol en un islam 
dur qui chasserait les miasmes 


de l’Occident ; les autres, en proie 
au même désir, puisèrent dans les 
écrits de Lénine, très imparfaite- 
ment compris, et voulurent en 
appliquer les schémas pour créer 
un Afghanistan nouveau. 

Dévorés par une haine Irrai- 
sonnée contre l’islam — pour des 
jeunes gens qui avalent perdu la 
fo:. les contraintes rituelles de la 
vie rurale devenaient, en effet, 
étouffantes. — les marxistes 
n'avaient cependant guère assi- 
milé de culture occidentale, et 
demeuraient comme des orphelins 
culturels. On en a vu le désas- 
treux résultat entre 1978 et 1980. 
lorsque, servant les régimes de 


Taiaki et Amin, fis ont cher- 
ché à purger leur société de 
ses éléments * corrompus », In- 
tellectuels occidentalisés et clercs 
musulmans A la fois. 

Combien la répression a-t-elle 
fait de victimes ? Sans doute des' 
dizaines de milliers. Les marxis- 
tes s'acharnèrent contre leurs 
rivaux du parti islamique ; nom- 
bre de militants de Peshawar, 
jeunes gens sens doute aussi fa- 
rouchement fanatiques que leurs 
bourreaux, mais rescapés aujour- 
d'hui de la prison de Pol-é Tchax- 
khi, ont l'auréole du martyre : 
car nombreux sont ceux dont des 
lambeaux de chair furent arra- 
chés qui furent torturés à l'élec- 
tricité ou bâ tonnés jusqu'à 
l'évanouissement dans les eous- 
sols du ministère de l'Intérieur. 


« Ils ne représentent rien » 


Indifférents aux querelles 
idéologiques, les réfugiés déses- 
pérés s'agglutinent aux portes 
deu différente partis, regroupés 
pour la plupart dans le quartier 
de Peshawar dit de Faqlrabad 
— surnommé désormais le « Pe- 
tit Kaboul ». Les miliciens sur- 
veillent les accès, Kalachnikov 
en bandoulière ; quelques pères 
de famille repartent pjoyés sous 
des sacs de farine;’ mais beau- 
coup d'hommes attendent, des 
heures durant, en quête d'un 
peu d’espoir. (De nombreux 
réfugiés envoient différente mem- 
bres de leurs familles s’inscrire 


— trente jours de marche — du 
centre de l'Afghanistan. D'au- 
tres se joignent à lui: Nourte- 
tanis aux yeux clairs coiffés de 
bérets blancs. Pachtoun» enttzr- 
b&nnés au nez fort et â la 
barbe assyrienne ; tous confir- 
ment de la tête : «c Frère, ces 
partis ne représentent rien, .la 
nous voient et Os se pomment 
devant les étrangers. C’est chez 
nous qu"ü y a la résistance. 
A l’intérieur. » 

Derrière la façade des partis 
en exil de Peshawar semble se 
créer en Afghanistan, en effet, 
un véritable réseau intérieur, 
clandestin encore, mais qui Cher- 
che à ee faire connaître, pour 
résister a l'envahisseur en dehors 


â tous les partis à la foi s, dans 
l'espérance de récolter un peu 

plus de no urriture .) 

Dans la foule, enveloppé de de toute référence idée 
châles, un réfugié tire le visiteur autre que l'islam tel qu’: 
par la manche, le mène à part 
discrètement, lui chuchote: 

«Frère, tu sais, ces partis ne 
représentent rien. Nous, on a 
besoin (Tannes, de nourriture, de 
tout. Alors on vient. » Celui qui 
parle' est un jeune paysan faazara 
lux traite mongols, venu à pied 


_ est 

vécu par l’immense majorité du 
peuple afghan dans les fibres 
de son être. 

Prochain article : 

BÂROIH) D'HONNEUR 


OES PERSONNALITÉS ORGANISENT UN RASSEMBLEMENT 
DE SOUTIEN A LA RÉSISTANCE, LE 6 JUffl, A PARIS 


Un collectif de personnalités fl) 
vient de se constituer pour orga- 
niser à Paris, le 8 juin à la 
Mutualité, un rassemblement de 
soutien à le résistance du peuple 
afghan contre l’invasion soviéti- 
que et pour la défense de la paix. 
Ce rassemblement sera l'occasion 
de faire connaître par des témoi- 
gnages directs, par des films, des 
poèmes, de la musique, la réalité 
de l’Afghanistan, de sa culture, 
de sa tradition de lutte, fl rendra 
compte du développement de la 
résistance nationale, dans sa di- 
versité contre l'invasion sovié- 
tique. 

Le collectif d'initiative s’est 
formé autour de l'appel suivant : 

c L’invasion de ^Afghanistan 
par les troupes soviétiques se 
poursuit depuis plus de cinq mois. 
Cette invasion bafoue la souve- 
raineté de l’Afghanistan, vide le 
droit du peuple afghan à disposer 
librement de son sort. 

» Notes refusons de nous laisser 
réduire au silence par la fausse 
alternative : t Ou l’an est du côté 
de l'UJt.S.S. ou l'on est du côté 
des Etats-Unis. » Sans cesser de 
dénoncer les interventions améri- 
caines de par le monde, nous 
condamnons l’invasion de FA f g ha- 
ll) Parmi les personnalités h su- 
rent notamment Mmes et MM. 
M. Barry. J. Berque. J. OardonneL 
P. Cbatelet,. w. JanttélAvlteb, 
T. Lacoste. S. et J. Ia couture. 
MA MacclOChL T. Mon tan d. le 
professeur Mlllios. L. Schwartz. 
S. S Ignore t, H. Tozletl. P. Vldal- 
Naquet, P. Vieille. 


nlstan et exigeons le retrait des 
troupes soviétiques. 

» L'VJIJSJS. impose par la force 
un régime qui ne répond en rien 
aux aspirations du peuple afghan. 
S'inscrivant dans la rivalité entre 
les grandes puissances, son inter- 
vention aggrave les menaces qui 
pèsent sur la paix mondiale et sur 
l’indépendance de tous les peuples 
de celte région. 

» En résistant à cette agres- 
sion. le peuple afghan lutte pour 
sa survie et pour être maître de 
son destin. Tl est urgent de faire 
connaître te plus largement possi- 
ble la réalité de l'agression dont 
il est victime, la réalité de le lutte 
qu’a mène. Car, loin de se réduire, 
comme certains voudraient le 
faire croire, à une rébellion féo- 
dale ou à un complot pro-occiden- 
tal, cette résistance nationale re- 
groupe un large éventail de forces 
sociales et politiques, dont certai- 
nes étaient déjà en lutte contre 
les anciens régimes. 

» Pour contribuer & donner plus 
d’ampleur, en France, au soutien 
au peuple afghan et â la lutte 
pour la paix, nous appelons à un 
grand rassemblement : « Six Heu- 
res pour l' Afghanistan, à la Mu- 
tualité, le 6 juin 1980.» 

Le collectif d'initiative demande 
à toutes les personnes, & toutes 
les associations, organisations 
syndicales et politiques voulant 
participer & cette Initiative, de 
signer cet appel et d’apporter leur 
soutien financier. S'adresser â 
M. Jean Freyss, 20, rue Pierre - 
Brossolette, 93130 Noisy-le-Sec, 
n® 11001 12 E Paris. 
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ASIE 

Les réfugiés Indochinois reçoivent aux Philippines 
un meilleur accueil que dans les autres pays de la région 


Morong (presqu'île de Bataan). 
~ Entre montagne et rivières, 
dans un paysage qui pourrait être 
thaïlandais ou indochinots à trois 
heures de voiture de Manille, non 
loin du site de la première cen- 
trale nucléaire du pays, environ 
cinquante mille réfugiés Indochi- 
nois vont vivre fena l’attente 
d'une place dans un pays d'ac- 
cueil. et plus particulièrement 
aux Etats-Unis. C'est à Subang. 
non loin du bourg de Morong, 
dans une zone de forêt déboisée 
et poussiéreuse, sous un soleil de 
plomb en cette fin de saison 
sèche, que le gouvernement de 
M. et Mme Marcos a fourni au 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (H.C.R.) 
300 hectares pour Installer un 
des camps de transit prévus lors 
de la conférence de Genève sur 


De notre envoyé spécial 


de deux mais après le début des 
travaux. Us étaient 9 062 à la 
nu-avril, dont environ 60 % de 
Vietnamiens et de Slno-Wetaa- 
miens, 30 % de Khmers, les 
autres étant laotiens. Quand le 
« Centre » — le mot « camp » 
est Ici soigneusement évité — 
fonctionnera & plein, 11 pourra 
accueillir cinquante mille per- 
sonnes. Ces réfugiés pourront 
rester sur place plusieurs années, 
certains disent jusqu’à trois ou 
cinq ans, avant d'être admis aux' 
Etats-Unis Venus de camps en 
Thaïlande, eu Malaisie ou à 
Hongkong, ii s ont accepté d’être 
transférés dans cet endroit isolé, 
contre la promesse d'un visa. 


ue » conjerewe ae ueneve sur Comparé aux autres camps de 
les réfugiés do juillet 1979, le pre- la région, Morong impressionne 
mier de cette catégorie à entrer favorablement : les relations eri- 
en activité. tre l’administration philippine et 

Les premiers réfugiés sont arri- les réfugiés sont, d’après tous les 
vés à Morong le 2 février, moins témoignages, excellentes ; les 


Les souvenirs d un ancien membre des forces spéciales 

<J ai été parachuté au Vietnam du Nord» 

De notre envoyé spécial 


Puerto-Prineesa. — C’est dans 
ce camp de boat people situé 
dans l'archipel philippin que 
nous avons rencontré M. Dang 
Vi Thong. Arrivé deux jours plus 
tôt, ce réfugié vietnamien nous 
a dit avec fierté : * J’ai travaillé 
dans fes forces spéciales amé- 
ricaines. * Il a quitté sa ville 
natale de Qui-Nhon, au centre 
du Vietnam, quinze jours plus 
tôt, après avoir ôté contraint 
d'abandonner & la dernière mi- 
nuta sur la plage deux de ses 
six enfants pour échapper à une 
patrouille. Il n'a pas encore été 
Interrogé, ni par les responsa- 
bles vietnamiens du camp ni par 
ses anciens employeurs, ce qui 
explique sans doute qu'il soit 
si bavard ; Il souhaite, en outre, 
par ses révélations, hâter son 
transfert aux Etats-Unis. 

M. Thong éleit officiellement, 
nous dlt-fl. Interprète auprès des 
forces spéciales américaines — 
les fameux ■ bérets verts » — 
de Danang et de Qui-Nhon. En 
fait, s bs missions étaient plus 
mystérieuses : - J’ai été envoyé 
à plusieurs reprises en mission 
au Vietnam du Nord. J'ai été 
parachuté deux fois en 1967 dans 
la province de Langson, & la 
frontière chinoise. J’evals plu- 
sieurs fâches à remplir : prendre 
tfes photos, appeler à l’aide de 
mon émeffeur de radio les B-52 
pour bombarder certains objec- 
tifs, et aussi évacuer les cada- 
vres des * mannes • américains 
tués dans le secteur où ils orga- 
nisaient l'insurrection des tribus 
nungs et où il y a eu de nom- 
breux combafs. - 
C'étaient des pilotes taiwanals 
qui le larguaient, puis venaient 
le rechercher en hélicoptère ; 


il ne fallait pas que des Améri- 
cains soient compromis dans ces 
opérations clandestines. L'exis- 
tence d'un soulèvement tribal à 
Langson. à cette époque, nous 
a été confirmé par une autre 
source. 

• J’ai aussi sauté en parachute 
plusieurs fols au-dessus de la 
piste Ho-Chi-Minh, en 1968, pour 
filmer le matériel soviétique, 
ajoute-t-il. En tout, fai sauté 
soixante-sept fois pendant la 
guerre. En 1968 aussi, fai été 
envoyé six fols an mission en 
territoire cambodgien.» A l'épo- 
que, le Cambodge du prlncB 
Slhanouk était encore officielle- 
ment neutre. 

Après la fin de la guerre, 
M. Thong a passé deux ans et 
demi en - rééducation » dans sa 
province de Binh-DInh, car le 
nouveau régime avait la liste de 
ceux qui avaient travaillé pour 
le compte de la Civil Irregular 
Defence Guard, à laquelle notre 
interlocuteur avait été aftBcté 
après le départ des Américains. 
Mais jamais il n'a révélé ses 
activités clandestines, dont 11 n'a 
gardé qu'un souvenir, une vieille 
photo jaunie et écornée, de tout 
petit format 

Que pense-t-il des nouveaux 
conflits dans lesquels est engagé 
le Vietnam ? Le Cambodge ? il 
n'en sait pas grand-chose et ne 
semble guère s'y intéresser. La 
Chine 7 « J’espérais que la 
guerre avec elle permettrait de 
libérer mon pays. - Mais la Chine 
n'est-alfs pas, elle aussi, un pays 
communiste 7 - Ouf, mais elle 
est ramie des Etats-Unis I » 

P. de B. 


Chine 

synode de l'Église catholique « patriotique 
s'est réuni à Pékin 


Pékin M-F-P.. AJP.. U-P-M. — 
Le troisième synode des évêques 
de Chine s'est ouvert à Pékin le 
jeudi 32 mai. Des prêtres et des 
laïques participent également à 
cette assemblée qui réunit un 
total de deux cents personnes et 
est présidée par Mgr Zhang 
Jiashu, évêque de Shanghai et 


forcer l'amitié entre les hiérar- 
chies chinoise et étrangères». On 
sait que, si aucune relation 
n'existe entre Pékin et le Vati- 
can. deux cardinaux. NN. SS. Ro- 
ger Etchegaray et Franz Koenlg, 
ont récemment visité la Répu- 
blique populaire. 

Des assemblées nationales des 


vice-président de l'Association catholiques patriotiques de Chine 


patriotique des catholiques chi- 
nois. 

Dans une déclaration publiée 
par l'agence Chine nouvelle, l'un 
des dirigeants de l'association, 
Mgr Zong Huaide, observe que 
l’Eglise catholique chinoise 
s'est transformés « d'instrument 
rf'cgrresiTorz de l'impérialisme en 
une Eglise administrée par des 
Chinois ». n invite les catholiques 
de Chine « à s’unir étroitement 
autour du parti communiste et 
du gouvernement, à suivre la voie 
socialiste, à combattre rhêgémo- 
nisme » et à soutenir 3e pro- 
gramme de modernisation du 
pays. 

Tout en réaffirmant le principe 
de l’indépendance de l’Eglise pa- 
triotique de Chine, Mgr Zong a 
évoqué les « contacts amicaux » 
qui avaient permis «de promou- 
voir la compréhension et de ren - 


s'étaient déjà réunies en 1957 ta 
l’époque de la rupture avec Homel 
et en 1962. Le nouveau synode 
était en préparation depuis l'an- 
née dernière et sa convocation 
avait notamment été évoquée, 
aussitôt après son sacre, par le 
nouvel éveque de Pékin. Mgr Fu 
Tieshan tle Monde du 25 dé- 
cembre 1979). L'une des tâches du 
synode est d’élire les nouveaux 
dirigeants de l’Association patrio- 
tique des catholiques de Chine, 
en particulier son président, en 
remplacement de Mgr PI Shushi. 
décédé en mai 1978. 

Plusieurs associations reli- 
gieuses chinoises ont récemment 
tenu des conférences nationales, 
lés premières depuis la révolution 
culturelle, notamment les associa- 
tions islamique et taoïste. 
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Afghanistan 

DE NOUVELLES MANIFES- 
TATIONS D’ETUDIANTS ont 
eu lieu ces derniers jours à 
Kaboul et en province, a-t-on 
aooris, ïe 22 mai, à New- 
Delhi Des milliers de jeunes 
gens et de jenes filles ont crié 
des slogans hostiles aux Sovié- 
ticues et demandé leur départ 
d" Afghanistan. De nombreux 
ecoiiërs et étudiants ont été 
arrêtés ü y a trois semaines et 
libérés après interrogatoire. 


conditions de vie — nourriture 
et logement — sont sensiblement 
meilleures que celles d’autres pays 
d’accueil. L'espace disponible et 
la propreté des Installations y 
ont leurs port, de même que les 
bâtiments collectifs, salles de 
réunion et de classe, marchés. La 
scolarisation de milliers de per- 
sonnes a commencé, surtout en 
anglais, avec l'aide d’enseignants 
philippins payés par le H.CJL 
H faut préparer les réfugiés à 
leurs nouvelle vie, mais surtout 
éviter le fléau qui les guette : 
un ennui né du sentiment d'inu- 
tilité. 

Le commandant du camp, le 
général Tobias, et son adjoint, le 
colonel Igxnedios Gardose. en sont 
conscients. Ce dernier, retraité 
de l’armée et ancien dit Vietnam, 
nous dit : a C’est un travail mal 
payé mais fai l a satisfaction de 
faire quelque chose pour les 
réfugiés. » H n'exprime pas le 
plaisir qu'il éprouve sans doute à 
travailler dans un projet placé 
sous la supervision directe de 
Mme Marcos. Ces deux respon- 
sables, qui ont sous leurs ordres 
près de trois cents personnes, pré- 
fèrent les Khmers aux Vietna- 
miens et Sino-Vietnamiens, aux- 
quels Us reprochent de ne pas 
savoir ou vouloir s’adapter à la 
vie rurale, et de « râler » sans 
cesse. « Les Cambodgiens com- 
prennent mieux, travaillent plus ; 
regardez les sections où ils vivent, 
c’est bien plus propre », nous dit 
le colonel Gardose. 

Une expérience exemplaire 

Si l'eau pose un problème 
sérieux et est toujours rationnée, 
les première arrivés ont tout de 
même réussi à cultiver quelques 
légumes devant leur porte pour 
améliorer leur ordinaire déjà fort 
convenable : viande, poisson et 
œufs chaque semaine, légumes et 


fruits, riz. Nous avons assisté à 
la répartition du chargement d’un 
camion d’œufs parmi les rescapés 
du Tung-An, ce cargo bourré de 
fugitifs qui avait croupi des mois 
durant dans la baie de Manille. 

Combien de temps toutefois ces 
réfugiés supporteront-ils l’isole- 
ment et l’attente, en dépit de ces 
conditions de vie acceptables 
Combien de tempe les autorités 
parviendront-elles à éviter les 
affrontements entre communautés 
— en particulier entre Khmers 
et Vietnamiens — à propos de’au 
ou d'un match de football qui 
dégénère ? Cinquante mille per- 
sonnes, n’est-ce pas un chiffre 
bien Important dans cette région 
peu peuplée, bien que le « cen 
tre o fournisse un revenu à une 
partie de la population locale, 
elle-même défavorisée ? En tout 
cas l’expérience tentée par le 
H.CJI. et Manille est exemplaire, 
tant par les conditions dans les 
quelles elle se déroule que par 
la bonne volonté évidente des 
autorités locales. 

Des «cages à singe» 
à Palawan 

A un millier de kilomètres de là, 
à Puerto-Prineesa. capitale de 
llle de Palawan, face à l'archipel 
Spratley occupé en partie par le 
Vietnam, les Philippins ont éta- 
bli cm autre camp de réfugiés, 
destiné celui-là aux boat people 
U abrite mille quatre cents per- 
sonnes, auxquelles s'adjoindront 
prochainement quelques centai- 
nes qui se trouvent encore dans 
ITe de Tara, au nord de Pala- 
wan, où ont eu lieu récemment 
de graves incidents. L’un d'eux' a 
causé la mort d’un Philippin, et 
plusieurs réfugiés ont été Incar- 
cérés. Ce camp de paillotes situé 
entre l'extrémité de la piste de 
l'aéroport et la mer. est place 
sous La responsabilité de la Phi- 
lippine Constabulary I gendarme- 
rie), mais sa gestion est presque 
entièrement entre les mains des 
rérugiês. 

Là aussi, l’attitude des Philip- 
pins est très appréciée : « Les 
villages voisins nous ont donné 
des barques pour aller pêcher; 
donné, pas prêté », insiste M. Le 
Lian. le responsable vietnamien 
élu pour trois mois par ses compa- 
gnons, et ancien des forces spé- 
ciales. n a sous ses ordres d'au- 
tres élus chargés de coordonner 
les tâches quotidiennes, culture, 
éducation, distribution des vivres, 
logement mais aussi justice et 
police : les « délinquants » peu- 
vent être punis, y compris par 
l'incarcération dans une des deux 
« cages à singe » construites par 
les réfugiés et à leur initiative : 
deux minuscules enclos de bar- 
belés. où l'on peut à peine bouger. 

« On n'y reste en général que 
quelques heures, dit M- Le Lian, 
mais la punition la plus longue 
peut être d’un mois. » Selon lui, 
elle n'a jamais été appliquée. 
Paradoxe que ces hommes qui 
fuient ce qu’ils nomment « dicta- 
ture communiste », et qui appor- 
tent avec eux un succédané de ses 
pratiques. 

Pour tromper leur ennui, les 
réfugiés aprennent les langues 
étrangères ; le français, mais sur- 
tout l'anglais : pour cette der- 
nière langue. Je ECA va payer 
des enseignants locaux. Il est 
vrai que les réfugiés de Puerto- 
Prineesa sont pour la plupart 
accueillis dans des pays anglo- 
phones ; toutefois, trois cent cin- 
quante-six l’ont été au Canada; 
soixante et un ai France et trente- 
neuf en Israël. Certains, peut- 


être pour accroître leurs chances, 
se convertissent qui an boud- 
dhisme, qui à la religion catho- 
lique ou à la religion protestante. 
Dans le temple en pâme, les Jeu- 
nes Interroges nous ont dit s’être 
tons convertis depuis leur arrivée, 
et aucun n'a voulu nous donner 
la raison de son geste. 

M. Le Lian a été recueilli hr» 
de son arrivée à Palawan, en 
octobre 1979. par des pêcheurs qui 
ont pris soin de lui et de sa 
famille, l'ont protégé d’un typhon 
apparu soudainement, avant de 
le remettre aux autorités locales, 
qui l’ont envoyé rfang Je camp. 
D’autres' sont arrivés dans des 
conditions plus dramatiques, 
comme M. Ngo Van Bonh, dont 
le bateau, échoué par hasard <i» ns 
une des Ses Spratley occupées 
par l’armée vietnamienne, a été 
attaqué, et qui s’est enfui à la 
nage; seules huit personnes sur 
quatre-vingt-treize ont survécu. 
C’était en juillet dernier. 

Les « boat people » qui met- 
tent le cap vers les Philippines, 
sont beaucoup moins nombreux 
que ceux qui sont partis vers la 
Malaisie ou Hongkong. Ils nous 
ont aussi paru plus avisés, fis 
ont choisi leur destination, nous 
ont-ils dit. pour plusieurs rai- 
sons ; conditions météorologiques 
parfois plus favorables, nmia sur- 
tout absence de pirates et meilleur 
accueil de la part des autorités 
et de la population locales. Pour- 
tant, plus au sud. à Mindana o et 
à Sulu, les pirates et les contre- 
bandiers régnent en maîtres sur 
la mer. Sans doute les réfugiés 
Indochinois ne sont-ils pas aussi 
nombreux aux Philippines que 
dans d'autres pays de la région, 
et Manille n ‘a-t-elle pas l'inten- 
tion de les accueillir de façon 
permanente. Mais l'attitude des 
Philippines face à ce drame de 
notre temps mérite d’être relevée. 

PATRICE DE BEER. 
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..et savourez,en route le goût du Ruadis. 

lin \ 

AM 


Nous qui lions Paris à 13 heures, ious les mardis et les 
samedis: nous arrivons à Colombo à 6 heures le lendemain. 

Deux escales seulement en cours de routa v 

Pendant le vol, vous serez choyé dans le style chaleureux et :i\ - 

privilégié que vous pouvez attendre de la compagnie ‘ ' 

aérienne d’un pays considéré, par les voyageurs de 
tous temps, comme un Paradis. /\| p| LANKA >> \ 

i U* avant-goût du Famdm. :> 
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PROCHE-ORIENT AFRIQUE 


Iran 

Le goaverseaKent s’apprête à lancer 
une nouvelle offensive an Kurdistan 


Téhéran (AJJ, Reuter |. — Le 
gouvernement Iranien a décidé de 
lancer une nouvelle offensive mili- 
taire de très grande en serrure an 
Kurdistan, afin d'obtenir la « red- 
dition totale de cette province 
rebelle a. 

Dix jours après avoir pris le 
contrôle de SanandaJ. les forces 
gouvernementales ont décidé d'en 
faire leur base opérationnelle pour 
a normalisera cette région où, de- 
puis cinq semaines, des combats 
d'une rare violence les opposent 
aux autonomistes kurdes. 

Ainsi, indique-t-on de source 
kurde, plusieurs colonnes militaires 
dotées d*un armement lourd et 
sophistiqué tout route actuellement 
vers SanandaJ et s'apprêtent, 
■ dans les Jours qui viennent. A 
mettre la région & feo et à sang». 

En outre, on apprenait jeudi a 
Téhéran que le président Bani Sadr 
s’était rends auprès de l'imam 
Ktamneinj pour l'informer de la 
situation au Kurdistan et lui ralre 
part de l'offensive en préparation. 

Il semble maintenant certain que 
1 Unanimit é se soit réalisée parmi 


les dirigeants du nouveau régime 
pour en finir, quels qu’en soient 
tes moyens, le plus rapidement 
possible et défini ti rement avec ce 
qu'on appelle 1 Téhéran la «gan- 
grène kurde». 


République Sud-Africaine 

Le mouvement de grève 
reprend dans les lycées et les universités 


BIBLIOGRAPHIE 

L'État au Cameroun 


de Jean-François Bayart 


De notre correspondante 


Nouvelles exécutions 
de trafiquants de drogue 


Jeudi, neuf** trafiquants de drogue 
ont été exécutés & Téhéran — ce 
qnl porte à nne trentaine le nom- 
bre de personnes mises à mort pour 
les mêmes motifs eu quarante-huit 
heures — après avoir été Jugés par 
le tribunal spécial chargé des 
affaires de drogue, que préside 
fa ra to lia h g ad es ù Kbalkbalt. 

Ces exécutions constituent un 
nouveau camouflet administré ao 
présides t Bani Sadr. Le chef de 
l'Etat avait en effet Intimé l'ordre 
à l’ayatollah KbaJbhaJl. récemment 
chargé de mener nne lutte sévère 
contre la drogue, de limiter ses 
activités « à mener des enquêtes 
et à transmettre aux autorités 
légales, seules habilitées h Juger, 
les dossiers qu’il aurait instruits a: 


Johannesburg. — L'accalmie dans 
les lycées métis sud-arncams aura 
duré à peine irais jours puisque, dès 
jeudi 22 mal. les lycéens de nom- 
breux établissements dans la pro- 
vince du Cap ei du Natal ont décidé 
de reprendre leur mouvement de 
grève, pour protester contre la dis- 
crimination raciale dans le système 
éducatif, mais aussi par solidarité 
avec les étudiants noirs de l'univer- 
sité de Fort-Hare, dont le doyen a 
fait fermer rétablissement. Les jeunes 
métis ont également déclaré que leur 
mouvement était destiné à soutenir 
plusieurs centaines de travailleurs de 
('industrie de ta viande licenciés 
mardi au Cap après avoir fait grève. 


A Kwa-Mashu. près de Durban, les 
lycéens noirs refusent, eux aussi, de 
reprendre les cours depuis plus d'une 
semaine pour prolester contre le sys- 
tème d'enseignement Mais, contraire- 
ment à ce qui sa passe ailleurs, 
beaucoup se heurtent à leurs parents 
qui aident la police pour faire repren- 
dre les classes. En effet. Kwa-Mashu 
est une cité peuplée essentiellement 
d' Africains de l'ethnie zoulou conser- 
vant des liens très étroits avec le 
foyer tribal du Kwazulu et le chet 
Gatsha Buthelezi, son ministre prin- 
cipal. Or. M. Buthelezi s'est violem- 
ment prononcé contre la grève 
dimanche dernier. 


Incidents dans le Natal 
et dans l’Etat libre d'Orange 


Israël 

LE GOUVERNEMENT DÉCtOE L’EXTENSION 
DE SIX IMPLANTATIONS EN CISJORDANIE 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Un comité Inter- 
ministériel présidé par le ministre 
de l'agriculture. M. Artel Sharon, a 
décidé, le jeudi 22 mal. l'extension 
de six implantations israéliennes en 
Cisjordanie- en permettant l'acquisi- 
tion de terres domaniales (dont le 
gouvernement assure le contrôle en 
tant que puissance occupante) ou 
bien da terres pour lesquelles (I 
n'existe pas de titres de propriété 
dûment enregistrés (ce qui est vrai- 
ment le cas en Cisjordanie). 

M. Sharon a précise que cette 
mesure devait assurer le dévelop- 
pement de ces localités pendant 
plusieurs années. Mais II a ajouté 
qu’il s’agissait d'une - solution pro- 
visoire Défendant toujours des 
positions extrêmes en faveur de la 
colonisation des territoires occupés. 
M. Sharon a saisi cette occasion 
pour rappeler quW/ fallait changer 


le statut légal des Implantations de 
manière à rendre possible l'expro- 
priation de terres privée à - 
Actuellement. . (es propriétaires 
arabes peuvent s’opposer aux expro- 
priations par des recours,, et c'est 
ce que M. Sharon voudrait doréna- 
vant empêcher. 


C'est dans le Natal et dans l'Etat 
fibre d'Orange que la situation semble 
le plus tenduB après de sérieux inci- 
dents. A Batho, une cité africaine de 
Bloemlontem. la police aurait tue un 
homme et blessé une femme par 
balles (le Monde du 22 mai), lors- 
qu'une foule de manifestants a pris 
d'assaut un véhicule militaire et atta- 
que le soldat blanc qui le conduisait. 
Les lycéens de Batho étaient en 
grève depuis mardi dermei pour 
demander la libération d'un directeur 
d'école détenu sans procès. 


La grève continue toujours dans 
les cités africaines de la banlieue du 
Cap et. pour fa première fois jeudi, 
des lycéens noirs de Port-Elizabeth 
ont décidé de rejoindre le mouve- 
ma . Environ quatorze établisse- 
ments sont déjà affectés. Pour le 
chef de la police régionale, le bri- 
gadier A F. Vervey, ce boycottage 
entre dans te cadre d'une campagne 
d'action nationale des jeunes noirs 
devant culminer le 18 luin, anniver- 
saire des révoltés de 1976. 


Les étudiants d'une seconde uni- 
versité africaine, Turfloop. eu nord- 
est de Johannesburg, ont aux aussi 
décidé de ne pas se rendre aux 
cours. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Dans la longue liste des ouvrages 
consacrés au Cameroun publiés au 
cours des deux dernières décen- 
nies. le dense et riche ouvrage de 
Jean-François Bayart occupe une 
place de choix. L'auteur est. en 
effet constamment parvenu à évi- 
ter ces deux écueils que constituent 
l'hagiographie béate et la phillp- 
plque vengeresse. Or, plue qu'un 
autre, ce pays situé à fa charnière' 
de l'Ouest africain et de l'Afrique 
centrale, zone de contact entre les 
mondes anglophone et francophone 
noir, suscite ces deux genres litté- 
raires. 

Ni dithyrambique ni vindicatff, ('au- 
teur. qui est un des spécialistes en 
science politique africaine de la |eune 
génération, apporte Ici une contribu- 
tion décisive à la connaissance du 
Cameroun moderne et contempo- 
rain. L'ascension politique du prési- 
dent Ahidjo, qui exerce depuis vmgt- 
deu ans un pouvoir sans partage 
dan«- son pays, ta mort d'Um Nyobe 
le - Ho Chi Ulnh camerounais . », la 
liquidation du mouvemsnf révolution- 
naire de l’Union des populations du 
Cameroun — l'U.P.C., — f 'évolution 
du régime vers le parti dominant, 
pufs vers fe parti unique, sont ana- 
lysées méthodiquement et sans pas- 
sion. 

La primauté du président de la 
République certes mais aussi fe rôle 
du Parlement et surtout du parti 
(ont l'objet d’une analyse minutieuse 
qui. au-delà des- apparences fugi- 
tives. permet de constater rtnexls- 
lence de véritables contre-pouvoirs. 
Ave- succès, l'auteur montre que, 


contrairement à d’autres de ses 
pairs, le président Ahfdjo gouverne 
et décide seul, même si quelques 
personnalités très proches paraissent 
susceptibles d’exeroer une certaine 
influence auprès de lui. ’■ - 

La stabilité politique du Cameroun, 
au voisinage d'un Nlgéria divisé 
contre lui-même et d'un Tchad ra- 
vagé par la guerre civile. Incite- 
rait d’ailleurs. à penser que cette 
autocratie ' présenté, d’importants 
aspects positifs . Et c’est sans douta 
ce que beaucoup penseront devoir 
lire entre tes lignes de cet ouvrage. 

A la connaissance de Ja totalité 
des textes essentiels, Jean-François 
Bayart allie celle du terrain; pour y 
avoir vécu de nombreuses années. Il 
s'exprime dans un style dont fe sim- 
plicité éclaire utilement (‘intèttfgent 
travail du chercheur. — Ph. D. 


fe Presses- d s fe Fondation natio- 
nale dos sciences politiques. 
258 pages. 


• Une centaine d'enfants sah- 
raouis sont Arrivés mercredi 
21 mai en France pour y- passer 
un mots de vacances. & r Initia- 
tive de l'Association des amis de 
la République arabe sahraouie 
démocratique. Es sont accueillis 
par les municipalités d'AItd Bel- 
fort.. .Bourses. Martigues, Le Mans 
et Marseille. L'arrivée de 
soixante-sept d’entre eux à Orly 
a été quelque peu perturbée par 
la présence à l'aéroport d’un 
groupe de Marocains qui vou- 
laient manifester leur opposition 
à leur venue.. (Association des 
amis de la RJL8.D. : BP 236. 
75264 Parts Cedex 06.) 


(PubUcUéJ 


Jusqu’alors, le cabinet de M. Bé- 
gin, malgré les pressions exercées 
par las colons, le mouvement Goush 
Emounim et le parti de la coalition 
gouvernementale, s’sst refusé à fran- 
chir ce pas, qui signifierait l’adop- 
tion d'une véritable politique d'an- 
nexion. Les organisations de colons 
ont condamné la mesure prise la 
22 mal en déclarant que celle-ci au- 
rait précisément pour effet de retar- 
der (e choix du gouvernement à pro- 
pos d'une modification de la légis- 
lation. — F. C. 


POUR LA PALESTINE 

MEETING DE SOtlDARITÉ 


\ TRAVERS LE MONDE 


SALLE DE LA MUTUALITÉ 
24, rue Saint- Victor -.75005 Paris 

JEUDI 29 MAI à 20 heures 

ASSOCIATION FRANCE-PALESTINE 


Madagascar 


Association Médicale Franco- Palestinienne, Association de Solidarité 
Franco-Arabe. Conférence Mondiale des Chrétiens poux fe Palestine, 
Collectif National pour fe Palestine et Union Générale des Ktorffenta 
de Palestine. 


LE PRESIDENT DIDIER 
RATSIRAKA a confirmé jeu- 
di 22 mal à Antananarivo que 
Madagascar a acheté des ar- 
mes à l'Union soviétique et A. 
des pays, socialistes à . amis *- 
q p un prix certainement infé- 
rieur à celui auquel 'on aurait 
pu les acquérir ailleurs *. -\ 


criminels ». Le communiqué 
souligne que « les meurtres, les 
assassinats et les intimidations 
sont toujours perpétrés dans le 
pays par les forces réaction- 
naires noires», référence pro- 
bable à l’agitation antigouver- 
nementale qui sévit en Syrie 
depuis plusieurs mois. Trois 
experts soviétiques- ont été 
as sa ssinés- en Syrie depuis le 
-.-début’ de Tannée. — (Reuter J 


Mozambique 


Yougoslavie 


c^ c : 


0 


in 








• M FRANCESCO LANGA, une 
des personnalités les plus en 
vue du Front de libération 
du Mozambique (FRELIMO), 

parti unique s'est suicidé 
mardi 20 mai en apprenant 
qu’une procédure judiciaire 
avait été ouverte contre lui 
pour détournement .de fonds 
publics. Membre du comité 
central du partL il avait re- 
joint en 1961 les rangs de la 
guérilla, et avait accédé & de 
hautes fonctions militaires au 
sein de l'orga nisation . — (Reu- 
ter. J. 


ELECTION DD PRESIDENT 
DES SYNDICATS. M. Mlran 
Potrtch (Slovène) a été élu 
jeudi 22 mal en remplacement 
du Croate M. Mika Splljak, en 
vertu de la règle de rotation 
annuelle désormais appliquée 
à tous les échelons des postes 


de responsabilité. M. 
dirigeait les syndicats 
huit ans. — (A J" JP J 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Pakistan 


AIR FRANCE-VACANCES* 

DES PRIX CHARTERS SURVOLS 

Ces bas tarifs s'expliquent par une diminution de respace réservé à chaque passager et par un service simplifié. 


COTSE A.R. 780F 

NICE AR. 680F 

GUADELOUPE AR.2670F 

MARTINIQUE AR.2670F 

GUYANE AR. 3380F 

RÉUNION AB. 4140 F 


ATHÈNES AR. 1300 F 

LONDRES AB. 450 F 

TEL AV7V AR 1900F 

PAIMA AR 790F 

NEW YORK AR 2250F 

MONTRÉAL AR2250F 


LE DOCTEUR ZAFAR NZAZZ, 
dentiste et ami personnel d’All 
Bhutto. a été arrêté. Jeudi 
22 mai, à l'aube, dans la capi- 
tale. Durant nncarcèratton et 
avant l’exécution de l’ancien 
premier ministre. 11 était la 
seule personne à lui rendre 
visite. Il avait rendu compte 
des conditions déplorables de 
sa détention et fait part de 
ses réflexions à Ut presse 
étrangère et aux milieux diplo- 
matiques d’Islamabad. L'arres- 
tation du docteur Niazi a été 
accueillie avec surprise, les 
autorités ayant semblé depuis : 
quelque temps avoir renoncé à 
réduire au silence leurs ad ver- 1 
saires en les emprisonnant. — 
CAJ’JPJ ! 


Pologne 


REDUITS SUR VOLS 

Ces tarife réduits sont valables sur des vois réguliers Air France avec le service normal de la cfasse Économique. 


TREIZE A NS DE PRISON , 
POUR ESPIONNAGE, telle est I 
la peine Infligée par Je tribu- , 
nal de Varsovie à M. Andrzej 
Badowski pour «activités au ; 
profit des services de renseigne- 
ments d’un pays de l’OTAN». 


L'agence Pap ne cite ni le nom , 
du pavs ni la date du procès. 
- f/LF-PJ 


AMSTERDAM 

AR. 565F 

ROTTERDAM 

AR. 565F 


BRUXELLES 

AR. 470F 

STOCKHOLM 

A.R. 7980 F 

? 

COPENHAGUE 

AR. 1435 F 

VEWE. 

AR. 7390 F 

B 

GENÈVE 

AR. 775 F 

ZURICH 

AR. 795F 

i 

s 

GOÏEBORG 

AR. 1755F 

DELHI 

AR.3995F 

1 

HELSINKI 

AR. 2335F 

BOMBAT 

AR. 3995F 

5 

MANCHESTER 

AR. 1130F 

BANGKOK.. 

... AR.4250F ; 

s 

s 

0 

OSLO 

AR. 1820 F 

LIMA* 

AR. 3850F 

e 


Syrie 


.-J3TUUK DS M a HENRI BCZKEAU 
avoué prés la Cour d' Appel-- 
de BORDEAUX . 18. rue da.Bft 
D'un ARRET rendu par la Cour 
d'Appel de Bordeaux, en date du 
28 février 1980. 

Entre : la SOCIETE CIVILS DO 
Vignoble as chatead latoub. 
dont te siège est & Paullfec (33250). 

Ayant M* Henri BOYREAU pour 
avoua, et M* RI BETON pour avocat. 
D’une part, 

El: 1) fe SOCIETE CIVILE AGRI- 
COLE DU CHATEAU GRAND PON- 
TET. Domaine Barton et GnceUer; 

21 ta SOCIETE BARTON et GUE8- 
TTKR. dont le slege est à Bianquefort 
(Gironde), Château Dettes, 

Ayant M* LE BARAZSB -pour avoué. 
D’autre part 

H a été extrait ce qui suit : ' . 

La Cour ; 

Dit et Juge que 1a SOCIETE CIVILE 
DU VIGNOBLE DE CHATEAU LA- 
TOUS a la propriété exclusive de la 

marque CHATEAU LATOUR ; 

Die et juge que ta SOCIETE CIVILE 
AG RICOL E DU CHATEAU GRAND 
PONTET, DOMAINE BARTON ET 
OUEST 1ER. a contrefait cette marque 
et que fe SOCIETE COMMERCIALE 
BARTON et OUESTEBS a fait usage 
de la marque contrefa ite ; 

Paie défense à fe SOCIETE CIVILS 
AG RICOL E DD CHATEAU GRAND 
PONTET n h fe SOCZ3TE COMMER- 
CIALE BARTON «c G UESTEER d'in- 
corporer, A l’avenir, la dénomination 
LATOUR ' dans le nom et dans la 
marqua qu'elles utilisent pour dési- 
gner leur via, sous peine dé condam- 
nation A une réparation de 500 7 
par infraction constatée) . 

Ordonn e la radiation de la marque 
PONTET LATOUR, déposée le 12 Juil- 
let 1973. sous le numéro 15S97I/8730Q2 
et u déchéance ainsi que la radiation 


; et la, aecneaoce ainsi que la radiation 
' du dépôt Internationa} de aorte ouu 1 - 


ü N TECHNICIEN SOVIE- 
TIQUE a été tué et sa femme 
grièvement blessée te mots der- 
nier à Damas, a annoncé jeudi 
23 mal le parti communiste 
syrien, qui impute cet assas- 
sinat & des e réactionnaires 


Pour tous renseignements sur tes périodes et conditions d’application de rensembte de ces tarifs, 
consultez les agences Air France ou votre Agent de voyages. 

• Prix de base au départ de Pans. Supplément & certaines périodes de Tannéa.Vaite ettranspert soumis à des comSGons psfiCUBras. 


LE MONDE 

mrt tUflu» Jour » u Hipetiura u 
m lcct*Mi lit nitrife** 
luAfelHém 

Ytvi I trou» «ru «mt-tlrt 

L'APPARTEMENT 

lue «ut ncütrrttr 


que ko u» le numéro 402038 : 

Con damne m soiUîum îa SOCIETE 
CIVILE AG RICOL E DD CH ATEAU 
GRAND PONTET et la - SOCIETE 
COMMERCIALE BARTON et GÜSS- 
TEB& A payer, en réparation, la 
comm e de 100,000 F a ta SOCIETE 
CIVILE DU VIGNOBLE CHATEAU 
LATOUR ! 

Ordonne la publication du dffpo- 
8} ut du présent arrêt aux frais da la 
SOCIETE CTV2L& AGRICOLE DO 
CHATEAU GRAND PONTET «G dé fe 
SOCIE TE CO MMERCIALE BARTON 
M GUBSTIE& dans S journaux, heb- 
domadaires ou. quotidiens, au choix 
de fe SOCIETE CIVILE DU VIGNO- 
BLE DS CHATEAU LATOUR, ta coût 
do chaque publication se pouvant 
excéder fe eoaSaw le SCO F, et ce A 
titre de supplément da dommages et 
f intérêts. 

Bordeaux, U 20 mai 1980. 

. . .. Pour extrait conforme. 
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CORRESPONDANCE 


Unè lettre du ministre de Y économie du Sénégal 
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L'article de Pierre. Biarnès 
sur- la crise de l'agriculture 
sénégalaise (« le Monde > dn 
16 avril) nous a valu de la 
part de M. Ousmane Secfc, 
ministre de Féconomie et des 
finances dn Sénégal, une 
longue lettre dont voici les 
passages essentiels : 

On ne peut parler de la situation 
économique du Sénégal sans men- 
tionner la donnée, fondamentale, 
de IB, sécheresse. Celle-ci explique 
que la croissance économique 
est restée modérée pendant les 
vingt dernières années. EHe a tout 
de même atteint 3,7 % enmoyenne 
par an en termes réels, et le pro- 
duit intérieur brut par tête d'habi- 
tant, loin de baisser, comme le dit 
l'article citant la Banque mondiale, 
est . passé de quelque 160 . dollars 
en valeur courante en I960, à 
209 dollars en 1969, et à plus de 
450 dollars en 1979. 

En 1978, la valeur ajoutée agri- 
cole, à. la suite de l’insuffisance dss 
pluies de' 1977, a enregistré une 
baisse de 33 %, réduisant ainsi les 


revenus du monde rural de 25 mil- 
liards de francs CJE-Al et provo- 
quant une baisse de 4^ % de la 
production Intérieure toute. Les 
exportations d’huile et de tour- 
teaux: d’arachide ne se sont éle- 
vées qu’à 33 mfBiattto. aeensant 
une baisse de 52 milliards par rap- 
port à 1977. Le même phénomène, 
toujours lié à la pluie et aux 
résultats de là campagne agricole, 
va as répéter en 1980, les expor- 
tations arachidières ne dépasse- 
ront pas 22 wiiiua.wfa réduisant, 
ainsi, & 110 milliards nos prévi- 
sions d’exportations totales. 


33 tuât tenir également compte 
de ce qu’en 1978 et 1979, les termes 
de l’échange sénégalais se sont 
dégradés de plus de 16 %. Cette 
détérioration va atteindre 9% en 
1980. compte tenu de la déprécia- 
tion des prix des oléagineux, du 
renchérissement du pétiole et de 
l’accélération de l’inflation dans 
les pays industriels. Os 1979, les 
prix moyens de l’huile d'arachide 
toute vendue par le Sénégal ont 
baissé de 14,6 %. Lé taux sera le 


znézne en 1980, Enlace de cette 
dépréciation* le prix du pétrole 
tout, qtiLaplus que doublé erçtre 
décembre 19TB et déce m bre 1979 
(plus de vl3 %), va s'accroître de 
plus de 65% entre 1979 et I960. 
Quant aux produits industriels 
que nous devons acquérir pour 
l'équipement dn pays. Us vont 
suivre . nnflattan .des pays de 
l’CXODJS, qui va, peut-être, dé- 
passer 15 % en 1980 après avoir 
etéS 11,5 % en. 1979. 

M. Biarnès «net de faire état 
de l’action de redressement êcç- 
ntun loua et financier ml— ai 
œuvre par le go u v ern ement. Le 
pZoa de redressement Économique 
et financier à moyen terme vise 
notamment,- en matière de prix 
agricoles, un ajustement souple 
selon la con j oncture. Dans cette 
voie, fl a déjà relevé les prix aux 
producteurs de l'arachide et du 
coton et du mil Le gouvernement 
veille an maintien dn revenu du 
monde rural par d’antres actions, 
comme les éjjôpge mmts e t reports 

engrais et. .aux 1 agrl- 


L^ pÿwi de redressement vise, 
égsleantat a? accroître : ngpaxgne 
pufaa ig q ë . CeBe-d va sé faire par 
un' contrôla plus sévère des 
dépensés l coürazneB et mge plus 
grande ratfonflJfeaitian de là fis- 
calité- Efle rfepeee aussi, pour une 
grande .part, sur 'la réorganisation 

. secteur para-public et, notam- 
ment, snr. la réforme de l’QNC&D, 
dont certaines activités ont déjà 
été transférées à d’autres- établis- 
sements. à l’administration cen- 
trale et aux coopératives. Le ris 
nevsera plus- c ommer ci alisé par 
rONCAD et les produits secon- 
daires- (autres que l’arachide) 
sont- ouverts à la concurrence 
des «o p'ér a t e ur s - économiques. 
L’ONCAD va as limiter au pro- 
gramme agricole et & la cammer- 
cWÜsHtioai de l’arachide. 

H s’agit, là, d'une réforme fon- 
damentale, que le gouvernement 
suit 'depuis plusieurs mois, con- 
trairement' & l’Idée du maintien 
obstiné que l’article prête aux 
autorités sénégalaises. D’allleuis. 
c’est le gouvamemeüt qui a décou- 
vert' les actes de cor rupti on et 
pris les sanctions. Il -est aisé, pour 


quiconque, de constater les sanc- 
tions eévfttes actuellement infli- 
gées à. tous les auteurs de . malver- 
sations. de- détournement de fonds 
ou de mauvaise gestion. 

Enfin, l’assistance au iqond« 
rural sera -aménagée pour réduire 
l’endettement des paysans. Les 
dettes paysannes, il faut le souli- 
gner. n’atteignent pas -le double 
de la récolte d’arachides de -cette 
année (700000 tonnes), comme 
l'affirme M. Biarnès ; elles s’élè- 
vent à 500 000 tonnes et peuvent 
se résorber sur le moyen terme. 

L’Etat a arrêté, dès la campa-, 
gne en- cours, les prêts an titre du 
matériel : agricole, l'équipement du 
monde -rural devant être rationa- 
lisé. 11 va transférer, progressive- 
ment, la garde du capital seroen- 
cier aux paysans eux-mêmes. Sur 
la base de cette décélération de 
l'endettement paysan. ' l’adminis- 
tration prépare un plan de résorp- 
tion sur cinq ans. 

Quant & l’encours de la dette 
extérieure, il n’atteint pas les 
275 milliards cLont fait état 
M. Biarnès. Si le service- de la 


dette atteint bfen 30 mHhaxds sur 
. l'année financière 1979-1980, fl va 
décroître & partir de 1981-1982. 

. En règle générale, le Trésor pu- 
blic a toujours fait face A ses obli- 
gations, et nous veinons que cela 
continue; même ri la Fonction 
publique est numineuse avec ses 
54 000 -agents (et non pas 70000). 

L'orientation, nouvelle, des 
. Investissements publics vers des 
rt ornâme s productifs et l'Incitation 
de l’Initiative privée vers les Inves- 
tissements industriels est bien 
comprise, puisque -les entrepre- 
neurs sénégalais ont participé à 
de nombreux projets industriels, 
examinés récemment par le 
Comité des investissements. 

Si la situation économique et 
financière du Sénégal est difficile, 
'comme celle de tous les pays 
pétroliers, ses causes sont identi- 
fiées et une action vigoureuse est 
mise en place pour y faire face. 
Si les apports extérieurs sont 
nécessaires au succès de cette 
action, ils viennent en soutien à 
un effort interne. Intense,- que le 
gouvernement poursuit 
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EUROPE 


Italie 


L’offensive contre le terrorisme semble progresser 


Une Importante base des Brigades ronges a 
été découverte par les carabiniers le 22 moi, 
un quartier résidentiel du nord de Rome. 
Les enquêteurs estiment qu'il pourrait s'agir du 
siège principal de la « colonne romaine - de 
l'organisation terroriste. Elle aurait abrité les 
assassins du lieutenant-colonel des carabiniers. 
Antonio Varisco, tué le 13 juillet 1979, et Bruno 
Seghetti, arrêté le 19 mai à Naples, après le 
meurtre du conseiller régional démocrate- 
chrétien Pin o Amato. Seghetti était considéré 


Rome. — Le regain d'activité 
terroriste qui se manifeste en 
Italie depuis une semaine semble 
être directement lié à deux fac- 
teurs. Le premier est la cam- 
pagne électorale en cours pour 
les scrutins locaux des 8 et 9 Juin. 
Comme toujours, les groupes 
clandestins veulent profiter de 
la sensibilisation politique due à 
cet événement pour Impression- 
ner les citoyens et, accessoire- 
ment, influencer leur vote. 

Le second facteur est une 
vague d’arrestations sans précé- 
dent. Chaque semaine, les forces 
de l'ordre marquent des points, 
aussi bien contre les Brigades 
rouges que contre Prima Ltnea ou 
d'autres groupes. Plusieurs réseaux 
clandestins donnent l'impression 
de se défaire simultanément. 
D’où la contre-attaque des ter- 
roristes qui cherchent à témoi- 
gner de leur existence, et à éviter 
que leurs sympathisants ne se 
découragent tout à fait. On 
assiste ainsi à des opérations mal 
préparées, frôlant l'amateurisme, 
comme l'assassinat d’un dirigeant 
démocrate-chrétien à Naples le 
19 mal, qui s'est conclu par un 
échange de coups de feu en 
pleine ville. 

Cet épisode présente un carac- 
tère inédit. Pour la première fois, 
plusieurs des agresseurs ont été 
arrêtés et se sont effondrés en 
pleurs dans les locaux de la police. 
Les caméras de la télévision ont 
longuement retransmis cette 
scène qui illustre la fin d'un 
mythe : celui du « guérillero 
urbain» sûr de son ban droit et 
se posant en c prisonnier poil- 
que». 

« La bataille sera longue » 

Les statistiques officielles frap- 
pent par leur Imprécision ? On 
n'arrive même pas à calculer 
exactement le nombre des atten- 
tats et des personnes arrêtées. 
Au début du mois, la première 
chaîne de télévision évaluait & 
soixante-sept le nombre des 
bases terroristes découvertes 
depuis l’affaira Moro iprln- 
temps 1978). Pendant cette pé- 
riode, six cent trente-huit per- 
sonnes auraient été arrêtées. 

Ces chiffres ne correspondent 
guère avec ceux de la police mais 
donnent une Idée de l'ampleur 
du phénomène. Selon le ministère 
de l'Intérieur, les prisons Ita- 
liennes abritaient, au début de 
ce mois, six cent quatre-vingts 
détenus assimilés à des terro- 
ristes d’extrême gauche et deux 
cent cinquante-neuf d'extrême 
droite. Parmi eux, trois cent qua- 
torze membres présumés des 
Brigades rouges, cent soixante- 
deux des Noyaux armés proléta- 
riens CNAP). et cent quatorze 
de Prima Unea. 

Les arrestations peuvent être 
attribuées en partie & la meil- 
leure organisation des forças de 
l'ordre et à une plus grande 
coordination des tribunaux. Mais 
un autre élément — essentiel — 
est intervenu au cours des der- 
niers mois : au lieu de s'enfermer 
dans un silence hautain, plusieurs 
terroristes ont commencé à par- 
ler. Non pas, que l'on sache, à 
cause de mauvais traitements, 
mais pour bénéficier d'une loi 
récente qui allège sensiblement 
les peines de ceux qui collaborent 
avec les enquêteurs. 

Une telle attitude peut sur- 
prendre de la part de militants 
qui ont choisi la clandestinité et 
risqué de gâcher toute leur vie 
pour une cause. En fait, la loi 
de décembre 1979 n'auralt pas été 
efficace si le découragement 
n’avait commencé à gagner les 

terroristes. 

Malgré la multiplication des 
assassinats politiques — vingt- 
deux depuis le début de l'année — 
et des opérations spectaculaires 
comme l'occupation en plein jour 
d’une école de cadres à Turin, 
les autorités n’ont pas perdu la 
tête. Et l'Indignation des Italiens, 
qui est Immense, ne se traduit 


De notre correspondant 

pas par des réactions violentes 
pouvant faire le jeu des adeptes 
de la guerre civile. L'affaire Moro 
elle-même a été étonnamment 
« digérée n par la classe politique. 
Si elle laisse des traces Impor- 
tantes. ce ne sont pas exactement 
celles que prévoyaient les Bri- 
gades rouges. 

Phénomène classique : à partir 
du moment où quelques détenus 
vident leur sac. les confessions se 
multiplient II arrive même que 
des personnes en fuite se livrent 
à la Justice. Les enquêteurs ex- 
ploitent le phénomène au maxi- 
mum, laissant entendre qu’ils 
savent beaucoup de choses. La 
presse les gêne énormément lors- 
qu'elle publie — comme l'a fait 
le Messaggero — le texte intégral 
d’un interrogatoire. Le journaliste 
Fabio Iaman a été arrêté le 7 mal 
et maintenu en prison malgré de 
nombreuses démarches. Outrés, 
ses collègues ont décidé de laisser 
une page blanche dans chaque 
numéro jusqu'à sa libération. 

Le nombre des arrestations ne 
l a i ss e pas de surprendre. Etadent- 


cotnme le dernier chef de la «colonne 1 romaine ». 

Quatre fusils, un fusil-mitrailleur, trois mi- 
traillettes, une carabine de précision. 25 kilos 
d'explosif, vingt-cinq pistolets, cinquante silen- 
cieux, des cartouches, des émetteurs-récepteurs 
et 50 millions de lires y ont été saisis. 

Une autre base des Brigades rouges a été 
découverte à Rome dans la soirée du 22 mai, 
mais l'adresse et l'importance do la base n'ont 
pas été révélées. 

ils donc si Importants, ces grou- 
puscules clandestins dont on esti- 
mait les ■ effectifs à quelques 
dizaines de membres à temps 
plein ? Mais le plus troublant 
est qu'ils renaissent de leurs cen- 
dres. Cette régénération conti- 
nuelle fait dire aux responsables 
de la sécurité que « la bataille 
sera longue ». A vrai dire, per- 
sonne n'en sait rien. Les terro- 
ristes italiens ont sauvent fait 
preuve d'une Inconstance qui 
était prise pour tactique, mais 
ne cachait qu'un manque de 
souffle ou de suite dans les 
Idées. 

La seule chose évidente est 


Union soviétique 


qu'on n'a pas commencé à s’at- 
taquer aux causes — institution- 
nelles. politiques, économiques et 
psychologiques — du phénomène. 
Pour se débarrasser du terrorisme, 
les autorités italiennes ne sem- 
blent compter que sur la répres- 
sion policière et la lassitude des 
Intéressés. L’une et l'autre se 
révèlent efficaces en ce moment. 
Un peu trop, pourrait-on ' dire, 
pour Inciter à une action en 
profondeur. 

ROBERT SOLÉ. 


LA BELLE-MÈRE 
DE M. ANDRE SAKHAROV 
EST AUTORISÉE A SE RENDRE 
AUX ÉTATS-UNIS 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — Mme Ruth Bonner, 
la mère de Mme Hêléaa Bonner. 
épouse de l'académicien André 
Sakharov (exilé à Gorld depuis 
le 22 janvier dernier!, devait 
quitter Moscou le samedi 24 mal 
pour Paris puis pour les Etau- 
Unis. Mme Bonner, qui est âgée 
de quatre-vingts ans, a Été auto- 
risée à rejoindre ses petits- 
enfants. 

Mais la fiancée d'un de ses 
petits-fils, Mlle Liza Alexeyeva, 
n'a pas reçu le visa de sortie 
qu'elle demandait. La police a 
empêché Mlle Alexeyeva de se 
rendre & la fin de la semaine 
dernière à Gorki, où elle devait 
fêter le 21 mai l'anniversaire du 
lauréat du prix Nobel de la paix. . 
Il lui a également été signifié 
qu'elle n'avait pas le droit d'habi- 
ter dans l’appartement des Sa- 
kharov à Moscou, où elle vit 
pourtant depuis plus de deux ans. 

Mme Ruth Bonner, qui était 
l'épouse d'un haut fonctionnaire 
du P.C. soviétique Tusillé pendant 
Iss grandes purges des années 30. 
a passé quinze ans de sa vie en 
prison, en camp de travail ( no- 
tamment à Kolyma) ou en exil 
(également à Gorki, comme au- 
jourd'hui son gendre» Elle a 
recouvré tous ses droits sous 
Khrouchtchev, quand les vieux 
bolcheviks ont été réhabilités. 

D. V, 


fiipame 

de billets? 

Au QC,yous tomberez moins souvent 

sur un distributeur de billet en panne. 

Quand on est à court d’aigent, les distributeurs automatiques de billets 
c’est bien pratique. Le problème, c’est qu’ils sont souvent en panne quand on 
en a le plus besoin. 

Le Groupe CIC a mis au point un système de contrôle permanent de 19 
de ses distributeurs, dont vous trouverez la liste ci-dessous, pour qu’ils 
vous rendent service le soir après l’heure et le week-end aussi. Ce service sera 
étendu dans l’avenir à tous les distributeurs du Groupe CIC dans Paris. 

La réparation d’un appareil en panne intervient rapidement. 

Chaque distributeur est relié électroniquement à un central de contrôle qui 
détecte automatiquement chaque panne. Une équipe de techniciens esc alors 
aussitôt envoyée sur place. Et ced, du lundi au vendredi de 8 h à 23 h 30, 
le samedi et les jours fériés aux heures de plus fort débit. 

Au CIC, nous voulons vous simplifier la vie. Nous sommes convaincus 
que nous pouvons rendre certaines opérations bancaires plus rapides, plus 
automatiques. C’est notre manière de construire la banque de demain, 
la banque libre-service. 

28, rue du Quatre-Septembre - Paris 2 e Gare de Lyon - Hall des billets 

2, boulevard Raspail - Paris T 1U, avenue d’Italie - Paris 13 e 

26, avenue Franklin-Roosevelt- Paris 8 e 202, boulevard Raspail - Paris 14 e 

3, place Clichy - Paris 8 e 280, rue de Vaugirard - Paris 15 e 

8, boulevard de la Madeleine - Paris 9 e 12, place Victor-Hugo - Paris 16 e 
64, rue de la Chaussée d’Antin-Paris 9 e 35 bis, me Joufïroy - Paris 17 e 
98, me Saint-Lazare - Paris 9 e 6, place des Ternes - Paris 17 e 

54, me de Provence - Paris 9 e 4, place Jean-Baillet - 92 La Garenne 

Gare du Nord - Paris 10 e 153, bd Jean-Jaurès - 92 Boulogne 

188, avenue Daumesnil - Paris 1Z 

Un banquier à votre lervice 
etunebanqueUbre-sennce. — 1 1 


Les Lezg, minorité nationale 
qui n'a pas droit de cité 

De notre correspondant 


Moscou. — Dans la mosaïque 
des peuples de l'U.R.S.S., Il est . 
des oubliés dont nul ne parle 
iamais et qui n'ont pas le droit 
de revendiquer leur Identité 
nationale au même titre que les 
b u t r s s. Ainsi les Lezg. petit 
peuple du Caucase qui ne 
compte guère plus d’un -demi 
million de personnes. partagées 
entre le Daghestan et r Azer- 
baïdjan. Il n'a pas droit, comme 
d'autres nationalités aussi peu 
nombreuses, à un territoire ou à 
une région autonome où il pour- 
rait développer sa culture. Il est 
partagé entre deux républiques et 
risque d’être assimilé aux Rus- 
ses ou aux Av a rs dans ta 
Daghestan, au nord, et aux 
Azéris de rAzarbaidlan, au sud. 

Ceux qui protestent contre c et 
état de fall risquent, pour - acti- 
vités nationalistes ». d'être soit 
exilés, soit emprisonnés, aolt 
encore enfermés dans de a hôpi- 
taux psychiatriques. L'écrivain 
lezg iskandar Kazlgv veut attirer 
rattenlion sur le sort de ses 
compatriotes. Né an >924, Il a 
été roumains e et membre du 
P.C., Il tait toujours partie de 
r Union des écrivains. Il écrit 
dans sa langue maternelle de a 
romans populaires naîls et dea 
recueils sur te folklore de son 
peuple ; mais, en >969, il a été 
banni du Daghestan et exilé en 
Ukraine. U avait eu le tort, en 
1905, de protester contra un 
article de la Pravda du Daghes- 
tan qui présentait comme une 
■ évolution progressiste » le tait 
que, sur ta territoire do cette 
république, on ait compté 
quatre-vingt-un peuples différents 
en 1915, trente-deux en 1935 et 
onze en 1959. Les petits peuples 
ne disparaissent pas mais se 
tondent dans les nationalités les 


plus nombreuses. iskander 
quelques amis, envoyé é.pfusfeurs 
reprises une proposition au 
Soviet suprême de FUJIJS.&. 
elln que soit créé — roua 
quelque forme que ce soit — ' un 
territoire autonome lezg. 

Kadav avait d'autre part, ave o 

A cause de ces ■ activités 
nationalistes» et soua diverses 
accusations de droit commun,- 
plusieurs de ses amis ont été 
arrêtés : Atl AlSverdlev, luge, a 
été arrêté en 1970 et condamné 
à quinze ans do camp de travail 
à régime sévère ; Osman Osma- 
nov, cap/fa/ne de la milice, a 
été envoyé pour plusieurs an- 
nées dans un camp ; Igramou- 
dine Emlrzalav, conseiller lurldf- 
que, b été condamné en 1978 
peur houliganisme Nadir Ab- 
douliamalov, philologue, est 
détenu depuis 1968 pour • spé- 
culations » : Mavloud Ahmedov, 
assistant en philologie, a depuis 
1968 lait plusieurs séjours dans 
les hôpitaux psychiatriques ; en- 
fin Kafmadine Mshmoudov, mé- 
decin, est enfermé depuis quatre 
ans dans une Institution psychia- 
trique. 

L'écrivain Iskander Kazlev a 
été convoqué au début d’avril 
par la K.G.B. du village où II 
habite maintenant, Ougoldar, 
dans le Donbass. Les autorités 
lut ont demandé de cesser toute 
propagande ou bien d’émigrer 
■ dans n'imparte quel pays non 
socialiste ». N a refusé, bien qu’il 
ait alouté un nouveau « délit - è 
ses prise s de position' anté- 
rieures : il a en effet exprimé sa 
solidarité avec r académicien 
André Sakharov ralégué à Gorki 
et II a protesté contre f Inter- 
vention soviétique en Afghanis- 
tan. 

DANIEL VERNET. 


Finlande 


Le gouvernement de coalition ceuhe-gauche 

prend plusieurs mesures sociales 


De notre correspondant 


Helsinki. — En s’entendant, 
dans la nuit du jeudi 22 au ven- 
dredi 23 mal, sur plusieurs mesu- 
res sociales et économiques. les 
partis composant 1e gouverne- 
ment de centre gauche, que dirige 
M. Koîvisto (social -démocrate T, 
ont préféré remettre à plus tard 
l'éclatement d'une crise qui 
affecte depuis plusieurs mois les 
relations entre les diverses forma- 
tions. 

Les centristes ont gain de cause 
en ce qui concerne les modalités 
de réalisation de la réforme des 
retraites en cours depuis quelques 
aimées. Outre l'augmentation de 
15 % des allocations familiales à 
partir du mois d’octobre, le gou- 
vernement a décidé que les congés 
de maternité seraient prolongés 

S aduellement de façon à atteln- 
e treize mois à la fin de 1984. 
Selon les premières informations, 
recueillies vendredi matin, on ne 
trouve guère de trace du plan 
an tl- Inflation qui était pourtant 
au centre du débat. Relevons seu- 
lement la prorogation de l’exo- 
nération de la taxe sur le chif- 
fre d’affaires en ce qui concerne 
les investissements Industriels. 

Les décisions prises et l'unani- 
mité retrouvée permettent à 
chacun de souffler un peu. La 
coalition actuelle est quelque peu 
fatiguée. Le parti du centre est 
particulièrement préoccupé par le 
succès que rencontre le parti 
conservateur au sein de i’électo- 
rat : on a l'habitude de procéder 
ici régulièrement à des sondages. 

Les ministres centristes sont 
ainsi amenés à pratiquer une 
politique de confrontation Intran- 
sigeante avec la gauche au gou- 
vernement. afin de montrer qu'ils 


ne cèdent pas aux exigences de 
celle-ci. 

Les problèmes du gouvernement 
sont aussi aggravés par la lutte 
pour la présidence du parti du 
centre. Ce poste, détenu par 
M. Johannes Virolaïneo, très lié 
aux milieux paysans qui avalent 
été l'appui essentiel de cet ancien 
parti agrarien, est convoité par 
M. Paavo Vàvrinen, le jeune mi- 
nistre des affaires étrangères. Ce 
dernier est soutenu par nombre de 
personnalités qui estiment que 'a 
population rurale étant passée de 
40 à 10 Va depuis la guerre, il est 
temps de gagner de nouveaux 
« clients ». Un congrès se tiendra 
& la mi -J u in qui tranchera. 

PAUL PARANT. 


Le Saint-Killian ou le Saint-Patrick partent 
pour Flriande tous les joursfque Dieu fkit. 



Si vous voulez emmener votre 
voiture en Irlande, la meilleure 
solution est de partir sur le 
-Saint-Patrick ou le 
Saint-Kilfian. 

Dés que vous êtes sur 
îun de ces bateaux, vous 
êtes déjà ai Irlande avec 
tout ce que cela comporte de 
chaleur et de bonne humeur. Le res- 
taurant est agréable, le bar bien 
fourni, la boutique hors taxe aussi 


Quant aux cabines, Q existe un 
grand choix - cabines à deux, à 
trois ou quatre, toujours très 
confortables. Et puis avec le Saint- 
Patrick et le Saint-Killian c’est 
vous qui choisissez votre date de 
départ puisqu'il y en a un par jour 
soit de Cherbourg, soit du Havre. ' 
Une fois en mer, vous avez le 
temps de faire connaissance avec 
l'Irlande. Et quand vous débarquez 
à Rosslare, vous êtes à fendrait 


idéal pour commencer votre 
balade irlandaise. 

•jusqu'au 30 octobre. Eu hiver, 3 fois par semaine. 

r 


kish Continental 


Agent Général :Transports et Voyages 
8, rue Auber 75441 Paris Cedex 09 -Téi:26&90.90 

Nom ■ — 

Adresse — ■ ■ — . 
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Danemark 

En raison d'une grève 
aux abattoirs 

LES ÉLEVEURS EXPÉDIENT 
LEURS PORCS SUR LYON 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Jusqu'à présent 
les exportateurs danois n'avalent 
pas coutume de livrer des ani- 
maux sur pied, mais toujours 
sous forme de carcasses. Jam- 
bons, conteneurs de bacon, etc. 

Depuis quelques jours la situa- 
tion a changé : des camions 
transportant des porcs vivants 
quittent régulièrement le Jutland 
pour Lyon. Les organisations ' 
agricoles danoises ont en effet 
choisi cette solation inédite & 
cause des grèves sauvages qui 
ont, ces temps -ci. paralysé cer- 
tains abattoirs. 

Les ouvriers des abattoirs — 
secteur traditionnellement assez 
agité Ici, — qui ont débrayé pour 
protester contre la lenteur des 
négociations entamées à Pâques 
entre leur syndicat et la fédéra- 
tion des employeurs, ont très mal 
pris a ces mesures d’urgence ». 
Ils se sont adressés à leurs 
homologues des syndicats fran- 
çais pour les prier de refuser de 
prendre en charge les porcs ve- 
nant du Danemark. Comme ces 
démarches ne paraissaient pas 
efficaces ils ont ameuté aussi les 
amis des bêtes, affirmant que les 
conditions de voyage n'étalent 
pas supportables pour les co- 
chons. Mais, pour l'inspection 
vétérinaire, ceux-ci sont arrivés 
à Lyon rases et frais. Comme le 
conflit semble devoir durer, les 
exportateurs se sont mis aussi 
en rapport- avec des abattoirs 
allemands pour leur envoyer 
éventuellement d'autres cargai- 
sons de porcs vivants. — C. O. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


L'échec de la journée d'action du 14 mai 
a affaibli la hiérarchie syndicale 


Londres. — L'échec de la jour- 
née d'action du 14 mai Ue Monde 
du 16 mal) n'a en rien diminué 
le mécontentement de larges sec- 
teurs de l’opinion à l’égard de la 
politique monétariste du gouver- 
nement. Ainsi, les milieux de 
l'industrie réclament en vain une 
diminution du taux d’intérêt, 
qu'ils jugent trop élevé et paraly- 
sant. Leur arguments sont ren- 
forcés par la forte position de la 
livre qui, le 21 mal. a atteint son 
plus haut niveau depuis cinq ans 
<1 livre = 2.33 dollars), ce qui 
affecte la compétitivité des expor- 
tations. Il sera aussi plus difficile 
au gouvernement de justifier un 
fort taux d'intérêt visant à res- 
treindre les crédits bancaires, 
alors que les capitaux affluent 
sur le marché de Londres. 

Les syndiqués ne sont pas, 
quant à eux, pressés de consentir 
à une réduction sensible de leur 
niveau de vie comme le leur 
demande, franchement, le gouver- 
nement. S'attendant à un hiver 
social difficile, ce dernier 
multiplie ses exhortations pour 
convaincre les travailleurs du sec- 
teur public (mineurs, cheminots, 
enseignants, fonctionnaires) d'ac- 
cepter volontairement des sacri- 
fices et de présenter des reven- 
dications salariales modérées. 

Dans un discours adressé aux 
femmes du parti conservateur, 
Mme Thatcher a déclaré, le 
21 mat qu'elle était décidée à 
briser « le cercle vicieux des prix 
et des salaires » et que le gouver- 
nement donnerait l'exemple. 

« Nous ne laisserons pas, a-t-elle 
dit, les salaires du secteur public 
déterminer le rythme de l’infla- 
tion. » 

En effet, les règlements de sa- 
laire intervenus dans Je secteur 
public, qui honorent les engage- 
ments pris par le gouvernement 
travailliste, atteignent et même 
dépassent les 22 % du taux actuel 
de l'Inflation. Après Mme That- 
cher. Sir Geoffroy Howe, le chan- 
celier de l'Echiquier, a déclaré 
qu'il était disposé à discuter à 
tout moment avec la Confédéra- 
tion intersyndicale (TUC) du 
problème des salaires, en consi- 
dérant que des augmentations 
trop fortes aboutiraient à des 
effets désastreux sur l'emploi. 

La réaction des syndicats a été 
entièrement négative : le conseil 
général du TUC a immédiate- 
ment rejeté la proposition, du 
chancelier de l'Echiquier. M. Mur- 
ray. secrétaire général de l'orga- 
nisation, a qualifié de «.naïve et 
ridicule » la suggestion du chan- 
celier, alors qu’il faudrait dis- 
cuter de l'ensemble de la poli- 
tique gouvernementale, qui se 
traduit dans l'immédiat par une 
poussée en flèche des prix. 


De notre correspondant 

Ainsi, dans l’immédiat, le cli- 
mat des relations entre >e gou- 
vernement et la hiérarchie syndi- 
cale est mauvais, encore que, de 
part et d’autre, on soit d'accord 
pour exclure le retour à une 
politique des revenus. Mme That- 
cher a clairement Indiqué qu'elle 
n’envisageait pas de modifier son 
action, qui, selon elle, est 
mieux comprise et assimilée oar 
l'opinion. De son côté, le rUC 
n'est pas disposé & apporter à 
un gouvernement conservateur, 
qui cherche à réduire les pou- 
voirs des syndicats, la caution 
qu'il avait donnée à M- Caliagban 
— contre laquelle en fait la 
ic base » s'était rebellée dans *cs 
grèves sauvages de l'hiver 1978- 
1979. 

Coup de grâce 

En fait, le gouvernement et les 
dirigeants syndicalistes ont des 
raisons d'être préoccupés. Certes, 
les éléments de droite du parti 
conservateur se sont réjouis de 
l'échec du 14 mai et souhaitaient 
que le coup de grâce soit donné 
au mouvement syndical par une 
législation encore plus restrictive 
des droits syndicaux. Toutefois, 
Mme Thatcher et ses ministres, 
tout en entretenant ! 'espoir — 
une «illusion», disent ses adver- 
saires — d'un changement pro- 
fond de l'attitude des syndiqués 
et même- d'une a renaissance » de 
l’esprit de libre entreprise, n’ont 
pas pavoisé. Ils ont conscience 
que l’affaiblissement de la hiérar- 
chie syndicale favorise les élé- 
ments les plus militants et ren- 
force l’autorité des chefs d’atelier 
au détriment des leaders modérés, 
ce qui a pour conséquence éven- 
tuelle d’entraîner le mouvement 
syndical dans des actions désor- 
données et anarchiques. 

De leur côté, les dirigeants du 
TUC ne peuvent se dissimuler le 
fait que leurs troupes les ont 
encore une fols désavoués. En 
janvier 1979. le TUC n’avait pas 
réussi à contrôler et à freiner une 
violente action revendicative : en 
mai 1960, il a échoué dans ses 
efforts pour pousser les masses 
à l’action. A dire vrai, la journée 
d’action avait été préférée & la 
suggestion d'une grève générale 
que les mineurs et les ouvriers de 
la sidérurgie du pays de Galles 
préconisaient en décembre. 

Ce dernier désaveu a incité à 
la réflexion les dirigeants syndi- 
calistes, qui en tirent des inter- 
prétations différentes. Certains y 
voient l’illustration de la tradi- 
tionnelle réserve du mouvement 
syndicat brïtanique à l’égard de 
Faction politique et pensent qu’à 




Mm 




Conception rationnelle, 
finitions soignées, 
modèles très diversifies... Miele 
applique à ses cuisines, comme à ses autres 
productions, la passion du travail bien fait, le souci 
de la fiabilité et de la robustesse. 



5, boulevard Raspail 
75006 Paris -Tel. 222.2125- 

Métro : rue du Bac 

Ouvert du lundi au samedi, de 9 h à 19 h 



La passion de l’exigence. 


l’avenir le mouvement doit limiter 
ses engagements aux liens Insti- 
tutionnels établis avec le parti 
travailliste. D’autres, au contraire, 
pensent que le moment est venu 
pour le mouvement syndical 
d’aller au-delà de la défense d’in- 
térêts sectoriels pour mener un 
combat politique et définir un 
choix de société. 

L’échec du 14 mai ne peut en 
tout cas s'expliquer uniquement 
par les circonstances. Certes le 
mois de mal compte déjà beau- 
coup de jours fériés qui dimi- 
nuent l'attraction de loisirs sup- 
plémentaires. En outre, la décision 
de la cour d’appel, impliquant que 
les travailleurs en s'engageant 
dans une grève politique, s'expo- 
saient à être poursuivis par leurs 
employeurs fie Monde daté 11- 
12-mars). a pu faire réfléchir 
beaucoup de syndiqués. 

La véritable raison de l’échec 
tient à la nature même du mou- 
vement syndical, sans véritable 
idéologie et réfractaire à la grève 
politique. M. Murray et les diri- 
geants du TUC ont mal apprécié 
l'attitude de leurs troupes. Le 
coût de la vie a augmenté, mais 
aussi les salaires dont la moyenne 
de progression a été de 20 ri ; le 
chômage a augmenté, mais dans 
une proportion encore Insuffi- 
sante pour provoquer des mani- 
festations de rue, elle suffit ce- 
pendant pour freiner l'action 
revendicative. 

Après cette erreur d'apprécia- 
tion, il sera difficile aux diri- 
geants syndicalistes de rétablir 
leur autorité, quand l'occasion s'en 
présentera. lia peuvent craindre, 
en effet, que les syndiqués ne réa- 
gissent, comme en janvier 1979 , 
d'une manière désordonnée et vio- 
lente, lorsque leur niveau de vie 
sera gravement affecté par Ja 
politique d'austérité. 

HENRI PIERRE. 


Pays-Bas 

Menacés d'expulsion 

DE NOMBREUX 
TBAVAiliHM IMMIGRÉS 
CHERCHENT REFUGE 
DANS DES ÉGLISES 

(De notre correspondant.) 

Amsterdam. — Plusieurs églises 
néerlandaises ont, ces derniers 
temps, été transformées en 
refuges pour des centaines de 
travailleurs immigrés. Ceux-ci 
risquent, en effet, d’être victimes 
d’une loi récente ayant pour 
objectif d’expulser les étrangers 
qui ne peuvent prouver qu’ils 
ont été salariés pendant deux 
années consécutives dans une 
seule entreprise. 

On estime à vingt ou trente 
mille le nombre d’immigrés qui 
seront ainsi réduits au statut 
d’ aillégaux » s’ils ont le malheur 
d'être repérés par les autorités 
judiciaires. Près de cinq cents 
d'entre eux guidés par des sympa- 
thisants néerlandais, se sont réfu- 
giés dans des églises. 

Le ministère de la justice de 
La Haye a cependant décidé 
qu'après le 27 mai, date limite 
à laquelle les travailleurs immi- 
grés devront avoir prouvé qu'ils 
sont en règle, les forces de l’ordre 
entreraient dans les églises 
Cette décision a mobilisé bon 
nombre d'ecclésiastiques et de 
fidèles aux Pays-Bas 
Avant la menace du ministère 
de la justice de les faire déloger 
par la police, tes « Illégaux » 
étaient répartis dans une quin- 
zaine d'églises. Leurs amis néer- 
landais ont ensuite préféré les 
concentrer dans cinq édifices, 
pour mieux contrecarrer une 
éventuelle action policière. Les 
Immigrés — dont beaucoup sont 
marocains — se pressent de plus 
en plus nombreux dans ces égli- 
ses-refuges. 

RENÉ TER STEEGE. 
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STANDARDS JÜXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES (vitrées ou non). 

Etagères en multipli, côtés en aggloméré bois (panneaux de particules). Placage acajou 
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COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 



COMMENT JUXTAPOSER 
ET SUPERPOSER 
SANS AUCUNE FIXATION 


Nos modèles 
vous permettent 
de constituer et 
d'agrandir votre 
bibliothèque au 
etànvesurede 
vos besoins par 
simple pose sans 
aucune fixation. 


Exemple de 
. juxtaposition et de superposition 


Installez-vous, vous-même ultra rapidement». 
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DIPLOMATIE 


L’organe dn F.C. cubain invite les États-Unis 
à des négociations globales 


Le gouvernement cubain a 
refusé le jeudi 22 mai une pro- 
position présentée par les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et le 
Casta-Rica, visant à négocier col- 
lectivement Za question des émi- 
grants cubains. Indique l’agence 
France-Presse. Le ministère des 
affaires étrangères de La Havane 
a fait savoir, à cette occasion, 
qu’il était prêt, en revanche, à 
engager des discussions bilatéra- 
les avec n’importe quel pays dans 
lequel les ressortissants cubains 
souhaitent s'établir et qui serait, 
de son côté, disposé à les recevoir. 

Ce refus est dans la ligne des 
propositions de négociations for- 
mulées le lundi 19 mai par l'inter- 
médiaire de deux éditoriaux pu- 
bliés à la «une» du Granma. 
organe officiel du parti commu- 
niste cubain, dans un style que 
l'on attribue généralement & 
M. Fidel Castro lui-mème. Le pre- 
mier éditorial. Intitulé : «Nous 
avons démontré à V ennemi qui 
nous sommes et ce que nous som- 
mes capables de faire », faisant 
état des manifestations du samedi 
18 rrna, qui avaient mobilisé, dans 
toute l’ile, la moitié de la popula- 
tion. déclare en substance : tout 
notre peuple est prêt A se battre; 
voilà pourquoi fl est impossible 
de noos écraser; voilà pourquoi 
nous pouvons, même dans une si- 
tuation tendue, aider nos amis 
d’Angola ou d’Ethiopie. « Nous ne 
retirerons aucun soldat de ces 
pays frères, dit le texte, tant que 
nous y aurons une mission à rem- 
plir et tant que les gouvernements 
révolutionnaires de ces deux peu- 
ples et le gouvernement de Cuba 
Vestimeront nécessaires .» 

Le ton du deuxième éditorial 
est beaucoup plus oondliant. Ü 
rappelle, d’abord, que le problème 
de l’émigration est un problème 
du sous-développement, et gu’il 
se pose d’une façon dramatique 
dans tous les pays de la région. 
Puis )e texte cite plusieurs exem- 
ples de négociations partielles 


entre Cuba et les Etats-Unis qui. 
dan g l’esprit de l’auteur, n’ont 
servi à rien. 

L’éditorial pose ensuite la ques- 
tion : « Pourquoi les Etats-Unis 
veulent-üs discuter la façon 
d'émigrer de Cuba aux Etats- 
Unis, et non les causes profondes 
qui sont à l’origine du pro- 
blème? » Ces causes seraient, 
outre le sous-développement, le 
maintien du blocus. l’« hostilité 
systématique et soutenue » des 
Etats-Unis à l'égard de Cuba. La 
Havane propose donc une négo- 
ciation globale. 

La nouveauté du texte, après 
plusieurs semaines de campagne 
anti-américaines, tient au ton 
extrêmement modéré, notamment 
à l’égard du président Carter, et 
au désir manifesté expressément 
de tenir compte des problèmes 
Internes, entre autres électoraux, 
des Etats-Unis — à condition que 
la négociation aboutisse à des 
garanties sur lesquelles le futur 
président, quel qu’il soit, ne pour- 
rait pas revenir. M. Fidel Castro 
est manifestement conscient des 
conséquences néfastes, pour la 
réélection de M. Carter, d’une po- 
litique intransigeante de son 
pays. Il ne manque pas de rap- 
peler les propositions de blocus 
naval faites par le candidat 
Ronald Reagan. 

H semble que cette « ouver- 
ture » cubaine ait été bien reçue 
à Washington, où 1e texte est 
étudié avec soin. Modeste signe 
de détente ; la plupart des diplo- 
mates américains qui avaient 
quitté Cuba avant la manifesta- 
tion du 18 mai ont regagné La 
Havane. 

Enfin, le -flot des réfugiés 
cubains entre le port de Martel 
et la Floride semble se tarir pro- 
gressivement. Un seul bateau, 
transportant 129 émigrants, est 
arrivé à Key-West le 22 mai, ce 
qui porte 1e total des personnes 
arrivées à bon port à 67879. 

’ F. P. 
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APRÈS LES ENTRETIENS DE VARSOVIE 


Divergences au R. P. R. 


M. Jacques Cbaban-Delmas, 
président de l’Assemblée natio- 
nale, a répété jeudi 22 mai aa 
cours d’un déjeuner au Cercle 
républicain les raisons pour les- 
quelles U approuve le voyage du 
cbef de l’Etat à Varsovie lie 
Monde du 22 mai). U a assuré 
que s entre la guerre totale et la 
négociation les deux grandes 
puissances avaient choisi la négo- 
ciation ». et U a ajouté : « Sur- 
veillez, au cours des mois qui 
viennent, tout ce .que fera appa- 
raître ce grand marchandage et 
ne manquez pas d’épauler les 
efforts de ceux, notamment au 
gouvernement, qui ont décidé de 
faire en sorte que la France y 
soit présente. » Selon lui, la 
France « peut fonder sa présence 
non pas sur son appartenance au 
Conseil de sécurité, mais sur sa 
puissance nucléaire ». 

En revanche, M. Jean de Làp- 
kowski, secrétaire national du 
RJhR. pour les affaires interna- 
tionales. a porté au micro de 
France Inter un Jugement tout 
différent sur l’entre nen de Var- 
sovie en disant ; « M. Giscard 
d'Estaing a quand même rapporté 
quelque chose : une conférence 
qui ressemble comme une sœur à 
la conférence proposée par les 
Soviétiques et rejetée par la com- 
munauté mondiale. (—1 Ça fait 
trente ans que les Russes font 
un coup puis proposent une 
conférence pour faire oublier le 
coup qu'ils ont fait. > 

« Se camoufler derrière le 
général de Gaulle pour faire une 


certaine politique commence 
devenir indécent. (—) Personne 
n’ose dire qu'il est giscardien. On 
sort le malheureux général de sa 
tombe pour le mettre à toutes 
les sauces, f-) Ce sont des assi 
mijotions grotesques. S’aplatir 
aux pieds des Soviétiques n’a 
jamais été gaulliste, » 

Il a conclu : 

« L'mttiatite qu’a prise M. Va- 
léry Giscard d’Estaing est com- 
plètement inconsidérée. Elle n'a 
pas fait avancer la cause de la 
paix. Elle a terni l'image de la 
France, et fait l’affaire de 
l’Union soviétique. LJ fi ne faut 
tout de même pas prendre les 
gens pour des naïfs. s> 

M. Charles Pasqua, sénateur 
RPE, des Hauts-de-Seine, estime 
dans le Rassemblement des 
Hauts-de-Seine : « Le seul objec 
tif du pouvoir est l’élection pré- 
sidentielle et fl croit oroir besoin, 
sinon de Pa val de Moscou, du 
moins de l’abstention des commu- 
nistes français. » Selon M. Pasqua, 
cette conception comporte une 
« faille », puisque « l’alternance ne 
veut plus se réaliser comme en 
dS7S entre la majorité de rèpoque 
et la coalition socialo-commu- 
niste. Désormais seuls les gaul- 
listes offrent cette possibilité 
d’alternance. » 

Le Mouvement des radicaux de 
gauche estime : a Le président 
de la République est revenu de 
Varsovie les mains vides. f-J 
Une telle rencontre ne 
renforcer les positions sa 
ques. » 


Le nouveau gouvernement belge 
sera pins réservé vis-à-vis de l’OTAN 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Une crise continue 
à 80 dessiner autour de la politi- 
que étrangère, malgré La déclara- 
tion gouvernementale du nouveau 
cabinet Martens. qui a obtenu la 
confiance à la Chambre des dépu- 
tés. le 23 mai, à 4 heures du 
matin, par 151 voix contre 29. Le 
gouvernement a affirmé qu’il 
poursuivrait la politique tradition- 
nelle de la Belgique et observerait 
ses engagements vis-à-vis de 
l’OTAN ; mais il est clair déjà 
que M. Charles-Ferdinand 
Nothomb. successeur de M. SLmo- 
net aux affaires étrangères, devra 
tenir compte, beaucoup plus que 
son prédécesseur, des reserves for- 
mulées par plusieurs partis à 
l’égard de l’alliance atlantique. 

M. Simonet est actuellement vie- • 
time de son «atlantisme», que 
beaucoup de ses adversaires consi- 
déraient comme a immodéré». 

Isolé au sein de son propre 
parti, combattu sans pitié par les 
socialistes flamands, 11 a démis-, 

s tonné du bureau du PjS. en v 

ap pre nant par hasard que son cléalxes .sur son territoire deman- 


Montevldeo au ministre, et d’au- 
tres documents Incriminant 
Mme Marie-Louise Simonet- 
Angement. administrateur-délé- 
guée de la société BAT .«qui 
fabrique les chars BDX à Borsem » 
Le ministre a porté plainte pour 
diffamation mais, en attendant, 
l’affaire sert d'argument pour 
une révision de la politique 
étrangère qu’il avait menée 
jusqu ’icL 

Pas de nouveaux missiles 

sans accord du Parlement 

Depuis décembre 1979, M. Henr i 
Simonet fusait l’objet d’attaques 
des socialistes flamands et surtout 
de leur président, M. Karel Van 
Miert, qui avait été son collabo- 
rateur au Marché commun quand 
il était commissaire de la C-ELE. 
Les socialistes flamands repro- 
chaient à l’époque au ministre 
d’accepter l'installation de qua- 
rante-huit nouvelles fusées nu- 


parti renonçait au portefeuille des 
affaires étrangères dans la nou- 
velle coalition. Une polémique vio- 
lente a opposé M. Simonet au 
président du parti. M. André 
Cools ; depuis sa démi ssi on, une 
campagne est menée contre l’an- 
cien ministre, dans laquelle tous 
les moyens sont bons. 

On J’accuse implicitement d’avoir 
favorisé la vente d’armes au 
régime dictatorial de Montevideo 
en permettant à sa f emm e, admi- 
nistrateur-déléguée d’une firme 
d’exportation, d’utiliser les ser- 
vices d’ambassades de Belgique 
en Amérique latine. .Un hebdoma- 
daire d’extrême gauche. Pour, 
publie depuis deux semaines, 
sous le titre «Simonet Connec- 
tion », des photocopies de rapports 
de l'ambassadeur de Belgique à 


LE SOLEIL DE LA SARDAIGNE 
PLUS VITE PAR VOL DIRECT. 


La Sardaigne est de plus en plus 
proche. Sa mez; son charme, son ambiance 
vous attendent. Cet été, allez en profiter 
et allez-y en jet Les nôtres sont confortables, 
notre personnel est chaleureux et 
accueillant Le temps de prendre on verre 
et, en moins de 2 h de Paris et 45 minutes 


de Nice, vous serez en Sardaigne. Partez en 
vacances avec nous. 

Informations et réser- 
vations : AUsarda Air France, 

Alitalïa et bien entendu 
chez votre agent de voyages. 




dée par l’OTAN. M. Simonet avait 
été sur le point de démissionner 
une première fols, une crise gou- 
vernementale paraissant inévita- 
ble. Mais, le 13 décembre 1979, 
une formule avait été acceptée par 
tous. Il s'agissait d'une «accepta- 
tion suspensive» de la demande 
de l’OTAN : la Belgique accep- 
tait le principe de l'Implantation, 
mais en se réservant le droit de 
revoir sa décision de six mois en 
six mois, en fonction de l’évolution 
des négociations avec Moscou. En 
attendant, disait la Belgique, les 
voies de la détente doivent être 
explorées Jusqu’au bout. 

Par rapport à cette position de 
décembre, le nouveau gouverne- 
ment fait une légère marche 
arrière ; le cabinet compte, selon 
la déclaration gouvernementale, 
respecter ses engagements vis-à- 
vis de l’OTAN, mais il ne prendra 
de décision pour l’Implantation 
des missiles qu’avec l’accord du 
Parlement et après plusieurs 
contacts avec les pays de l’Est. 

On se demande d’ailleurs com- 
ment la Belgique pourra respecter 
ses autres engagements à l’égard 
de l’alliance atlantique, notam- 
ment celui d'une augmentation 
du budget militaire de 3 % en 
termes réels. Le budget de la 
défense nationale belge, au lieu 
d'être augmenté, a été réduit de 
2 %, comme celui des autres dé- 
partements ministériels. 

Plusieurs généreux ont pro- 
testé contre cette réduction, qui 
menace, à leur avis, le bon fonc- 
tionnement des forces belges, 
affirmant que, à partir de l'été 
prochain, les avions de la force 
aérienne et les chars serait cloués 
au sol : à la suite de l'augmen- 
tation des prix pétroliers, U n’y 
aura plus de quoi acheter de 
carburant. 

Plus intransigeant que les autres 
généraux, le général Close, auteur 
de l’Europe sans défense (où U 
annonçait en- 1977 que « l’armée 
soviétique sera sur le Rhtn en 
moins de vingt-quatre heures»), 
président de la commission poul- 
ies problèmes nationaux de la 
défense, a démissionné de ses 
fonctions et Quitté l'année. U 
envisagerait de se présenter aux 
prochaines élections législatives 
sur les listes d*une formation de 
droite,- le parti libéral. 

Le porta libérai entré dans la 
nouvelle coalition, souhaite une 
défense musclée et l’implantation 
de mlssDes. La gauche de la 
majorité, au contraire, préfère 
d’abord défendre les acquis so- 
ciaux. C’est un sujet supplémen- 
taire de division pour une coali- 
tion déjà considérée comme peu 
cohérente. 

PIERRE DE VOS. 


Le président de la République aurait suggéré 
de ménager une phase transitoire en Afghanistan 


M. François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères, a reçu 
jeudi 22 mai au petit déjeuner 
tes hait ambassadeurs de la 
Communauté européenne pour les 
renseigner, comme l’avait fait 
l'avant-veifie le président Gis- 
card d'Estaing avec l’ambassa- 
deur des Etats-Unis. M. Hartman, 
sur son entretien avec M. Brej- 
nev. Mercredi, M. François-Poncet 
avait lu une déclaration du gou- 
vernement devant l’Assemblée 
nationale Beaucoup de jugements 
ont été exprimés sur les « résul- 
tats » du sommet franco-sovié- 
tique, alors que la teneur des 
conversations est restée très con- 
fidentielle. M. Giscard d'Estaing 
a dit en quittant Varsovie qu’il 
avait recueilli « une indication» 
(« Je dis que c’est seulement une 
indication ») selon laquelle exis- 
tait (chez M. Brejnev) « une vo- 
lonté de solution politique » au 
problème afghan « permettant 
l'évacuation des forces sovié- 
tiques ». 

QueOe est la substance de cette 
« indication »? U semble qu'elle 
soit surtout psychologique. A Var- 
sovie, après une introduction de 
M. Gierek. l’hôte des lieux, 
M. Brejnev a lu (comme d’habi- 
tude) un long document qui 
traitait, au début, des euro- 
missiles et. à la fin, de la pro- 
chaine conférence de Madrid sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe, mais dont un. bon. tiers 
était consacré à l’Afghanistan. 
En conclusion de la discussion, il 
a repris une longue déclaration 
sur l'Afghanistan. Au cours des 
précédentes discussions, à Pari* 
ou à Moscou, les interlocuteurs 
soviétiques — M. Gromyko, 
M. Komienko — s’étaient effor- 
cés de « noyer le poisson » afghan 
dans le marécage des crises mon- 
diales. A les écouter, ce qu’on 
appelle en Occident la crise 
afghane était insignifiante, sinon 
imaginaire. Tout autre a été l’Im- 
pression donnée par M. Brejnev. 

Ceci, ajouté à la multiplica- 
tion des «avances» soviétiques 
(deux la semaine dernière par le 
gouvernement de Kaboul et 
l'organisation du pacte de Var- 
sovie). a amené M François- 
Poncet à déclarer devant l’As- 
semblée nationale ; « L’Union 
soviétique parait aujourd’hui avoir 
pris une mesure plus exacte des 
dimensions de la crise et une 
conscience, plus claire de la néces- 
sité de lui trouver une issue 
politique. » 


l’Assemblée nationale. SI M. Gis- 
card d'Estaing a évoqué ce projet 
devant les journalistes, c'était 

vraisemblablement pour .« meu- 
bler » sa déclaration publique et 
faire plaisir -à M. Brejnev. 

Ce projet découle d’une propo- 
sition. faite le 15 mai par l’orga- 
nisation du pacte de Varsovie, 
d’une «. réunion dans' les plus 
brefs délais, au. niveau, le plus 
élevé, des dirigeants des pays de 
toute les régions du monde « (le 
Monde du 17 mai). ' 

Cette proposition ne tendait 
pas à réunir tous les chefs d’Etat 
et de gouvernement mais seule- 
ment — M. Gromyko .l’a précisé 
à Vienne à M. François-Ponce! — 
les principaux, par réglons. 
M. Giscard d’Estaing & utilisé 
une formule encore plus restric- 
tive. « Ma préférence », a-t-fl 
dit, «va à un sommet des prin- 
paux pays responsables », ce que 
l’ambassadeur d'UJR.a.s. à Paris, 
M. Tchervonenko, a Jugé, le len- 
demain, « intéressant ». 

La principale différence entre 
les conceptions française et sovié- 
tique de cet hypothétique som- 
met tient cependant moins aa 
nombre de ses participante qu’à 
son objet. Pour les Soviétiques, 
il s'agit de « liquider les tensions 
internationales », vaste program- 
me destiné encore une fols à 
« noyer le poisson afghan » ou, 
comme an dit au Quai d’Orsay, 
à le « banaliser ». Rrar le pré- 
sident de la République, à l’in- 
verse. il s'agirait essentiellement 
de fournir un « habillage inter- 
national », si besoin est, à la 
solation d’un problème précis. Zs 
crise afghane. 

Rappelons que M. Giscard 
d’Estaing ne considère une telle 
conférence comme possible que 
l'an prochain, si « d’ici là rien 
et aucune initiative ne viennent 
accroître les tensions existantes», 
notamment, cela va de soi, bien 
que le président ne Tait pas pré- 
cisé publiquement, aucune initia- 
tive mili taire en Afghanistan. 
L’essentiel pour le président de 
la République est qu’une solu- 
tion politique effective, non un 
faux semblant militaire, soit 
trouvée, c’est-à-dire, un régime 
acceptable et’ réellement accepté, 
par le peuple afghan et son envi- 
ronnement Islamique. C'est sur- 
tout de cela. semWe-t-3, que 
M. Giscard d'Estaing a voulu 
convaincre M. Brejnev. 

MAURICE DELARUE/ 


« Une issue polftiqise > 

Cette «issue politique» a-t-elle 
pu être précisée 7 Dans l’échange 
de vues qui a suivi les expc 
liminaires, ML Giscard d’Estaing 
aurait souligné, d’après des ren- 
seignements de source indirecte, 
que le régime mis en place à 
Kaboul était inaccepte, plus 
encore qu'inacceptable, tant à 
l’intérieur que dans le voisinage 
immédiat de l’Afghanistan, 
1*U.RJS.S. seule le trouvant à son 
goût, ce qui l'oblige à un effort 
militaire d’ailleurs très Insuffi- 
sant pour venir à bout de la 
rébellion musulmane. Pourquoi le 
gouvernement soviétique ne favo- 
rise-t-11 pas l'accession au pou- 
voir à Kaboul de personnalités 
acceptables pour les Afghans et 
leurs voisins, et qui ne risque- 
raient pas de constituer une 
« menace » pour 1TJJLSB. ? Après 
tout, de telles personnalités se 
sont révélées dans d'autres pays 
frontaliers de l’Union soviétique. 

Bien entendu, un tel régime ne 
saurait constituer une solution 
définitive, celle-ci ne pouvant in- 
tervenir qu'avec l’évacuation des 
forces soviétique et la libre auto- 
détermination du peuple afghan. 
Un calendrier devrait être rois 
au point. Mais pourquoi ne 
comporterait-1] pas une phase 
transitoire, permettant de réduire 
la tension et de préparer la vé- 
ritable solution politique, que la 
communauté Internationale, sous 
une forme à définir, devrait ga- 
rantir ? 

Sans doute M. Brejnev s'est- 
il défendu — il ne pouvait faire 
autrement — de pouvoir changer 
les gens en place & Kaboul n 
ne loi était nullement demandé 
d'aqulescer, mais seulement de 
réfléchir à un moyen lui permet- 
tant de sortir d'une situation In- 
confortable et qui risque (en réa- 
lité tout l'avenir de Is crise 
afghane tient à cela) de le de- 
venir plus encore. M. Giscard 
d'Estaing a d’ailleurs souligné en 
quittant Varsovie que I’r Indica- 
tion » qu’il avait recueillie ne se 
vérifierait que dans les mois à 
venir. 

Des bots différents 

Il semble en tout cas que le 
sommet planétaire de 1981, men- 
tionné par le président de la Ré- 
publique en quittant Varsovie, n’a 
tenu qu’une place restreinte dans 
la conversation. M. François-Pon- 
cet n’en a soufflé mot devant 


• Les relations franco-indoné- 
siennes. — La crise afghane a été 
au centre des entretiens qu’oht 
eus,- jeudi 22 mai, le ministre 
français des affaires étrangères, 
M. François-Poncet, et son collè- 
gue indonésien, M. Mocbtar Kusi- 
maatmadja. M, Kusuznaatmadja, 
qui arrivait d’Islamabad, a fait 

part à M. François-Poncet des 
résultats de la conférence Isîaml 
que, tandis que le chef de la 
diplomatie française a commente 
la rencontre Giscard disstaing- 
Brejnev. 


M. STASt : M.- Giscard d'Estaing 
n'a pas choisi la voie de la 
facilité. 

_L Bernard Stasi, président 
dilégné du C.D.5.. membre du 
Conseil national de l'UDF „ écrit 
dans le numéro du 22 mal de 
Démocratie moderne, organe de 
son parti : « Ce qui est certain, 
c’est que, en faisant le voyage de 
Varsovie, le président de la Ré- 
publique n’a pas choisi là voie 
de la facilité. Dans cette aven- 
ture. en effet, il avait plus à 
perdre qu'à gagner ; fl courait 
bien plus de risques qu’il ne pou- 
vait espérer d’avantages. f-J 
» Que pouvait -ü donc espérer 
de ce voyage à l’Est pour ne pas 
hésiter à affronter cette incom- 
préhension ? Aucun résultat im- 
médiat et spectaculaire, sans 
doute. Mais une action politique 
- rut-eîle être fugée le ionr 
même ? » 

M. Stasi conclut : « Le prési- 
dent de la République n'a p as 
chanté victoire à son retenir de 
Varsovie. Ne nous mêlons pas au 
chœur de ceux qui, avec des airs 
feussement attristés, se complai- 
sent à dénoncer l’échec. Pourquoi 
douterions-nous que le président 
ait tenu à son interlocuteur le 
langage de ta fermeté et de *a 
vérité ? » 


M. FITERMAN (P.C.) : le P.S. 
rallie l r « atlantisme école de 
la S.F.I.O. ». 

« François Mitterrand s’en- 
fonce », écrit dans VBvmanité du 
23 mal M. Charles Fiterman, 
membre du secrétariat du P.CJ, 
en réponse aux déclarations du 
premier secrétaire du PS., le 
22 mai à France-Inter. M. Mit- 
terrand avait déclaré qui! 
« serait très triste de penser que 
le président de la République 
pouvait s’abaisser à ce point que, 
cherchant, dit-il, la paix à Var- 
sovie. ü chercherait en réalité 
des Suffrages d’électeurs commu- 
nistes », mais u avait aussi cons- 
taté une certaine tendance à 
l’établissement d’un « système 
Gtscard-Manhois ». M. Fiter- 
man pense que cela n’est pas 
sérieux et rappelle que si le 
F.C.F. approuve le fait que la 
France parle en son nom propré, 
cela ne le conduit pas à s’illu- 
sionner sur la capacité de M. Gis- 
card d’Estaing à mener une 
véritable politique d’indépendance 
et de paix. 

M. Fiterman relève de nou- 
veaux signes de l’orientation à 
droite du PB. et conclut : « Le 
parti socialiste a rallié l’atlan- 
tisme éculé de la vieille Sfl.O.. 
et comme cela se voit — y com- 
pris par ceux qui doutaient de ce 
que sous disions avec raison dis 
1977 — alors ü ajoute à l'atlan- 
tisme l'anticommunisme. Les deux 
font la paire. » 



> 
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pétrole et la rose 


Le royaume de Norvège est on pays heureux 
où. la démocratie est solidement ancrée dans 
les mœurs : îl est dirigé depuis la guerre, hor- 
mis de brefs interludes, par un gouvernement 
social-démocrate, et son prince héritier a pu 
épouser une roturière sans que cette mésal- 
liance suscite de drame. 

Membre de l'alliance atlantique, la Norvège 
est chargée de la défense du ■ toit de l'Europe ». 
Elle avait payé trop cher sa neutralité lors de 
la seconde guerre mondiale pour refuser d'ap- 
partenir à l’OTAN. Mais elle est trop consciente 
de la supériorité écrasante des forces massées 
sur la base navale soviétique voisine de Mour- 
mansk et dans toute la presquHe de Kola pour 
ne pas maintenir avec IUAS.S. des relations 
aussi détendues que possible. 

L'un des pays les plus pauvres de l’Europe 
an début de ce siècle est devenn l'un des pins 
enviés -. il a du pétrole et du gaz. Les décou- 
vertes des gisements en mer du Nord sont 
venues à point nommé pour prendre la relève 
de la marine marchande qui Tnt, pendant long- 
temps, la seule source importante de revenus 
extérieurs, mais qui, comme partout ailleurs 
dans le monde, connaissait des difficultés depuis 
plusieurs années. 

Certes, le pays a toujours tiré profit de ses 
richesses naturelles et l'eau abondante de ses 


rivières hsl a toujours fourni une énergie à bon 
marché qui a permis le développement d'indus- 
tries gourmandes en électricité. La Norvège 
attend aujourd'hui du pétrole qu'il assure son 
avenir en permettant les restructurations indus- 
trielles indispensables an maintien dn niveau 
de vie de sa population et dn plein emploi. 
Elle a pu s’offrir le luxe d'échapper au débat 
sur l'énergie nucléaire > avant que le pétrole 
ne soit épuisé, on aura bien trouve le moyen 
de limiter les dangers de l'atome on découvert 
d'autres ressources. 

Les élections de 1981 trancheront entre les 
tenants d’un libéralisme économique accru, 
alléchés par le parti quHs pourraient tirer dn 
pétrole, et les partisans dn maintien de l’inter- 
vention de l’Etat, qui soutiennent les sociaux- 
démocrates. Le grand débat des années 80 por- 
tera toutefois sur l’écologie. Car le Norvégien 
aimB autant la nature que la solitude et ce 
n’est pas un hasard si le motif essentiel de 
toutes les décorations paysannes, peintes ou 
sculptées, est, depuis plusieurs siècles, la rose. 
Bénéficiant d’un niveau de vie plus que confort 
table, le Norvégien moyen,. qui jouit de tous les 
avantages de l*Etat-providence, exige mainte- 
nant qu’on ne porte plus atteinte aux beautés 
naturelles de son pays, h la pureté des eaux, 
des fjords et des neiges. 

A.-M. B. 


Un entretien avec le premier ministre Une démocratie 


La liberté des hommes et de l’économie 
a été assurée en quarante ans 

NOUS DÉCLARE M. ODVAR NORDLI 


Dans un immeuble moderne au centre d’Oslo, à quelques 
centaines de mètres du Parlement, sont regroupés bon nombre de 
ministères. Au quinzième étage, quelques bureaux sans apparat t 
ce sont les services du premier ministre. 

Le premier ministre actuel, M. Odvar NonUi. âgé de cin- 
quante-trois- ans, occupe ce poste depuis le 14 janvier 1976. Mais, 
contrairement à ses prédécesseurs sociaux-démocrates, MM. Tryg- 
ve Bratteli et Einar Gerbardsan, fl n’exerce pas simultanément 
la responsabilité de chef du parti. 

Diplômé d’études commerciales, député depuis 1954, après 
avoir travaillé pour les syndicats, minis tre pour la première fais 
en 1971, M. Nordli dirige nn gouvernement social-démocrate mino- 
ritaire. Avant la visite en Norvège de M. Raymond Barre, du 
26 an 28 mal, il a reçu l'envoyé spécial du « Monde ». 



TOTAL 

sait exécuter, en toute sécurité, tous les forages 
dans des conditions les plus difficiles : 

• dans les grands fonds, 

• dans les gisements à haute pression, 

• dans les environnements les plus hostiles. 

TOTAL 

sait poser et souder des pipes sous-marins grâce à 
des technologies nouvelles utilisables jusqu a 1 000 mètres 

de profondeur. 

TOTAL 

sait concevoir, construire, “manager” les gisements de pétrole 
et de gaz dans toutes les régions du monde, pour. son compte 
ou celui des pays producteurs. 

TOTAL 

aujourd’hui sait produire, traiter, stocker, transporter 
tous les hydrocarbures gazeux sur terre ou sur mer. 

TOTAL 

demain transportera l’énergie électrique produite en mer 
par des centrales thermiques alimentées au gaz 
des gisements offshore. 

TOTAL EST PRÊT A PARTICIPER 

A l’aventure offshore dans le grand nord 

NORVÉGIEN! 

TOTAL 

TOTAL Marine Norsk'A/S Nansens Plass 7 - Oslo-E. -.-Norvège 


solidement ancrée dans les mœurs 


« Comment appréciez-vous 
les résultats (Tune quaran- 
taine d’années de gouverne- 
ment social - démocrate en 
Norvège ? Quels sont les 
acquis et les difficultés ? 

— Quand on regarde une 
période de quarante ans, qu’est- 
ce qui apparaît le plus signi- 
ficatif ? Noua avons en les 
années d'occupation, la charge 
de la reconstruction. Pourtant, 
pendant cette période, la Nor- 
vège s’est transformée de pays 
de vieilles Industries tradition- 
nelles, en un pays industriel 
avance... 

Propos recueillis par 

-BERNARD FÉRON. 

(Lire la suite page 13J 


V OILA un pays qui avait 
préparé toute la layette 
bien avant la naissance. 
Un pays qui ne se met pas mar- 
tel en tête et qui fait ses révo- 
lutions sans le proclamer- La 
chronologie est formelle : c'est 
en 1905 seulement que l’union 
avec la Suède fut rompue et que 
la Norvège accéda & l'Indépen- 
dance pleine et entière. Maïs le 
nouvel Etat garda tout simple- 
ment la Constitution qu'il s'était 
donnée en 1814 et ce texte véné- 
rable, après avoir naturellement 
subi quelques retouches, est tou- 
jours en vigueur. Pourquoi jeter 
& la corbeille un document qui 
garantit la liberté des citoyens et 
organise le gouvernement dn 
peuple par le peuple ? 

Pourtant la rédaction parait & 
bien des égards anachronique. A 
lire le texte, on peut avoir l’im- 
pression que tout le pouvoir 
exécutif est concentré en une 
personne que la Constitution qua- 
lifie de « sacrées, le raL La Loi 
fondamentale lui réserve qua- 
rante-huit articles sur un total de 
cent douze. C'est lui apparem- 
ment qui fait tout et décide de 
tout Commandant en chef de 
Famée et de la marine, il lui 
s appartient de rassembler les 
troupes, de commencer la guerre 
en vue de la défense du royaume, 
de négocier la paix, de conclure 
et de dénoncer les traités s. H 
« choisit et nomme les fonction- 
naires civils ecclésiastiques et Mi- 
litaires» qui lui jurent fidélité. 
Il entend les ministres, mais, 
comme dit la Constitution. U 
appartient au roi « de juger selon 
son propre jugement». 

En réalité, cette perso nn e 
sacrée est d'autant plus respec- 
tée qu'elle se contente d'approu- 
ver les décisions d’autrui Le 
pouvoir prend sa source à quel- 
ques centaines de mètres du 
palais royal, dans un immeuble 
& face de rotonde flanquée de 
deux ailes, le Storting ou Parle- 
ment. Les gouvernements se for- 
ment au gré des majorités de 
députés. C'est un régime d’As- 
semblée tempéré par un prag- 
matisme qui permet d'éviter les 
orages. Tout pourtant est réuni 
pour que la Norvège soit comme 
des démocraties plus méridiona- 
les en état de crise cyclique. Le 
système électoral — représenta- 
tion proportionnelle — favorise 
l'émiettement des partis. Lots 
des élections de 1977, treize for- 
mations avaient tenté leur 
chance. Les plus faibles furent 
balayées ; par exemple, les 
communistes orthodoxes, qui ont 
pour règle absolue d'approuver 
bruyamment tout ce que fait 
3T7.RJ3.fiL. n 'obtinrent que 0,7 % 
des suffrages, moins encore que 
les maoïstes. Bayé de la carte, 
le Parti du progrès qui s’était fait 
le champion de l’extrême droite. 
Une fols achevé le dépouillement, 
six partis purent envoyer des 
représentants au Parlement ; les 
sociaux-démocrates (ou travail- 
listes) et les socialistes de gau- 
che. d'une part, et, d'autre part, 
les quatre non - socialistes : 
conservateurs, chrétiens populai- 
res. centristes et libéraux La 
gauche contre la droite ? C’est 
un peu plus compliqué. 

La salle du Storting a d'aü- 


Xdltt par la BJLBJ*. le Monde. ■ 
Gérants : 

Jjcqaas Fasnnrt, dlnctaur de b mblkxtton. 
lacitts SsmptfL 



leurs été agencée pour que le 
public ne distingue pas d'emblée 
qui est de droite et qui est de 
gauche. Les députés sont groupés 
par circonscriptions, quelle que 
soit leur couleur politique. Autre 
particularité remarquable : il 
s'agit d'un Parlement uhicaméral 
avec deux Chambres. Bien qu’ils 
en disputent encore, la plupart 
des théoriciens estiment que 
Cest un système unlcamérai 
parce qu’une fois tous les quatre 
ans les citoyens élisent cent cin- 
quante-cinq députés sans ce 
préoccuper de savoir dans quelle 
Chambre chacun siégera. Une 


fois que les résultats de la 
consultation populaire sont ac- 
quis, les partis répartissent leurs 
effectifs. Les trois quarts des 
élus sont affectés à l'Odelstlng, 
la Chambre basse, et un quart au 
lagting, la Chambre haute. Un 
projet de lai est d’abord soumis 
& l'Odelstlng. SU est approuvé, 
il est transmis an qui 

peut le modifier ou le refuser. Un 
texte ainsi contesté peut cepen- 
dant être en fin de compte 
approuvé — après deux navettes 
infructueuses — par les deux 
tiers des parlementaires réunis 
en séance plénière. 


La modestie avant tout 


Cette séparation avait été jus- 
tifiée par la nécessité de sou- 
mettre en deuxième lecture les 
textes importants à l'examen de 
députés plus expérimentés et 
plus juristes que les autres. 
L’argument. & été développé sans 
beaucoup de conviction parce 
que les groupes ne retiennent pas 
tes critères de l'expérience cm dé 
la classification juridique pour 
choisir ceux des leurs qui, jusqu’à 
la fin de la législature, appartien- 
dront au Lagting. Alors, on a 
décidé tout simplement qu’il était 
bon qu’une loi fût discutée par 
deux Assemblées— même Eli 
s’agit de la même Assemblée 
scindée en deux parts inégales. 

Les ministres somt : l’émanation 
de ces Assemblées bien que, pen- 
dant la durée de leur mandat 
exécutif, ïs cessent de siéger au 


Parlement. Ils sont remplacés 
par leur suppléant, de même 
d'alDeuTs que les parlementaires 
malades ou en voyage. Ici, les 
charges, même les plus impor- 
tantes, sont remplies avec modes- 
tie. Jamais un ministre, fût-il 
te premier, n’utilisera une voi- 
ture de fonction pour aller ou 
revenir de son travail Veut-il 
se détendre en faisant du ski 
de fond? Il prendra sa voiture 
personnelle ou empruntera le 
tramway, comme beaucoup de 
ses compatriotes, pour se rendre 
sur les pistes. 33 trouve tout 
naturel d'être traité sans proto- 
coles et parfois tutoyé par un 
journaliste devant tes ra-mérag 
de la télévision. 

B. F. 

( Lire la suite page Î3J 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord avec VadminUtration. 

Commission paritaire n" 57437. 


La Société Générale 
à Oslo. 

Kongensgate, 9. 


dont la compétence territoriale s’étend 
à la Norvège et au Danemark, vous accueilleront, 
vous assisteront dans vos démarches, 
la négociation de vos contrats 
et la rédaction des clauses financières. 

Les spécialistes 

de son bureau de représentation de Stockholm 
vous aideront également en Suède 
et en Finlande. 
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Bureau de Représentation en Norvège : 
Kongensgate, 9. BP 17 - Sentrum. Oslo 1 
TéL 19.472203130 Télex 18354 
Représentant : M. Gérard Pignatel 
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Il faut être norvégien 
pour vendre 3 millions de 
voitures aux japonais 


Même sïl rte s'agit que de voitures miniatures, c'est un bon exemple \ *v 
de l'initiative norvégienne. La Norvège est un pays, où Ton rencontre do telles 
surprises et. en tant que principale banque commerciale, • 

nous sommes au courant de tout ce qui se passe du point de vue LL 
financier dans le commerce norvégien. . ■ 

Notre Service Etranger est votre voie d'accès à (a Norvège. L : ■ 
Adressez-vous à nous. C'est à nous de vous donner la réponse. ; 


DnC 


Don norsktCretülbank 
Votre banque en Norvëce’. 
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CES IDÉES ONT ETE TRANSFORMEES EN 


SYSTÈMES D'ORDINATEURS 


ORD 


PAR If CONSTRUCÎHJR NORSK DATA 


NORSK DATA fut créé en 1967. Depuis, la Société réalise des bénéfices 
chaque année. En 1979 la Société a présenté le meilleur résultat financier 
depuis sa création, et elle a des filiales en Allemagne fédérale, au Danemark , 
aux Etats-Unis, en France, en Grande-Bretagne et en Suède. Les actions de 
NORSK DATA sont négociées quotidiennement à la Bourse d'Oslo et, depuis 
le début de l'année, la valeur d'achat a doublé. 


NORSK DATA - FRANCE a été la première filiale créée à l'étranger 
au début de 1975. Elle a aujourd'hui 55 employés. Depuis sa création, 
NORSK DATA - FRANCE a réalisé près de 20 % du CLA. consolidé du groupe. 


Si vous désires en savoir plus sur notre société . 
n’hésite x pas à nous contacter. 


••• •##•••• 


••• ••••#•••• 



« Le Brérent» 

Avenue du Jura . 
01210 ferney-Voitaine 
TéL : (50) 40-85-76 


Filiale : ■ 


NORSK DATA 


120, Bureaux de la Coüine 
92213 Saint-Cloud Cedex . 
TéL : (1) 602-33-66 


NORD - UNE ALTERNATIVE A ÉTUDIER 



Les Vikings de l’ère 


du pétrole arrivent 


OOOO 


Norsk Hydro est: 

Le plus grand groupe industriel dë Norvège' 

Le plus grand groupe chimique de Scandinavie 
Le plus grand groupe pétrochimique de Scandinavie 
Un groupe aux vastes intérêts internationaux 


Nous fabriquons plus de 50 produits et les vendons à travers le monde entier. 
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Nos bateaux sont chargés de produits d int le monde a besoin. 
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Une démocratie solidement ancrée dans les mœurs 


Un entretien 
avec le premier ministre 


(Suite de la page 11.) 

Ministres et parlementaires 
ont conscience d'avoir à exercer 
une mission très temporaire qui 
ne leur confère ni prestige par- 
ticulier ni avantages matériels. 
Assez rares sont les députés qui 
aspirent & faire de leur condi- 
tion un métier. Us sont généra- 
lement prêts à siéger pour une 
ou deux législatures seulement. 
H faut croire que le Norvégien 
n’est pas vorace de pouvoir puis- 
que l'article 63 de la Constitution 
affirme : r Toute personne élue 
est tenue d’accepter son élection 
sauf si elle est élue hors de la 
circonscription dans laquelle elle 
exerce son droit de vote. » 
Magnanime, le texte précise 
toutefois : a Celui qui a assisté 
en tant que représentant à toutes 
les sessions ordinaires du Stor- 
ting gui ont suivi une élection 
n'est pas tenu.- d’accepter le 
renouvellement de son mandat. » 

Six partis politiques sont ac- 
tuellement représentés au Parle- 
ment. A gauche, presque tout le 
terrain est occupé par les tra- 
vaillistes, la force dominante 
<42,3 % des voix en 1977), qui, 
après avoir réalisé leur pro- 
gramme de réformes, sont visi- 
blement en quête de nouveaux 
objectifs. Le parti socialiste de 
gauche, lui. avait pu. après le 
référendum sur l'Europe, faire 
élire seize députés; U n’a plus 
que deux parlementaires. Il 
accuse les sociaux-démocrates de 
servir le capitalisme, il s'oppose 
résolument à l'alliance atlantique 
et milite pour l'écologie. 

De l’autre côté de l'échiquier, 
le Parti du centre, qui s’appelait 
naguère parti agrarien, cherche 
une clientèle nouvelle qui lui 
permettrait d'éviter l’effritement 
auquel il parait condamné. Avec 
8,6 % des suffrages et douze 
députés, U ne peut avoir que de 
modestes ambitions. A sa droite, 
le Parti des chrétiens populaires 
<12,4 Vo des voix et vingt-deux 
sièges) s'est fait le champion 


Intransigeant de la morale. Il 
incarne 'une tradition puritaine, 
qui continue d'influencer la 
Norvège. Centristes et chrétiens 
populaires se méfient de leurs 
rivaux et associés dans l’ancienne 
coalition non socialiste, les 
conservateurs. Ce parti a connu 
ces derniers temps une progres- 
sion remarquée. Avec quarante 
et un sièges et 24,7 des suf- 
frages, il apparaît A beaucoup 
d'opposants comme le mieux 
apte à prendra la direction des 
affaires, mais les concours qui 
hii seraient nécessaires ne sont 
pas assurés. Restent les libéraux 
actuellement au nombre de deux 
au Parlement Leur parti s'est 
scindé au moment du référendum 
sur l’Europe et il ne s'est pas 
relevé de cette crise. Les libé- 
raux cherchent dans l'écologie 
une nouvelle raison d’être. 

En tenant compte de l'éven- 
tail des six partis qui ont. depuis 
les élections de 1977, des repré- 


Les « bourgeois » s'accommo- 
dèrent de cette situation d'au- 
tant qu'ils n'ètalent guère dis- 
posés à reconstituer la majorité 
qu’ils avaient eux -mêmes for- 
mée entre 1965 et 1972. A deux 
reprises au moins depuis 1977, 
quand les socialistes de gauche 
se dérobèrent, ils furent en me- 
sure de renverser le gouverne- 
ment travailliste de M. Nordll. 
Us se gardèrent bien de le faire 
parce qu'ils savaient qu'une crise 
serait insoluble. 

Toutes les conditions sont réu- 
nies pour que le système soit 
bloqué. En Norvège, il n'y a ja- 
mais de dissolution ; une Assem- 
blée doit aller jusqu'au bout de 
son mandat de quatre ans. H n'y 
a pas non plus d'élections par- 
tielles, puisque un député décédé 
est automatiquement remplacé 
par un des suppléants de sa 
liste. La Norvège se condamne à 
garder pendant toute une pé- 
riode quadriennale le même 


sentants au Sterling, S a fallu 
former un gouvernement. Ce 
n'était pas aisé. En ce temps-là, 
on s’e&t demandé pendant quel- 
ques jours quelle allait être la 
majorité. Socialistes et non-so- 
cialistes étaient presque à égalité, 
et de comptages en recomptages 
un siège passait dés libérâtes aux 
socialistes de gauche. Toutes vé- 
rifications faites, ce siège vaga- 
bond revint aux socialistes de 
gauche. Les a bourgeois s comme 
on les appelle ici n’eurent pas 
la majorité qu’ils avaient espérée 
pendant quarante-huit heures. 
•Main personne n'eut vraiment la 
majorité. Il y avait soixante-seize 
travaillistes. Il fallait un siège de 
plus à leur parti pour être sûr de 
gouverner. Il fut alors admis que 
les deux socialistes de gauche lui 
fourniraient en général l’appoint 
nécessaire sans appartenir à la 
majorité et sans donner la 
moindre garantie à leurs voisins 
et rivaux sociaux-démocrates. 


équilibre des forces. Les hommes 
politiques se plient à ce carcan. 
Une contrainte qui ailleurs pro- 
voquerait une situation inextri- 
cable est ici un puissant facteur 
de stabilité. 

Stabilité aussi du paysage po- 
litique norvégien quand on le 
regarde sur une longue période. U 
a été constaté, par exemple, que 
les résultats globaux de 1977 
correspondaient à quelques va- 
riations près aux élections de 
1936. Le tableau suivant a été 
établi par M. Helge Seip, rédac- 
teur en chef du Journal norvé- 
gien du commerce et de trans- 
ports maritimes. B range sous la 
rubrique « partis non socialistes 
modérés » les groupes qui s'ap- 
pellent actuellement : libéral, 
chrétiens populaires, centristes. 

Pourcentage des votes 

1936 1977 

Travaillistes 42,5 42,3 

Conservateurs 22,6 24,7 


Partis modérés non so- 
cialistes 29,4 25J 

antres listes 5.5 7,3 

Pourtant, d’un scrutin à l’au- 
tre. les variations sont beaucoup 
plus sensibles. Dans le groupe 
r bourgeois ». le parti libéral, qui 
au lendemain de la guerre sui- 
vait 'd'assez près les conserva- 
teurs, est devenu quantité négli- 
geable et la montée des conser- 
vateurs inquiète leurs associés de 
l’ancienne coalition non socia- 
liste. 

Pourtant, à r Intérieur et hors 
des partis, beaucoup se deman- 
dent si les clivages tradition- 
nels correspondent toujours à la 
réalité. Les conservateurs pro- 
gressent, notamment parmi les 
jeunes Secteurs, parce qu’ils pa- 
raissent les mieux armés pour 
assurer l’alternance. Us bénéfi- 
cient du phénomène naturel de 
rejet que ressent une couche 
d'électeurs pour qui le travail- 
lisme est l'affaire des parents, 
qui veut secouer la tutelle des 
pouvoirs publics sans perdre 
pour autant les acquis de la 
social -démocratie. 

Dans les débats les plus pas- 
sionnés de ces dernières années, 
la ligne de partage est passée 
au moins aussi souvent à l'inté- 
rieur des partis qu'entre les 
partis. Ce fut le cas au moment 
du référendum sur l'adhésion au 
Marché commun. Cest encore 
le cas avec les discussions à 
propos dé l'irruption du pétrole 
dans l'économie nationale et le 
mode de vie. Les partis, sont 
troublés par la revendication 
écologique, qui n'avait guère d'ac- 
tualité quand Us ont été créés 
et qu'ils n'ont pas tous encore 
parfaitement perçue. A quelle 
vitesse et de quelle façon inté- 
grer cette ressource nouvelle 
pour qu'elle ne soit pas en fin 
de compte un fléau 3 C’est là 
peut-être le problème majeur de 
la politique norvégienne au dé- 
but des années 80. 

B. F. 


t Suite de la page 11.) 

Nous étions l’un des pays les 
plus pauvres d'Europe. Nous 
devenons l'un des plus riches 
du monde, et cela s'est fait 
en deux générations. En même 
temps, nous avons réduit les 
Inégalités entre les gens, entre 
les régions, mis en place . un 
système de sécurité sociale 
complet et assuré ie plein 
emploi. Grâce aux ressources 
naturelles, aux durs efforts des 
travailleurs et à la formation 
que la population a reçue, noos 
a-ons maintenant de grandes 
possibilités. H faut aussi insis- 
ter sur le développement paral- 
lèle de la démocratie politique et 
de la démocratie économique. 
La liberté des hommes et de 
l'économie a été assurée. 

— Pourtant certains disent 
que le fiscalité est devenue 
beaucoup trop lourde. Que 
répondez-vous à ceux qui 
vous font ce reproche? 

— La fiscalité est en gros 
acceptée parce que chacun se 
rend compte que c'est l'outil 
principal du bien-être social. 
Mais naturellement les gens 
ent toujours tendance à croire 
qu'ils paient trop d’impôts.- 
Biais aujourd'hui les partis res- 
ponsables ne peuvent remettre 
en cause ce qui est acquis, et 
au fond chacun reconnaît qu'il 
doit bien payer ce qu'il reçoit 
d’ la communauté, qu'ti faut 
payer pour soutenir le plein 
emploi, maintenir Ja protection 
sociale. C'est aussi grâce à La 
solidité économique de la col- 
lectivité que l'industrie norvé- 
gienne a été capable de se 
développer et d’affronter La 
concurrence Internationale. 

— Quels changements a. 
selon vous, provoqués la 
découverte du petrole dans 
l'économie, dans '.e niveau de 
vie de la Norvège? 

— D'abord, il y a de grandes 
possibilités. Mais nous devons 
limiter la production de pétrole 
pour éviter des changements 


fondamentaux dans la structure 
économique du pays. Et nous 
devons faire en sorte de déve- 
lopper en même *emps d’autres 
secteurs parce que nous ne 
savons pas quelles sont les res- 
sources pétrolières. Quand oes 
ressources seront - elles épui- 
sées? Je ne sais. 13 faut donc 
profiter des possibilités actuel- 
les pour équiper le reste et 
préparer l'avenir. 

— On dit que le pétrole 
peut tuer la pèche, une des 
ressources traditionnelles de 
la Norvège ? 

— Je ne pense pas qu’a y ait 
vraiment nn problème grave à ce 
propos. II y a peut-être plus 
grave que le pétrole pour les 
pêcheurs de nos côtes. Avec La 
technologie moderne, ne risque- 
t-on pas de prendre bientôt les 
derniers poissons ? 

— Les écologistes redoutent 
que des sites magnifiques ne 
soient sacrifiés au dieu 
pétrole. 

— Nous avons fait et nous 
faisons de notre mieux pour pro- 
téger la nature. Dans ce pays de 
quatre millions d’habitants, nous 
avons Ja chance d'avoir des 
«ressources de nature», plus 
sans doute que n'importe qui sur 
ce continent. H faut en prendre 
soin. Nous pouvons, sans refuser 
toute industrialisation, rester le 
pays le plus «vert» d'Europe. 

— Bref, quel rythme de 
croissance jugez-vous possible 
et utüe ? 

— H ne s’agit, bien sfûr, pas 
seulement du pétrole ; celui-ci ne 
contribue que pour 20 7e au pro- 
duit national brut. N'oublions pas 
les autres 80 %. Il est difficile de 
répondre précisément à votre 
question. Mais comment pour- 
rions-nous avancer au même 
rythme que dans les années 60. 
puisque nous avons une écono- 
mie ouverte sur le monde? La 
moitié de notre production doit 
être vendue sur le marché inter- 
national Donc, les tendances 
Internationales ont une grande 
Influence sur les possibilités de 
l’économie norvégienne. Je pense 
qu’un rythme de croissance de 
3 % par an permettrait de main- 
tenir le plein emploi 

« Nous gardons reconnaissance 
à la France » 

— Récemment, la presse 
soviétique a attaqué la Nor- 
vège il propos de projets d'im- 
plantation de matériel de 
l’OTAN. En même temps. 
VUJLS.S. a pris l'initiative de 
rouvrir les négociations avec 
votre gouvernement à propos 
de la mer de Barents. Com- 
ment interprétez-vous cette 
double démarche? 

— Les relations entre lTTJtJSjS. 
et la Norvège reflètent les rela- 
tions générales entre l’Est et 
l’ Ouest. L'un des piliers de notre 
sécurité, c’est l'appartenance à 
l'OTAN. Blais, pour assurer cette 
sécurité, nous voulons aussi 
maintenir la stabilité, abaisser la 
tension. Nous faisons de notre 
mieux pour avoir des relations 
bonnes et ouvertes avec l’Union 
soviétique. En ce moment, nous 
Jugeons évidemment que la si- 
tuation est sérieuse. Nous crai- 
gnons pour la détente, nous 
redoutons la course aux arme- 
ments. et en particulier la course 
aux armes terrifiantes. Nos es-' 
poirs ont été grièvement bles- 
sés. Mais, en dépit de la crise pro- 
voquée par l'invasion inaccepta- 
ble de l'Afghanistan. nous 
voulons maintenir ouverts les 
canaux entre l’Est et l'Ouest. 

» Les négociations de la Nor- 
vège avec ITT-R-S-S. ? C’est une 
question de longue baleine. U est 
important que nous ayons des 
conversations, que de part et 
d'autre nous nous disions prête â 
trouver une solution. 

— U y a huit ans, la popu- 
lation norvégienne se pronon- 
çait par référendum contre 
l'adhésion au Marché com- 
mun. Comment ont évolué vos 
relations avec la CJ3JB. ? 

— n n’est pas question, en 
Norvège, de changer ce qui a été 
décidé. Je dirai que notre coopé- 
ration avec le Marché commun 
et les pajrs membres s'est déve- 
loppée de façon très positive. 
Nous avons signé un accord 
commercial qui régit cette coopé- 
ration. 

— Et les relations avec la 
France ? 

— M. Giraud, ministre de l'in- 
dustrie, nous a rendu visite U y 
a un an. Nous attendons main- 
tenant la venue de M. Barre, qui, 
pendant son voyage, ira à Narvik. 
Nous gardons reconnaissance â 
la France de ce qu’elle a fait pour 
nous au début de la deuxième 
guerre mondiale. U . y a eu aussi 
des négociations entre des indus- 
triels des deux pays. C’est là un 
résultat très positif, très riche 
pour la Norvège. Pour la France 
également. » 


DE BONNES 
AFFAIRES 
EN NORVEGE 


Si vous souhaitez faire de bonnes affaires en Norvège, 
f aites-les avec la Christiania Bank. 

Le grand événement dans le monde financier et 
bancaire de Norvège en 1980 est la fusion entre 
la Andresens Bank A/S et la Christiania Bank og 
Kreditkasse, deux grandes banques internatio- 
nales et dynamiques. Les deux banques ont une 
large expérience et des connaissances étendues 
de toutes les activités commerciales et indu- 
strielles de Norvège. Avec le personnel haute- 
ment qualifié des deux banques à votre disposi- 
tion, la banque fusionnée est à même de vous 
offrir le meilleur service et les meilleurs conseils. 

Donc, si vous avez des affaires avec ia Norwegè, 
faites appel à ia Christiania Bank. 

K CHRISTIANIA BANK 

CHRISTIANIA BANKOG KREDITKASSE 

Votre banque en Norvège 

Siège social: Oslo Telex: T 7 W3 xiabk. n - aiaiies RénôrjJcs - 1 98 10 .%iaex n - devises étrangères - 1 b833 xiafo n - département bourse Cables: XANIA BANK . Téléphona 
W2t -W 50 00 Luxembourg, New Yorfc. Londres, Sao Paulo, Singapore, Hong Kong Züridi « Paris. 


Que faire de l’écologie ? 


Propos recueillis par 

BERNARD FÉRON. 
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NORVÈGE 


Trouver un équilibre entre l’intervention de l’Etat et 


un plus grand libéralisme 
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0t AquKalné est unités pionnière de l'activité 
pètrolièrèeo.HerdüNord. ••• -.- 
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A quelques pas des deux tours 
carrées de l'hôtel de ville de 
briques rouges, face au fjord 
qui apparaît tel un immense lac 
clairsemé dites et sous l'œil de 
l'austère citadelle Akershus. les 
cales du chantier naval Nyland 
Versted sont désespérément vides. 
Pas un bateau ne montre sa proue 
et les grues fendent leurs bras 
Inutiles vers les dernières neiges 
des collines alentour. 

Faute d’activité, cette filiale du 
puissant groupe Aker, installé là 
dans la construction et la répara- 
tion navale depuis 1854. vient d'ail- 
leurs d'annoncer le licenciement de 
cinq cents personnes. De quoi faire 
bondir les statistiques dans un pays 
qui compte à peine plus de vingt 
mille chômeurs. - Ces ouvriers n’au- 
raient aucun mai à retrouver du 
travail dans les quarante-huit heures 
dans la région d'Oslo-, affirme un 
responsable de la Fédération des 
industries, M. Frederiksen. Mais les 
syndicats n'entendent pas - laisser 
taire ». Question de principe. «La 
reconversion de s Industries tradi- 
tionnelles doit se faire sans pré- 
cipitation -, rappelle un membre du 
principal syndicat LO. Et le mi- 
nistre du plan, détenteur aupara- 
vant du portefeuille des finances, 
le rigide M. Kfeppe, souligne que 


« r économie n’est qu’un moyen - et 
que •la plein emploi reste robjec- 
tît majeur du gouvernement ». De 
quoi faire réver plus d'un chômeur 
ailleurs en Europe. 

-Le pétrole est donc arrivé-, 
concède le ministre, à un heureux 
moment pour permettre, par ses 
revenus, de financer la restructura- 
tion de l'industrie, engendrer de 
nouvelles activités, donc de nou- 
veaux emplois (la mer du Nord a 
ainsi permis de créer près de trente- 
cinq mille emplois, au moment où 
les chantiers navals en perdaient 
douze mille). 

La Norvège a toujours fondé son 
industrialisation sur ses avantages 
naturels : une énergie hydroélectri- 
que à bon marché a permis de 
développer une industrie sidérur- 
gique (ferro-alliages), des activités 
électro - métallurgiques (aluminium, 
magnésium) et une industrie électro- 
chimique (engrais), tandis que les 
forêts de ce vaste territoire engen- 
draient une Industrie du papier-car^ 
ton et que les milliers de kilomètres 
de côtes amenaient le développe- 
ment logique des chantiers navals, 
d'une flotte marchande, donc d’une 
Industrie de la pèche (poissons et 
farines de poissons). A côté de ces 
industries traditionnelles se trouve 


un certain nombre d'activités 
connexes (équipements de navires, 
télécommunications, turbines pour 
centra/es électriques). 

La faible population — quatre mil- 
lions d'habitants — du pays a, 
depuis longtemps, obligé le royaume 
à fonder sa croissance sur la divi- 
sion internationale du travail donc 
la spécialisation, et l'étroitesse du 
marché intérieur l'a conduit à tour- 
ner largement ses activités vers l'ex- 
térieur (les exportations représen- 
tent prés de 30% de la production 
intérieure brute). 

Les difficultés de par le monde 
des chantiers navals, sous la concur- 
rence du Japon et de la Corée, et 
le marasme économique des pays 
Industrialisés après la première 
crise' pétrolière ont contraint de 
nombreuses entreprises é des re- 


Le poids 

de la fiscalité directe 

Le bulletin de salaire mensuel 
d’un professeur d'université, 
proche de la soixantaine, montre 
mieux que tout discours le poids 
des impôts directs : 

— Traitement brut 

en couronnes : 11 502.80 

— Cotisation retraite : 216,40 

— Impôt sur le revenu : 6 064 

— Cotisât syndicale : 51,50 

— Salaire net : 5 170,10 

!) faut préciser que cet impôt 

— calculé sur les revenus dB 
l'année précédente déclarés 
avant le 31 décembre — n'est 
prélevé que dix mois et demi 
sur douze (l'imposable étant 
exonéré en juillet et le prélève- 
ment de décembre étant moitié 
moindre que celui des autres 
mois). De plus, la fiscalité est 
beaucoup moins lourde dès lors 
que l'on a des enfants à 
charge. 

Mais pour faire une compa- 
raison réelle avec d'autres sys- 
tèmes. il faudrait aussi faire la 
liste des prestations sociales et 
des équipements collectifs (y 
compris qualitativement) dont 
peut bénéficier ce professeur. 
Faut-il rappeler qu'en revenu 
national par habitant les Nor- 
végiens sont nettement plus 
riches que les Français. 


conversions : le groupe Aker, par 
exemple — premier constructeur 
naval norvégien, — ne construit 
pHia que des bateaux très spécia- 
lisés ' (méthaniers, navires frigori- 
fiques, etc.), en série, et cette acti- 
vfté ne représente plus que 17% 
de son chiffre d'affaires, de nom- 
breuses filiales du groupe étant 
tournées vers ('exploitation pétro- 
lière de la mer du Nord pour 
laquelle elles fournissent plates- 
formes de forage et toutes sortes 
de constructions et de services. 

• Pourtant . comme le disent les 
responsables norvégiens, même si 
le pétrole doit correspondre à 25% 
de notre PIB dans les années 90, 
ce n'est pas une raison pour sac rb 
tlar les trois autres quarts de notre 
industrie. D’autant que celle-ci res- 
tera lorsque le pétrole et le gaz 
auront disparu. - 


Comme le souligne M. Kleppe : 
» L'eflet psychologique du pétrole 
sur Hmagination des personnes 
peul ressembler à ta fièvre de for.- 
Malgré une sagesse séculaire, les 
Norvégiens ont. au début des an- 
nées 7Q, quelque peu anticipé sur 
les revenus pétroliers. Sous ta pres- 
sion des parlementaires du Sterling, 
le gouvernement a dépensé sans 
compter pour maintenir à flot les 
Industries en difficulté et sauver le 
plein emploi. Certes, les effets de 
la crise mondiale ont largement été 
gommés, mais l'industrie y a laissé 
une bonne partie de sa compétitivité 
et la pays s'est endetté de quelque 
100 milliards de couronnes (1)- 
L'effet inflationniste de l’or noir 
était tel que, en 1877, te coût de la 
main-d'œuvre en Norvège dépassait 
de plus de 30% celui de ses par- 
tenaires commerciaux. 

Trois dévaluations en 1973 (et 
surtout la dernière d'entre elles dans 
la mesure où elle n'a pas été sui- 
vie par la Suède voisine) et le 
gel des prix et des salaires de 
septembre 1973 au 1" janvier i960 
ont redonné le sourire aux indus- 
triels. En 1979, les exportations 
matérielles — hors pétrole et gaz 
— ont augmenté en valeur de 19% 
par rapport à l’année précédente. 
Et le taux d'inflation n’a été que 
de 4.8%, soit un rythme moitié 
moindre que celui de l'O.C.D-E^ 
ce qui a permis à l'économie nor- 
végienne de regagner un peu de sa 
compétitivité. 

Mais comment désormais mainte- 
nir cet acquis, utiliser des revenus 
pétroliers croissant de manière 
point trop inflationniste, assurer la 
compétitivité des industries tradi- 


L'analyse est partagée par les 
experts économiques du gouverne- 
ment Ce dernier s d'ailleurs 
annoncé qu'H allait cesser de sub- 
ventionner sélectivement tes indus- 
tries en difficulté. La politique qui 
a consisté à fournir pour 1,3 mil- 
liard de couronnes aux chantiers 
navals pour les aider à obtenir pour 
4 milliards de couronnes de contrats 
sera ainsi abandonnée (2). Ce qui ne 
convainc guère M. Melander : -'Les 
politiciens pourront-ils voir s'accu- 


tionnelles et donc permettre les res- 
tructurations nécessaires sans affec- 
ter le plein emploi 7 La question 
est d’autant plus argué à Oslo 
que le rythme d'inflation au pre- 
mier trimestre a plus que doublé 
par rapport à l'an passé (ia ten- 
tance actuelle est de l’ordre de 
13 % l'an, et rares sont les éco- 
nomiste* gui prévoient un taux 
inrêneur à 10 Va). De plus, le patro- 
nat et Ie3 syndicats ont signé un 
accord-cadre qui préconise une 
augmentation moyenne des salaires 
de 8 %. Bien que cela signifie vrai- 
semblablement une diminution du 
pouvoir d'achat des cadres moyens 
et supérieure, à la Fédération des 
industries on estime qu'il était beau- 
coup trop tôt pour accorder de 
telles hausses, et l'on craint le 
mécanisme mis au point pour per- 
mettre aux saleires les plus bas 
de croître plus vite que la moyenne. 

M. Johan Melander, géant de 
soixante-dix ans qui dirige depuis 
plus de trente ans la principale 
banque commerciale du royaume. 
Den Norske Credrtbank. et que ses 
concitoyens appel lent, non sans 
tendresse, « le dernier capitaliste 
de Nor/àge -, affirme que • fout 
dépendra en lait de la politique 
financière que va mener le gou- 
vernement-, SI les autorités conti- 
nuent à augmenter les dépenses 
budgétaires sous prétexte que les 
revenus pétroliers vont croître, dit- 
il. elles créeront tant de pouvoir 
d'achat que l'on va se retrouver 
avec un « sur-emploi ». « Le n/veau 
des prix va s'élever et la compé- 
titivité Industrielle se réduire ; c'est 
là le grand danger qui menace 
notre économie. - 


mular ces richesses tirées du pétrole 
sans avoir envie de les dépenser ? 
S en doute. » Et il en vaut pour 
preuve le programme de construc- 
tion sociale qui va encore coiffer, 
en 1680, plus de 7 milliards de cou- 
ronnes au budget de l’EtaL 
A une époque de conservatisme 
triomphant en Europe, le banquier 
propose, une foie remboursée la 
dette extérieure, une série de dé- 
penses non inflationnistes, comme 
l'accroissement de ia contribution 


financière à l'OTAN, rachat à 
l'étranger d’équipements sophisti- 
qués pour iea laboratoires universi- 
taires, voire des investissements à 
l'étranger. Il préconise aussi ma 
réduction de la fiscalité directe de- 
venue « beaucoup ■ trop ' lourde -, a 
condition que soft mise sur pied 
une réelle Incitation à l’épargne. 

Le gouvernement minoritaire 
social-démocrate, s'il partage pour 
partie le diagnostic économique éta- 
bli par le patronat, n'est pas pour 
. autant convaincu par les remèdes. 
Même s'il semble un peu divisé. La 
publication d'un Livre blanc sur la 
restructuration de l’Industrie a ainsi 
été différée du fait de divergences 
entre le ministère de rtndustrfe et 
celui des finances, .dît-on à Oeto, 
même si esta est démenti par 
M. Tamburstuen, secrétaire d’Etat â 
l'Industrie. 

Fidèle à la vocation de son parti, 
M. Kleppe. le ministre du - plan, 
même s'il reconnaît que l'Etat doit 
moins Intervenir pour soutenir des 
activités qui ne sont pas viables à 
long terme, n’en estime pas moins 
que les objectifs sociaux du gou- 
vernement continuent d’exiger un 
rôle Important dos pouvoirs publics. 
Quant au niveau des impôts, H le 
défend en rappelant que, a’H est de 
l'ordre de 52% en brut H est bien 
moindre si l’on tient compte des 
prestations fournies. 

Malgré des revenus pétrolière lar- 
gement accrue par le doublement 
l'an passé des prix du pétrole et du 
gaz, ainsi que par le développement 
de la production -d'hydrocarbures, la 
Norvège ne pourra pa3 complète- 
ment éviter les effets de la crise 
mondiale. Mais elle aura encore, en 
1980, un taux de croissance supé- 
rieur A 3%. Dans une teMa circons- 
tance, » beaucoup de choses dépen- 
dront de l’évolution politique *, sou- 
ligne M. Melander. Autant dire que 
les élections de 1861 trancheront 

aussi entre les partisane du -main- 
tien de l'intervention de. l'Etat et 
les tenants d'un p/us grand libéra- 
lisme économique. 

BRUNO DETHOMAS* 


( 1 ) 1 couronne narvéglanne => 
83 centimes. 

(3) Le budget de l'Etat pour 1980 
prévoit cependant 500 millions de 
couronnes de subventions. 


Moins de subventions 


Le «contrôle démocratique» des banques commerciales 


lance), chargé de définir la politique 
et les grandes options de la banque, 
est composé 'dè 'membres nommés 
par le Parlement, de représentants 
du personnel et d'actionnaires (qui 

sont- .minoritaires), La principale 
banque commerciale — Dan Norske 
. Creditbank — . disposa ainsi d'un 
corrserf 'da surveülancè de quarante- 
cinq membres, dont vingt-quatre 
sont nommés per. le ’Storting,' douze 
représentant les actionnaires et neuf 
tes employés (quf ont aussi un re- 
présentant au conseil de direction). 

Cette perte de majorité des 
actionnaires au conseil de surveil- 
lance a eu pour contrepartie ia pro- 
position qui leur a été faite de ven- 
dre leurs parts à l’Etat- avant la fln 
de 1980. «Ma/s, souligné M. Melan- 
der, le président de Den Norske Cre- 
diibanfc. à un prix qu! correspond à 
la valeur boursière, soit •une somme 
bien intérieure à /a valeur réelle de 
ces actions. - . 

Que vont donc faire tes porteurs 
de parts ? « A mon avis, ils vont 
garder leurs actions », estime te 
banquier, qui reconnaît que ce ay&- 
tème a apporté très peu de chan- 
gement dans la gestion de sa 
société depuis qu'il est en place. 

Mais, fervent opposant à la réfor- 
me introduite par M. Kleppe, alors 
ministre des finances, M. Melander 
continue de militer contre ce qui lui 
apparaît comme une nationalisation 
déguisée. Et parce que, dans la 
commission qui a préparé ce texte, 
la marge était très étroite en faveur 
de ceux qui désiraient asseoir te 
contrôle de la communauté et 
réduire l'impact des actionnaires, 
M. Melander ne désespère pas de 
voir ces derniers regagner la majo- 
rité dans /as conseils de surveil- 
lance. Un combat qui semble quel- 
que peu d'arrière-garde en Norvège, 
aujourd'hui. 


D ANS un pays dominé depuis 
plus de trente ans — malgré 
quelques entractes « bour- 
geois » — par (a social-démocratie, 
on s'attendrait à voir une économie 
largement nationalisée, un système 
bancaire entièrement aux mains de 
l’Etat. Or il n'en est rien. Les grands 
services publics dépendent certes 
de l'Etat, et le gouvernement a éta- 
bli des monopoles de vente de 
l'alcool, des médicaments et du blé, 
mais l'essentiel du commerce et de 
l'industrie est laissé aux personnes 
privées (à l'exception notable désor- 
mais de l’activité pétrolière de la 
mer du Nord, dans laquelle le groupe 
d'Etat Statoü aura une place pré- 
pondérante). Et môme lorsque l'Etat 
est actionnaire majoritaire, comme 
dans la première société norvé- 
gienne. Norsk Hydre, cette part pré- 
pondérante n'est pas sensible et, de 
l'avis unanime, ce groupe est géré 
comme une société privée. -Nous 
sommes effrayés par une trop 
grande concentration du pouvoir et 


craignons la multiplication des 
experts bureaucrates », précise 
M. Kleppe, te ministre du plan. Et 
un responsable de la principale cen- 
trale syndicale. LO., affirme : 
- NabonaHser ne résout pas tes 
problèmes, il est plus Importera que 
le gouvernerne/ft, le Parlement et les 
travailleurs' aient un contrôlé sur. 
F activité économique. - 

Un tel contrôle démocratique a 
donc ôté institué -dans les- banques 
commerciales. N existe certes des 
banques d'Etat, mais celles-ci ne 
reçoivent pas de dépôts et tirent 
leurs fonds du gouvernement pour 
effectuer des prêts à faible taux 
d'intérêt à certains -secteurs écono- 
miques -(agriculture, pèche, presse) 
o.u sociaux (Jogements, éducation). 
Les banques commerciales sont 
donc les seules à avoir une activité 
bancaire traditionnelle et elles sont 
entièrement privées-. 

Depuis quelque, temps, leur board 
of superviser (cénsell de survall- 


Davantage 
, de puissance 
en provenance 
de la mer 

L'impact du pétrole de la Mer du Nord sur 
l'économie norvégienne ne. cesse d'augmenter. 
La Bergen Bank prend une part active dans le 
financement des projets de la Mer du Nord. Notre 
département « Pétrole» ainsi que notre division 
internationale souhaitent vivement se mettre à votre 
service pour tous vos problèmes de banque en Norvège. 
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Le pays vent parvenir à la maîtrise absolue de sa production pétrolière 


S TL est une surprise après 
quelques jours passés dans 
la charmante capitale nor- 
végienne, c'est bien la discrétion 
des réactions officielles & la 
tragédie de la plate-forme 
Alexander-KieUœnd. Certes, deux 
syndicats de travaileurs du pé- 
trole, appuyés par plusieurs pe- 
tits partis de l’opposition, ont 
réclamé une révision des règle- 
ments de sécurité, voire une re- 
mise en cause de l’ensemble de 
l'activité pétrolière. Et l’Union 
des écrivains a publié un com- 
muniqué pour se plaindre de 
l’attribution aux plates-formes 
de Ha mer du Nord de noms 
d’hommes de lettres, jugeant 
peu digne d'entendre dire que ce 
grand contemporain d'Ibsen a 
perdu une jambe et causé ainsi 
la mort de cent vingt-trois per- 
sonnes. Mais partout ailleurs, la 
modération règne dans un 
royaume qui a été d’autant plus 
choqué par l'accident qu'on y 
est particulièrement attentif aux 
conditions de travail et de sé- 
curité des travailleurs de l'off- 
shore comme à la protection de 
l'en vironnemenL 

« On se rend compte désor- 
mais qu'un accident est toujours 
possible, au nord comme au 
sud*, affirme M. Aakraag. vice- 
président exécutif de Norsk 
Hydro, la principale société 
norvégienne. 

Les autorités n'entendent pas 
remettre en cause la politi- 
que pétrolière définie par le 
Sterling depuis plusieurs armées, 
non plus que les trois premiers 
forages exploratoires au nord 
du 62 * parallèle, décidés pour 
l’été 1980, après un large débat 
et la remise à l'Assemblée na- 
tionale en 1979 d'un Livre blanc. 

Celui-ci définissait les moyens 
de contrôle de l’Etat sur la pol- 
lution et sur l’activité pétrolière 
dans le nord du pays, ainsi que 
les relations entre le pétrole et 
les activités de pèche dans une 
zone particulièrement sensible 
pour tous les défenseurs de l'en- 
vironnement fau premier rang 
desquels les pécheurs;. 

Les deux compagnies qui doi- 
vent opérer au nord du 62* pa- 
rallèle, la compagnie d'Etat 
Statoii et Norsk Hydro, avalent 


certes différé l'envol, au large de 
la province de T rouis, des 
plates - formes nécessaires aux 
premiers forages. Mais la remise 
au gouvernement — fin avril 
et. début mal — de rapports 
préliminaires des directions des 
affaires pétrolières et de la 
sécurité maritime, ainsi que de 
l'organisme — Veritas — chargé 
de T homologation, des Installa- 
tions, sans faire la lumière 
sur l'accident lui-même (attribué 
ici & une fatigue du métal de la 
plate-forme, conçue et construite 
en France), a pourtant permis 
aux pouvoirs publics de donner 
le feu vert le 30 avril. 

Comme le disaient plusieurs 
personnalités norvégiennes : soit 


on arrête tout au nord comme 
au sud, soit l'on continue dans 
les deux zones tout en renfor- 
çant la sécurité. Et M. Tamburs- 
tiien, secrétaire d'Etat & l'indus- 
trie. d’ajouter : a Mon sentiment 
personnel est que le niveau d'ac- 
tivité restera conforme aux déci- 
sions antérieures à l’accident, 
mais on va sûrement renforcer 
l'inspection régulière des plates- 
formes, rentralnement et rédu- 
cation du personne L» Si inflé- 
chissement H doit y avoir, il 
n'interviendra pas avant la 
publication du rapport définitif 
de la commission d'enquête, au 
plus tôt à l'automne. C'est ce 
qu'a affirmé le ministre de 
l'énergie au Storting à la fin 
du mois d'avril. 


Une accélération de la prospection 


L’accident s'est pourtant pro- 
duit à un moment où la prospec- 
tion pétrolière connaît une 
nette accélération. H est courant 
d’opposer la politique intensive 
de la zone britannique de la 
mer du Nord, dans laquelle ont 
déjà été forés plus de mille 
s trous», à la prudence de la 
Norvège où ce nombre dépasse 
à peine 200. Mais, en 1980, plus 
de 35 forages sont prévus, soit 
nettement plus que les années 
précédentes (22 en 1979, 21 en 
1978». 

La majorité des découvertes 
principales sont, il est vrai, 
entrées en exploitation avec la 
mise en production, au cours 
de 1979, des trois derniers gise- 
ments de la zone d’Ekofisk 
lAlbuskjell. Eldfisk et Edda) et 
le début de l’extraction de pé- 
trole à Statfjord. Cela a porté 
ia production d'hydrocarbures 
pour le premier trimestre à 
13.943 millions de tonnes d'équi- 
valent pétrole (contre 9,4 mil- 
lions pour ia même période de 
l’an passé i, soit un rythme an- 
nuel supérieur à 55 millions de 
tonnes d'équivalent pétrole. Il 
est désormais nécessaire, si l'on 
veut maintenir un tel niveau au- 
delà des années 90. de faire de 
nouvelles découvertes. 

L'an passé a d'ailleora été. à 
cer égard, un bon cru. Shell, no- 
tamment, a trouvé un gisement 
de gaz qui serait, estime-t-on 


au ministère de l'énergie, trois 
à quatre fois plus important que 
celui de Frigg. Les périmètres 
qui entourent cette découverte 
seront attribués, vraisemblable- 
ment à la fin de l’année, aux 
compagnies norvégiennes, ce qui 
permettra d'avoir une évaluation 
plus nette de ce champ. 

Le « golden blocb » (périmètre 
doré), offert à 1% compagnie 
d'Etat Statoii, a d'autre part 
tenu ses promesses, puisque ses 
réserves seraient de plus d'un 
milliard de barils. D'autres dé- 
couvertes enfin nécessiteront de 
nouveaux sondages avant d'être 
déclarées « commercialisables ». 
La longévité de J'ère pétrolière 
semble donc assurée au-delà du 
vingtième siècle, avant même le 
début des forages du nord du 
62’ parallèle. Mais les pouvoirs 
publics devront, flan* les douze 
mois à venir, faire des choix en 
ce qui concerne l’exploitation 
du gaz. 

Jusqu'à présent, en effet. la 
production de Frigg est vendue 
à la Grande - Bretagne tandis 
qu'une partie de celle d'Ekofisk 
arrive à Emden, en République 
fédérale d'Allemagne. La col- 
lecte du gaz des autres gise- 
ments — et d'abord de celui 
de Statfjord — permettrait de 
doubler ou presque les réserves 
de gaz extractible et d'accroître 
la production pétrolière. 


Trois projets sont actuellement 
en concurrence. Le premier 
concerne le seul gisement de 
Statfjord et prévoit la construc- 
tion d'un gazoduc à la côte vers 
la légion de Bergen. Il favori- 
serait l’utilisation de gaz pour 
les projets pétrochimiques de 
Norsk Hydro, Statoii, Saga et 
Duna et laisserait des quantités 
non négligeables à l'exportation 
sous forme de gaz naturel liqué- 
fié (G.N.L.). Cette solution 
semble actuellement avoir la 
faveur de nombreux responsables 
de la politique pétrolière. 

Ensuite. 11 faudra décider d'un 
grand collecteur et de son point 
de chute possible. Les Britan- 
niques tentent de convaincre 
Oslo de l’Intérêt qu'il y aurait à 
rentabiliser l’écoulement de l'en- 
semble du gaz de la mer du 
Nord vers la Grande-Bretagne, 
tandis qu'un consortium euro- 
péen — dans lequel Gaz de 
France Joue un rôle actif — 
préférerait visiblement voir le 
gaz arriver sur le continent. 
Quel que soit le choix, les ache- 
teurs devront payer un prix 
élevé. Le récent contrat sigoê 
pour la fourniture à partir de 
1983 du gaz du gisement d'Ula 
à la filiale ouest -allemande de 
BJP. Gelsenberg. qui fixe le prix 
à 1 couronne par mètre cube 
ide l'ordre de 5,10 dollars par 
million de B.T.U.), établit le 
principe de l'indexation des prix 
du gaz sur ceux du pétrole. 
n C'est là un principe irréver- 
sible sur lequel seront fondés 
tous les contrats futurs s. 
affirme M. HelJe, du ministère 
de l'énergie. 

Au-delà de ces grandes déci- 
sions, les pouvoirs publics enten- 
dent poursuivre cette «norvégia- 
nisatlon» menée jusqu'à présent 
avec succès et développer une 
coopération industrielle avec 
leurs grands partenaires com- 
merciaux en échange de la 
garantie d'approvisionnement en 
hydrocarbures. 

Cette « norvégianïsation », on 
peut l’évaluer par la part dei 
contrats revenant à des entre- 
prises locales dans le secteur 
pétrolier : 28 % en 1979. 62 % 
en 1978, 60 % en 1979. On peut 
aussi prendre en compte révo- 


lution de la fiscalité dont le 
poids devrait passer, si le Stor- 
ting adopte le projet préparé 
par le ministère de l'énergie, 
de 69 à 81 ^ avec effet rétroactif 
au l*? Janvier 1980 (ce qui a été 
dénoncé, bien sûr. par les compa- 
gnies internationales comme de 
nature à ralentir, voire à em- 
pêcher la mise en exploitation 
des champs marginaux). On peut 
encore l'apercevoir dans cette 
maîtrise technologique qui per- 
met désormais aux sociétés nor- 
végiennes de contribuer à 


Cette dernière attribution est 
d'ailleurs un modèle de la volonté 
des Norvégiens d’obtenir création 
d'emplois et transferts de tech- 
nologie des pays désireux de voir 
leurs compagnies travailler dans 
cette zone de la mer du Nord. Les 
sept compagnies bénéficiaires de 
parts (de 25 p é pour Esso à 5 Te 
pour Hlspanoil et Volvo) ont 
ainsi dû donner des gages indus- 
triels. Elf -Aquitaine, qui dëttant 
20 <7 sur le permis de Tronde- 
lag-n et fournira l'assistance 
technique, n'a dû cette situation 
qu'à la commande par la 
SNECMA de certaines pièces 
d’avion à la société Kongsberg. 
De plus, Elf s'est- engagé dans 
des joint venlures avec plus- 
sieurs sociétés norvégiennes, tant 
pour les services de l'offshore que 
pour la commercialisation de 
produits chimiques et de médi- 
caments pour animaux. Enfin, le 
Conseil norvégien pour la 
recherche scientifique et Indus- 
trielle a signé un accord avec le 
CJN-EJ3. (Centre national d'étu- 
des spatiales i français pour la 
modernisation de la station de 
tèlémétrle de Tromsoe. a Cette 
coopération industrielle sera un 
critère de plus en plus important 
dans le choix des compagnies 
étrangères », explique M. Tam- 
burstuen. Ce qui amène certains 
à dénoncer le nationalisme 
ombrageux de la politique pétro- 
lière d'Oslo. 

A vrai dire, la question est 
posée du rôle futur des compa- 
gnies internationales. « Nous en 
aurons toujours besoin », disent 
en choeur les responsables du 


l’exploration pétrolière dans plus 
de dix pays du tiers-monde. On 
peut enfin en voir le signe dans 
la part croissante qui revient 
aux compagnies norvégiennes sur 
les périmètres d'exploration. 
Lors de la désignation des so- 
ciétés chargées de l'exploration 
au nord du 62* parallèle, par 
exemple. Statoii, Norsk Hydro 
et Saga ont été choisies comme 
«opérateurs» alors que les com- 
pagnies étrangères n’obtenaient 
que 35 % des parts sur chacun 
des trois périmètres. 


secteur public comme les diri- 
geants des sociétés privées 
comme Norsk Hydro. Et le rap- 
port de Veritas, après l’accident 
de YAlexandeT’-Kielland. envisage 
un ralentissement de la « norvé- 
gien isation ». Mais M. Kieppe, 
le ministre du plan, estime : 
s Nous avons beaucoup appris en 
partant de rien. La coopération 
avec les sociétés étrangères 
continuera, mais son ampleur 
comme sa forme pourraient 
changer. » 

De fait, H semble que des grou- 
pes comme Elf, fortement 
implantés en Norvège, ne seront 
plus désignés comme opérateurs. 
Avec le doublement du prix du 
pétrole en 1979, la capacité d'in- 
vestissement de l'Etat norvégien 
et de Statoii va croître rapide- 
ment. L’Etat, qui tirait 209 mil- 
lions de couronnes de la fiscalité 
pétrolière en 1975. a vu cette 
part passer à 3,8 milliards de 
couronnes en 1978 et à 6.5 mil- 
liards de couronnes en 1979. En 
1980, cette somme pourrait 
approcher 15 milliards de cou- 
ronnes. Dès lors, les sociétés 
internationales risquent de se 
voir réduites, là comme dans de 
nombreux autres pays produc- 
teurs. à un rôle d'assistance tech- 
nique. rémunéré, du moins l'espè- 
rent -Us, en pétrole. 

Plus encore que les pays de 
l'OPEP — parce qu'elle dispose 
d’une capacité technologique que 
les producteurs du tiers-monde 
n’ont pas, — la Norvège entend 
avoir la maîtrise absolue de aa 
production pétrolière. Nul ne 
peut l'en blâmer. — B. D. 


Un nationalisme ombrageux 


"33” Export. On peut rester actif après une bonne bière. 






! 




Page 16 — LE MONDE — Samedi 24 mai 1980 



A L ASSEMBLÉE NATIONALE 


Contrôle des matières 
Économies d'énergie 


nucléaires : l'opposition dénonce une atteinte au droit de grève 
: le comité d'évaluation des options techniques est mort-né 


Un an, treize jours et_. dix minutes de 
suspension de séance: c’est le temps qu’il aura 
fallu au groupe R.P.R. pour estimer que la 
création d’un comité d’évaluation des options 
techniques en matière d’énergie, qu’il jugeait 
essentielle en mai 1979. ne i’est plus en 
mai 1980. Composé de personnalités « indé- 
pendantes », choisies par l’Assemblée natio- 
nale. ce comité devait avoir pour mission de 
conduire des études sur les conséquences des 
choix énergétiques des pouvoirs publics afin 
de permettre au Parlement de pratiquer des 
expertises contradictoires. Novateur pour les 
uns, dangereux selon le ministre de l’industrie, 
ce comité avait — outre son intérêt pratique 


— valeur de symbole pour les députés R.P.R. 
et. plus largement, pour l’Assemblée nationale : 
il constituait — fait rarissime — une preuve 
tangible de la volonté do Parlement d’assurer 
son indépendance face à l’expansionnisme 
naturel de l’exécutif. 


Mis en demeure — par la procédure contrai- 
gnante du vote bloqué- — de choisir entre le 
rejet de l’ensemble da projet de loi relatif aux 
économies d'énergie et à J’utilisation de la 
chaleur et la création du comité, le RJ*Jl. 
préféra ne pas ouvrir une nouvelle crise avec 
le gouvernement. Ce choix fut d’autant plus 
déchirant que le ministre de l’industrie alla 
jusqu'à mettre en cause rattachement des dépu- 


tés gaullistes... aux institutions de la Cinquième 
République. 

S’apercevant de sa bévue, M. Giraud entre- 
prit — pesamment — d’expliquer que ses propos 
• musclés - (selon M. Hamelin, R.P.R.l étalent 
le fruit dé son ■ tempérament-. L’issue du vote 
final démontra pourtant qu’il s’était alarmé 
pour rien, l’ensemble de la majorité votant pour 
l’ensemble du projet. 

Au cours de cette séance, le « tempéra- 
ment- de M. Giraud eut encore l’occasion de 
se manifester lors de la discussion du projet 
de loi sur la protection et le contrôle des 
matières nucléaires. Le ministre de l’industrie 
convainquit la majorité de voter un amende- 
ment stipulant que les personnels travaillant 


dans des établissements où sont détenus des 
matières nucléaires pourront être licenciés, sans 
préavis ni indemnités, lorsque, en état d’ «insu- 
bordination -, Os auront commis « délibéré- 
ment - des « infractions -.'Malgré le tollé que 
provoqua cette mesure dans les rangs de l’op- 
position — qui y voit une atteinte au droit de 
grève, — bien que M.-Pistre tPJS.) l'eut prévenu 
contre le risque de déclencher un « conflit d'en- 
vergure ». M. Giraud tint bon, arguant d'un 
« malentendu 

Les syndicats, qui ont procédé ce vendredi à 
des coupures de courant en signe de protesta- 
tion, ont d’ores et déjà répondu au ministre : 11 

ne s’agit nullement d’an malente ndu 

LAURENT ZECCHINi. 


Jeudi 22 mai, l'Assemblée 
nationale examine. en seconde 
lecture. le projet de loi sur 
la protection et le contrôle 
des matières nucléaires. Face 
au développement des utilisa- 
tions de l'énergie nucléaire, 
qui couduit à un accroisse- 
ment des quantités de ma- 
tières nucléaires en circula- 
tion et du nombre de 
détenteurs permanents ou 
temporaires de ces matières, 
ce texte institue un contrôle 
rigoureux de leur détention. 


Après un bref exposé de 
M. BrRRAUX (Ü.D.F.), rappor- 
teur de la commission de la pro- 
duction et des échanges, l' Assem- 
blé décide, dans la discussion des 
articles, d’adopter la nouvelle 
rédaction suivante de l’article 
premier : « Sont soumises aux dis- 
positions de la loi. les matières 
fusibles, fissiles ou fertiles, ainsi 
que toutes matières à l'exception 
des minerais, contenant un ou 
plusieurs éléments fusibles, fissiles 
ou fertiles dont la liste sera pré- 
cisée par décret en Conseil 
d'Etat. » 

Sur proposition du gouverne- 
ment, elle décide de supprimer 
les dispositions stipulant que la 
loi ne concerne pas les matières 
nucléaires affectées à la défense 
ou détenues dans les installations 
nucléaires intéressant la défense ; 
afin de pouvoir réprimer le vol de 
cette catégorie de matières 
nucléaires. 

AL GIRAUD, ministre de l'in- 
dustrie, présente ensuite un 
amendement, qui stipule : «La 
violation intentionnelle, par des 
personnes physiques ou morales 
intervenant à quelque titre que ce 
soit dans les établissements où 
sont détenus des matières nucléai- 
res. des lois et règlements et des 
instructions de l'exploitant ou de 
ses délégués constitue, lorsqu’elle 
est susceptible de mettre en cause 
la sürete nucléaire des installa- 
tions, la protection des matières 
ou la sécurité des personnes et 
des biens, une faute lourde. Sans 
préjudice des sanctions pénales 
applicables, elle peut entraîner 
immédiatement, sans p réavis ni 
indemnité et sans autre forma- 
lité que la communication du dos- 
sier. le retrait des autorisations 
administratives, 2a suspension ou 
la rupture des liens convention- 
nels ou statutaires au titre des- 
quels ces personnes interviennent. 
nonobstant toute disposition 
contraire des statuts ou conven- 
tions qui leur sont applicables. » 

Cet amendement prévoit notam- 
ment le licenciement immédiat, 
sans préavis ni indemnité, des 
personnels ayant commis délibé- 
rément l'Infraction, qu’il s’agisse 
notamment du chef de l’exploita- 


tion n’ayant pas observé les lois 
et règlements en vigueur, de 
façon délibérée, ou de ses salariés 
en état d’insubordination, ou des 
salariés d’une entreprise visée, 
titulaire d’un contrat de service. 
Selon la situation des personnels 
en cause, ce licenciement pourra 
consister dans la rupture du 
contrat de travail ou la révoca- 
tion sans pension des personnels 
disposant d'un statut particulier. 

M. Giraud assure que cet amen- 
dement ne remet nullement en 
cause le droit de grève, ce que 
conteste M. PISTRE (P.S.. Tarn), 
qui Juge cette disposition 
« coercitive et dangereuse ». ajou- 
tant ; k Un gouvernement prend 
le risque de déclencher un conflit 
d'envergure, en particulier dans 
les centrales électriques. » 

M. G OU HIER i P.C., Seine- 
Saint-Denis) se déclare également 
persuadé qu’il s’agit d’une remise 
en cause du droit de grève et 


indique que. s'il est nécessaire 


d’assurer la sécurité et de pren- 
dre des dispositions en cas d’actes 
malveillants, les sanctions ne 
peuvent pas être discrétionnaires. 

L’Assemblée repousse, par 
284 voix contre 198. un sous- 
aniendement du rapporteur sti- 
pulant que le retrait des autori- 


sations administratives et autres 
sanctions prévues ne concerne- 
rait que les personnes morales. 
Elle repousse également un amen- 
dement de M. Gouhier tendant à 
préciser que les dispositions pro- 
posées par le gouvernement s’ef- 
fectuent, pour les personnes phy- 
siques, dans le cadre des statuts 
ou des conventions existantes, ou, 
à défaut, dans le cadre de la 
législation du travail. Far 286 voix 
contre 200. les députés adoptent 
l’amendement du gouvernement. 
L’ensemble du projet est ensuite 
adopté par 288 voix contre 198. 

L'Assemblée examine ensuite, 
en deuxième lecture, le projet de 
loi relatif aux économies d’éner- 
gie et à l’utilisation de la chaleur. 

M. WEISENHORN IR.P.R. 
Haut-Rhin i. rapporteur de la 
commission de la production et 
des échanges, rappelle que ce 
projet tend à donner un cadre 
législatif & des réseaux de distri- 
bution de chaleur pour le chauf- 
fage urbain. Ces réseaux. Indique- 
t-Ll, facilitent le redéploiement 
énergétique et permettent d’éco- 
nomiser l’énergie comme de 
diminuer le poids financier que 
représente l’augmentation du 
carburant pour les entreprises et 
les ménages. 


lions de tonnes de pétrole en 1990 
parait possible à atteindre. 

Dans la discussion des articles. 
l'Assemblée adopte un amende- 
ment de M. SCHVARTZ (RP JL. 
Moselle) stipulant que les tarifs 
fixant le prix de vente de la 
chaleur à la sortie des unités 
thermiques exploitées par EDF. 
seront déterminés par voie régle- 
mentaire. Contre l'avis du gouver- 
nement, l'Assemblée adopte un 
amendement du rapporteur et de 
Al Quilès stipulant notamment 
que les unités de production de 
chaleur appartenant à Electricité 
de France et Charbonnages de 
France et raccordées à un réseau 
de distribution de charbon ne 
peuvent être désaffectées sans 
que la continuation de l'approvi- 
sionnement ait été assurée. 

Sur proposition de M. WEISEN- 
HORN, l'Assemblée décide que 
les installations nouvelles aux- 
quelles U pourrait être imposé un 
raccordement au réseau seront 
celles excédant un niveau de puis- 
sance ou de consommation de 
SOkW. soit l'équivalent de quatre 
logements. 


Les critères d'attribution des crédits 


Dans la discussion générale: 
M. QUILES (P JS., Paris) analyse 
le « plan énergétique » adopté le 
2 avril par le conseil des minis- 
tres. H estime que l'accélération 
du programme nucléaire ne peut 
se justicier « par le seul objectif 
de réduction de notre consomma- 
tion d'hydrocarbures » et Indi- 
que : « Pour le justifier, le gou- 
vernement se voit dans 
l'obligation de gonfler, de façon 
tout à fait artificielle, les pré- 
visions de consommation en 
énergie électrique spécifique. » n 
ajoute : « Où est la vérité d’un 
côté, l'on nous parle d'améliorer 
les performances des appareils 
( moindre consommation, m e il - 
leure durabilité J. De l'autre, on 
nous présente dès prévisions qui 
tablent sur des augmentations 
considérables d e consomma- 
tion ! » 


M. DEPIETRI (P.C., Moselle), 
déclare notamment : « L'utilisa- 
tion des 500 millions de francs 
■dont dispose l’Agence pour les 
économies d’énergie montrent que 
quelques grands groupes bénéfi- 
cient de V essentiel. Les critères 
d'aitnbution, l'absence totale de 
contrôle, n'apportent aucune ga- 
rantie quant à l’utilisalion de ces 
fonds. Alors que les aranrls grou- 
pes bénéficient de 70 % de la 
dotation de V agence, sur les 
8,4 millions de tonnes de pétrole 
à économiser en 1079. 5 millions 


provenaient de la réduction de la 
consommation populaire. » 

M. PISTRE (P. S.. Tarn) sug- 
gère la mise en valeur de tous 
les gisements exploitables de 
charbon et M. HUGUET IP.S.. 
Pas - de - Calais) insiste sur la 
nécessité de développer les 
recherches géologiques et techno- 
logiques. 

M. MAUJOUAN DU G ASS ET 
flLD-F.. Loire-Atlantique) évoque 
le cas, dans son département, de 
deux stations expérimentales de 
production de gaz méthane par 
fermentation des déjections ani- 
males. 

En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M. LAGORCE (P.S.), 
M. DELELIS iP.S„ Pas-de-Calais » 
assure qu’aujourd’hui le charbon 
revient moins cher que le pétrole 
et ajoute : « Si l'OPEP du char- 
bon n'existe pas encore, il est 
bien évident que les pays pro- 
ducteurs de charbon w>nf prendre 
leur revanche ! » 

Répondant aux orateurs, le mi- 
nistre de l'industrie déclare no- 
tamment que les objectifs énergé- 
tiques da gouvernement prévoient 
qu’en 1990 le nucléaire, l’en- 
semble charbon-gaz et le pétrole 
représenteront chacun 30% des 
sources énergétiques de la France, 
les 10 % restants étant assurés 
par les énergies nouvelles et 
hydrauliques. Ai. Giraud Indique 
également que l'objectif d’une 
production nationale de 10 mll- 


REGIME DE LA CONCES- 
SION. 


L’Assemblée examine ensuite 
les dispositions stipulant, d’une 
part, que les entreprises dont la 
puissance excède 4 500 KW sont 
placées sous le régime de la 
concession et prévoyant, d'autre 
part, le classement d'un certain 
nombre de cours d'eau sur les-. 
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Sondage « France-Soir »-!F0P 


COTE OE POPULARITÉ 
INCHANGÉ 

POUR M. GISCARD D'ESTAING 


■ Frnnce-Snlr * publie, vendredi 
23 mal. le sondage mensuel de 
popgJvJtê réalisé par I-1FOP du 
9 au 19 mal au moyen de 1 788 Inter- 
views effectuées auprès d*nn échan- 
tillon national représentatif de la 
population ùrcc de dix-lmit an* et 
plus. 

L’indice de satisfaction accordé 
par les penonnes interrogées ù 
MM. Gisrard rt'Efitaing cl Barre 
est inchangé par rapport au mois 
d*.ivril : 45 % ponr le chef de l’Etat, 
30 'i pour le premier ministre. Le 
nombre des mérontents diminue 
pour l’un et l’nntre ; 4) ^ pour 
Al. Giscard d’Esiaing (au lieu de 
42 % tn avril). 35 f V pour M, Ray- 
mond Barre fan Heu de M %). 


• Le Centre, d’eludes et de re- 
cherchés égalités et libertés 
(CEREL). dont le secrétaire gé- 
néral est M. Jean Guion. rappelle 
que A/L Roland Nungesser, député 
R.PJEL du Val-de-Marne, n’est 
plus adhérent du CEREL depuis 
trois ans et qu* « il n'a, à aucun 
titre, le droit d'utiliser ou de s'ap- 
proprier le sigle du Centre ». Le 
CEREL s’inspire, selon M. Guion, 
« des principes de la Nouvelle So- 
ctété de Jacques Chaban-Del- 
mos ». Ce n’esl donc pas au titre 
du CEREL que M. Nungesser par- 
ticipera au Club des clubs orga- 
nisé ie 22 juin à l’initiative de 
M. Jean-Pierre Fourcade, prési- 
dent du club giscardien Perspec- 
tives et Réalités 


quels aucune autorisation ne sera 
donnée pour d’éventuelles nou- 
velles entreprises hydrauliques : 
il s'agit particulièrement de cours 
d’eau côtiers fréquentés par des 
poissons migrateurs. Enfin, il est 
indiqué que. afin de protéger la 
nature, des dispositions régle- 
mentaires définiront les condi- 
tions techniques d’adaptation et 
de fonctionnement des centrales 
électriques. Par 288 voix contre 
199, l’Assemblée repousse deux 
amendements de suppression de 
cet article présentés par 
MM. Gouhier et Quilès. Elle 
adopte ensuite un amendement 
de M. Quilès prévoyant l'octroi 
de tarifs préférentiels aux collec- 
tivités locales, tarifs applicables à 
la production des usines hydrau- 
liques dont la puissance se situe 
entre 500 et 4 500 kilowatts. 


• INVESTISSEMENTS REA- 
LISES EN VUE D'ECONO- 
MISER L'ENERGIE. 


En oe qui concerne la réparti- 
tion entre propriétaires et loca- 
taires du coût des investissements 
réalisés en vue d'économiser 
l'énergie. Jes députés décident de 
prévoir un partage des gains pro- 
curés par de tels investissements, 
les propriétaires disposant ainsi 
de la possibilité de consacrer une 
fraction de ce gain rae pouvant 
dépasser 75 % du gain total) A 
l’amortissement des investisse- 
ments réalisés. Cette mesure ga- 
rantit aux locataires le bénéfice 
d'une réduction réelle de leurs 
dépenses de logement, tout en 
créant les conditions de renga- 
gement par le propriétaire des 
investissements nécessaires. 

L'Assemblée adopte un amen- 
dement de MA/L QUILES (P.S.) et 
WAGNER iRJP-R.) aux termes 
duquel ces dispositions ne sont 
applicables qu'aux logements re- 
levant de la législation relative 
aux HX.AL «ci à ceux dont les 
loyers sont réglementés dans le 
cadre des contrats de prêts 
conclus entre les sociétés d’éco- 
nomie mixte et le Crédit foncier 
de France ou la Caisse centrale de 
coopération économique s. 


Contre l'avis du gouvernement. 
l’Assemblée adopte un amende- 
ment de M. COT iPJS.. Savoie) 
stipulant que la procédure 
d'octroi par le préfet des autori- 
sations comportera une enquête 
publique et la publication d'une 
étude d’impact. L’autorisation 
impose à son titulaire le respect 
d’un règlement d’eau fixant 
notamment les débits prélevés et 
réservés. 


• PUBLICITE DANS LE 
DOMAINE DE L’ENERGIE. 


Sur proposition du rapporteur. 
II est précisé qu’en vue notam- 
ment de remédier à la pénurie 
énergétique le gouvernement . 
pourra Interdire — pour une pé- 
riode déterminée — toute publicité 
ou toute campagne d’information 
commerciale relative aux produits 
énergétiques, notamment pétro- 
liers. ou à leurs conditions d’uti- 
lisation. Toutefois, des dérogations 
pourront être accordées, sur agré- 
ment à des actions publicitaires 
compatibles avec la politique 
d’économie d’énergie. 


LE COMITE D’EVALUA- 
TION DES OPTIONS 
TECHNIQUES. 


Le ministre de l’industrie 
s'oppose à un amendement de la 
commission prévoyant de rétablir 


les dispositions, supprimées par le 


Sénat, instituant un oomtté 
Iuatlon des options techniques. 
Il invoque V article 44 de la Cons- 
titution. qui prévoit la possibilité 
pour le gouvernement de deman- 
der que l’Assemblée ee propose 
par un seul vote sur tout ou partie 
du texte /vote bloqué). Al GI- 
RAUD estime notamment que ce 
comité présenterait des dangers, 
notamment parce que « rie» n 'est 
précisé quant à la nationalité des 
experts du comité ni quant aux 
relations qu'ils pourraient entre- 
tenir avec tel ou tel groupe 
industriel public ou privé ». H 
ajoute : * L'évaluation techno- 
logique relève du domaine poli- 
tique : on ne peut en abandonner 
la responsabilité à un comité de 
technocrates. » S’adressant aux 
députes RP.R. 11 indique : a Ne 
dévoya: pas nos inst il allons t » 
M. SCHVARTZ ' rappelle que 
le comité donnera un avis et 


n’aura e aucun pouvoir de déci- 
sion » et assure que, lorsque 
M. Giscard d’Estalng était député, 
1} était contre le vote bloqué. H 
observe : « H n'y a pas eu de 
vote bloqué depuis 1974, sauf pour 
certaines taie de finances. » 
AL COT relève la « brutalité s 

avec laquelle le ministre de l'in- 
dustrie s'oppose à la création du 
comité et M. HAMELIN (RP JL, 
Ule-et- Vilaine), soulignant l’oppo- 
sition « plus musclée et plus caté- 
gorique » de AL Giraud, ajoute : 
« H est difficile de mettre en 
doute notre attachement aux 
institutions de. la V Répu- 
blique / » 

Far 286 voix contre 199, l’en- 
semble dn projet est adopté, à 
l’exclusion de deux amendements. 
Le premier concerne la création 
du comité . d’évaluation des 
options techniques, le second, 
émanant de M. Schvartz, pré- 
voyait que la répartition des 
produits énergétiques ne peut 
aboutir à priver le consommateur 
du droit de choisir librement son 
fournisseur. Selon M. Schvartz, 
il s’agissait, en restituant à l’uti- 
lisateur 1e libre choix de son 
fournisseur, de restaurer l’une des 
conditions de la concurrence. 

L’Assemblée nationale a égale- 
ment adopté. Jeudi 22 mal, les 
textes suivants : 

• Deux projets de loi portant 
suppression du renvoi au règle- 
ment d’administration publique 
dans les; lois. et tes lois organiques, 
qui sera; remplacé par un pourvoi 
& un décret en Conseil d’Etat. 

• Le projet de loi autorisant 
l’adhésion de la France au pacte 
international relatif aux droits 
économiques, sociaux et culturels 
ouvert à la signature le 19 dé- 
cembre 1966. 

• Le projet de loi autorisant 
l’adhésion de la France au pacte 
International relatif aux droits 
civils et politiques ouvert à la 
signature le 19 décembre 1986. Au 
cours du débat sur ce texte, 
AL Cot iP-S., Savoie) a souligné 
que le gouvernement « assortit 
l’adhésion de la France de réser- 
ves et de déclarations interpréta- 
tives telles que son geste apparaît 
comme frileux et perd par là 
même une partie de sa portée s. 

La 6éance est levée, vendredi 
23 mal, à 2 h. 5. 


• Le groupe communiste de 
l'Assemblée nationale a déposé, 
mardi 20 mai, une demande de 
création d’une commission d’en- 
quête qui serait e chargée de 
recenser les scandales que consti- 
tuent les escroqueries à l'acces- 
sion à la propriété et de proposer 
des mesures pour y mettre fins. 


• M. Zvi Egal, porte-parole 
de l’Organisation sioniste mon- 
diale et de l'Agence Juive, a 
publié le communiqué suivant : 
« L’Organisation sioniste mondia- 
le dément l’information selon 
laquelle elle aurait demandé le 
rappel de son délégué général en 
France, dément également r avoir 
critiqué et réaffirme son soutien 
et sa confiance totale à M. Pri- 
mor. s 


Cette semaine dans: 


les nouvelles 


littéraires 
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line étude d'Hervé Hamon et Patrick Hotmail 
et un débat de « Politique aujourd’hui > 


Il n’est pas aisé de saisir ce 
dosage entre utopie politique et 
réalisme économique qu’incarne 
M. Michel Rocard. Pas plus qu’il 
n’est facile d’expliquer pourquoi 
le député des Yvelines. qui. en 
trente ans de militantisme, s’est 
le plus souvent trouvé à l’extrême 
gauche, est aujourd’hui celui 
qu’une majorité de Français sou- 
haitent voir briguer la présidence 
de la République. Le livre que 
deux Journalistes, Hervé Hamon 
et Patrick Rotman. consacrent & 
Y Effet Rocard apporte à ce 
sujet un éclairage intéressant, 
même s’il est incomplet. Plus 
qu'une vision d’ensemble ou une 
analyse sur ce qui constitue dé- 
sormais un fait d’opinion, les 
auteurs nous livrent toutes sortes 
de matériaux, une matière pre- 
mière faite essentiellement de 
citations, qui peut permettre à. 
chacun de forger sa propre opi- 
nion. 

Ces éléments concernent les 
courants constitutifs du phéno- 
mène Rocard, éclairent la compo- 
sition de l'entourage du député 
des Yvelines et permettent de 
situer l’affrontement entre 
MM. Mitterrand et Rocard d*n« 
une perspective historique: 

En ce qui concerne l’aspect 
collectif du « rocardlsme b, il était 
intéressant de remonter aux sour- 
ces. c’est -à -dire essentiellement 
au P-S.U. L’examen de cette pé- 
riode souffre d’une certaine briè- 
veté et omet de mettre en évi- 
dence que. au fond, le secrétaire 
national du PJS.U. a été victime 
de l’Instrument qu’il a contribué 
à maintenir. Mais il reste que les 
citations recueillies font apparaî- 
tre l’essentiel de oe qui soude les 
divers groupes qui se reconnais- 
sent en M. Rocard : un combat 
du même côté au moment de la 
guerre d’Algérie et de mal 1968 ; 
une opposition aux appareils et 
à l’idéologie, jugés sclérosés, de la 
gauche traditionnelle ; de même 
l’importance du courant chrétien 
est mise en lumière, notamment A 
travers les déclarations de M. Mi- 
chel de la Foumière, ainsi que 
l’apport décisif de la C-F.D.T. 

Quant à l’entourage qui est 
décrit par Hervé Hamon et Pa- 
trick Rotman. il surprendra et 
satisfera nombre des détracteurs 
socialistes du député des Yvelines. 
La surprise réside dans le fait 
que cette équipe est moins tech- 
nocratique qu'on ne le dit : les 
hauts fonctionnaires sont certes 
présents en nombre et en qualité, 
sans doute attirés par le mode 
collectif de fonctionnement et de 
décision du courant Rocard ; mais 
la base ouvrière et syndicale, pro- 
venant notamment de la C.F.D.T.. 
est fortement présente et in- 
fluente. 


connaît les rouages du système 
actuel alors que la gauche est 
écartée depuis longtemps des res- 
ponsabilités, donc de la connais- 
sance de ces rouages. 

L’ouvrage débouche logique- 
ment sur la période récente, do- 
minée par a le duel Mitterrand- 
Rocard b. Cette rivalité, expli- 
quent les auteurs,. c n’est pas -une 
péripétie b, c'est < Y affrontement 
entre deux gauches b. Alors que 
le premier secrétaire du P.S. est 
présenté comme « la dernière fi- 
gure d’un socialisme du dix-neu- 
vième siècle b, le député des Yve- 
lines représente une gauche mo- 
derne, indépendante idéologique- 
ment du courant communiste. 


Deux gauches 


La satisfaction viendra du nom- 
bre de patrons progressistes qui 
paraissent séduits par le « rocar- 
disme b, tels par exemple MM. Jo- 
sé Bidegain. P.-D.G. de BB-N.- 
Em hallage, et Claude Alphandéry. 
vice-président de la Banque de 
constructions et travaux publics. 
Au passage, les auteurs expliquent 
que l’entourage du déput é des 
Yvelines met progressivement en 
place «un large dispositif pre- 
gouvememental » et soulignent, à 
juste titre. la place é m inente 
qu'occupe désormais M. Edgard 
Pifiani dans ce dispositif. Le séna- 
teur de la Haute-Marne apporte 
l’expérience de celui qui, ancien 
ministre du général de Gaulle. 


L'ouvrage n’est pas pour autant 
une apologie du courant Rocard. 
Le titre lui-même est d’ailleurs 
ambigu : un « effet a peut n’être 
qu’un feu de paille. Hervé Hamon 
et Patrick Rotman soulignent 
eux -mêmes Y « étrangeté b de cet 
« effet b ; D arrive que M, Rocard 
soit complimenté par' la droite, 
alors qu’il est. selon les sondages, 
2e meilleur candidat de la gauche. 

Cette bienveillance dont U béné- 
ficie de la part d’une partie de 
l’opinion, qui Jusqu’à présent a 
préféré la droite, est poux M. Ro- 
card son « péché originel b aux 
yeux de certains socialistes, en 
même temps qu’une « carte maî- 
tresse b qui peut lui permettre de 
{'emporter en 1981. Le député des 
Yvelines attribue lui-même cette 
neutralité au fait qu’il est facile 
de trouver sympathique oe qui 
D’est pas encore dangereux, car. 
explique-t-il aux auteurs, « fai 
passé une grande partie de mon 
existence de müitant dans des 
structures marginales ». 

L’explication est partielle. C’est 
pourquoi il est utile de lire le 
débat que la revue Politique 
aujourd’hui consacre à FEffet 
Rocard. On y trouve les contri- 
butions de MM. Paul Noirot, ré- 
dacteur en chef de cette revue: 
Robert C ha puis, proche de M. Ro- 
card ; Gilbert Hercet c animateur 
au sein du P.S.U. du petit cou- 
rant favorable au député des 
Yvelines) ; Jean - Marie Demal- 
dent, membre du F. S. U- ou 
Alexandre Adler, intellectuel 
communiste. 

n ressort notamment de ce dé- 
bat que M. Rocard représente « la 
perspective d'un compromis social 
à l’avantage des techniciens et 
des couches moyennes salariées, 
avec les patrons modernistes » ; 
qu’il est «un point de- passage 
obligé pour la transformation des 
pratiques politiques ». 

La modernité du phénomène 
Rocard est. cette fois, analysée, 
de même que la compétence qu’on 
lui attribue. Une crainte subsiste: 
que « des courants anticommu- 
nistes puissants n’utilisent le 
capital politique accumulé par 
M. Rocard à d’autres fins, dans 
un sens gui serait celui d’une 
consolidation de la rupture de la 
gauche ». 

Têlle est bien la difficulté : 
M. Rocard apparaît à certains 
comme un espoir; mais il incarne 
aussi un risque, une inconnue. 
La question est donc de savoir si 
l’on préfère prendre en considé- 
ration le premier, ou mettre l’ac- 
cent sur la crainte qu’inspire la 
seconde 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

L’EU et Rocard, de Patrick Bot- 
man et Hervé Hamon . Editions Stock. 
364 pages. Environ 49 F. 

* Politique aujourd’hui. n« 3-4 
(mars-avril 1980j. 25 F. 


«IfS HAILLONS DE L'UTOPIE» 
de Daniel Bensaïd . 

M. Daniel Bensaïd. membre du 
bureau politique de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire, analyse 
le phénomène historique dont 
M. Rocard est à la fols le symbole 
et le catalyseur. Il estime que le 
député des Yvelines mise sur un 
renforcement dé la bourgeoisie 
par rapport à la classe ouvrière 
après l’échec politique de mars 
1978. En fait selon M. Bensaïd, 
- cette entreprise vient de loin : 
à partir de 1974-1975. estime-t-il, 
la gauche européenne, dans sa 
plus grande partie, travaille à 
la sauvegarde du système capi- 
taliste en crise. Le projet repré- 
senté par M. Rocard, mais aussi 
par la direction de la CFD.T, 
consiste à faire accepter par las 
travailleurs une politique d’aus- 
térité. supportée en échange d’une 
participation aux décisions 
concernant la mise en œ u v r e de 
cette politique. 

L'auteur juge cette tentative 
dangereuse mais, en définitive, 
vaine, le rapport des forces so- 
ciales n’étant pas aussi favora- 
ble aux c lasses dominantes qu'on 
pourrait le croire au vu des seuls 
résultats électoraux. C'est pour- 
quoi le congrès socialiste de Mets, 
en avril 1979. a montré que, mal- 
gré tous les efforts de séduction 
déployés par M. Rocard, le PB. 
n’a pas osé franchir le pas qui 
l'aurait fait passer de la stratégie 
d’union de la gauche définie en 
1971 & Epinay. a celle que préco- 
nisent le député des Yvelines et 
ses amis. — P. J. 

(V Vanti - Rocard, ou les Soû- 
lons Us l’utopie. Bd. la Brèche. 
185 pages. Environ 3© F. 


témoignage j Un point d'histoire 


D ANS le livre de Patrick Rotman 
et Hervé Hamon, J’ai relavé 
avec surprise la déclaration 
suivante de Claude Alphandéry : 
• Au moment de fa renégociation du 
programme commun, les premières 
difficultés sont apparues. Rocard 
manifestait une rigueur qui en taisait 
la cible préférée des délégués 
communistes. Je me suis vraiment 
rapproché de lui pendant r hiver 
1977-7978 quand II s'est courageuse- 
ment désolidarisé d'une exagération 
démagogique à laquelle François 
Mitterrand n'a pas su résister.» 

Claude Alphandéry est parfaite- 
ment libre de ses choix à l’intérieur 
du parti socialiste et il sait bien que 
nul ne songera à lui reprocher quoi 
que ce soft à cet égard. Mais ii me 
permettra de lui faire amicalement 
remarquer que les raisons Invoquées 
é l'appui de son choix ne sont pas 
fondées. Ce n’est pas ainsi que les 
choses se sont passées en 1977, et 
il permettra & un acteur de cette 
période difficile — qui n’avait pas 
la réputation d'être un négociateur 
complaisant — d'apporter son témoi- 
gnage. 

Et c'est parce que je ne veux 
pas douter de la sincérité de Claude 
Alphandéry qu'H me déplaTt d’ob- 
server que le jugement porté à l’en- 
contre de François Mitterrand s’ins- 
crit dans une litanie souvent récitée 
par nos adversaires. François Mitter- 
rand servant de marchepied aux 


par 

PIERRE BEREGOVOY (*) 


communistes pour les aider à s'em- 
parer du pouvoir, voilé bien long- 
temps que la droite a usé ses forcés 
è le proclamer, mais qui pourrait y 
croire sérieusement ? Rassembler le 
peuple de la gauche sans dévier 
d’un pouce sur la défense des 
libertés et notre conception de la 
société, tel était Justement P en jeu 
de. la négociation de 1977. 

Une fois admis le principe de 
l’actualisation sur laquelle, rappe- 
lons-le, François Mitterrand s'était 
montré réservé, les négociateurs 
socialistes avaient un mandat clair: 
supprimer ce qui était devenu caduc, 
adapter les chiffres aux conditions 
de rinftation, tenir compta de l’évo- 
lution de la crise et de ses réper- 
cussions Internationales, tout cela 
an respectant les équilibras poli- 
tiques et économiques du programme 
signé en 1972. - Tout le programme 
commun, mais rien que le programme 
commun -, Vidée était simple et 
fixait bien notre position. 

Pour m’en tenir aux aspects évo- 
qués par Alphandéry, je passerai sur 
iea problèmes institutionnels ainsi 
que sur la politique internationale, 
bien que Georges Marchais en ait 
fart depuis la cause principale de 
la rupture. 


L’avtmluge do dépoté des Yvelines 
sur IL Mitterrand 

dans l’opinion s’est accru en on an 


“Excellente enquête? Max Gaflo/L’Express 


Hervé Hamon Patrick Rotman 



Rocard 


Collection “Les Grands Leaders'’- -.y. .r-, 
:dirïgée par Claude Glayman. ; : ' 


MM. Jean-Luc Parodi et Pascal 
Perrin eau examinen t rfs-ns le 
dernier numéro de Pouvoirs (1) 
l'évolution de la popularité de 
mm Mitterrand et Rocard, telle 
qu’elle apparaît dans les sondages 
entre 1979 et 1980. Us rappellent 
les enseignements qu’ils avalent 
tirés d'une étude sur oe thème 
pour la période 1968-1979, publiée 
l' ann ée dernière par la revue 
Projet (le Monde daté 8-9 avril 
1979). 

Les auteurs constatent une dé- 
gradation de l'image globale de 
M. Mitterrand : tous les indica- 
teurs ont évolué dans le sens de 
la baisse pour le premier secré- 
taire du PB., dans celui de la 
hausse pour M. Rocard. Us 
ajoutent que, si les deux ho mm es 
sont mis en concurrence dans 
l'opinion (et cela a été le cas s» 
fols depuis l’été 1978). l’écart 
entre eux ne fait que croître en 
faveur, du député des Yvelines : 
de 7 points en 1978, il passe à 
35 points en janvier 1980. Cette 
évolution est identique chez les 
sympathisants du FjS. (de — 2 
à + 29 en faveur de M. Rocard). 

H ressort de l'examen des apti- 
tudes respectives des deux diri- 
geants socialistes une tendance 
similaire Entre octobre 1978 et 
janvier dernier, à la diminution 
du nombre des Fiançais estimant 
M. Mitterrand « le pins capable » 
correspond une augmentation en 
faveur de M. Rocard. 

Pour l'évolution de la structure 
partisane de la cote de M. Mit- 
terrand, MM. Parodi et Perrineau 
relèvent la perte « particulière- 
ment lourde » dans les deux grou- 
pes qui pèsent le plus sur la cote 
globale : 26 points cbe* les sym- 
pathisants socialistes et 19 points 
chez les électeurs sans préférence 
affirmée, et ce entre janvier 1978 
et janvier 1980. Pour M. Rocard, 
les auteurs notent une croissance 
« spectaculaire » pendant la même 
période dans l’électorat de cen- 
tre droit n gagne 34 points à 
rUJXP. et 21 points chez les élec- 
teurs « sons préférence b. « Ce 
recentrage, beaucoup plus sensible 
chez les giscardiens que chez les 
chiraqviens, fait la force et la 
faiblesse b de M. Rocard, estiment 
MM. Parodi et Perrineau, qui 
ajoutent : « Force, car cette ten- 
tation rocardienne de l’électorat 
de centre droit donne à la gauche 
des chances supplémentaires d’in- 
quiéter le jour venu le président 
■sortant : faiblesse, car la logique 
'de r affrontement électoral dimi- 
nuera fortement ces soutiens de 
droite.» 


En conclusion, les auteurs déga- 
gent six enseignements : < L'avan- 
tage de M. Rocard sur M. Mitter- 
rand s’est incontestablement 
accru au cours de Vannée qui 
vtent de s'écouler; cet avantage 
s’explique à la fois par une pro- 
gression à VmtérieuT de la nébu- 
leuse socialiste et par une sensi- 
bilité de plus en plus .forte de 
l'électorat de centre droit à la 
tentation rocardienne ; avec des 
équilibres modifiés, les deux lea- 
ders gardent cependant les mê- 
mes points forts et les mêmes 
faiblesses ; les mitterrandistes 
non rocardiens se situent plutôt 
aux marges du P JS. et du P.C.; 
les rocardiens non mitterrandistes 
se retrouvent plutôt aux marges 
du P.S. et du giseardisme ; parce 
que la gauche ne peut triompher 
au second tour de f élection pré- 
sidentielle qufen gagnant sur sa 
droite, la tentation rocardienne 
que manifeste l’électorat de cen- 
tre droit, si elle tait quelquefois 
la fragilité de la popularité de 
M. Rocard, semble cependant lui 
donner plus de chances qu’à son 
associé-rival de mettre en danger 
le président sortant; le P.S. est 
aujourd’hui la seule formation qui 
ait deux leaders, et cette dualité 
fait son originalité. A rapproche 
de l'élection présidentielle cepen- 
dant, ü n’aura plus ou’un candi- 
dat Quel qu’il soit, celui-ci. 
revenu de la situation de concur- 
rence à fêtât de monopole, en- 
trera alors dans la logique bipo- 
laire du système politique fran- 
çais, logique où la dialectique des 
blocs l’emportera sur les images 
personnelles, et où la mobilisation 
chaque jour accrue effacera, au 
moins temporairement, le souve- 
nir delà course à la candidature. » 


(l) Pouvoirs, numéro 13. Presses 
wUvmltBtres de France (service 
des périodiques), 12. rue ..Jesa-de- 
Beauvaifi. 78005 Paris... 
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Où se trouve donc l'exagération 
démagogique à laquelle François 
Mitterrand et les responsables socia- 
listes — exception faite de Michel 
Rocard — n'auraient pas su résis- 
ter ? Certainement pas dans la 
défense des objectifs fixés en 1972 
et soumis par deux fois au pays : 
l’extension des pouvoirs des travail- 
leurs dans l' entreprise, le resserre- 
ment de l'éventail des revenus, l'Im- 
pôt sur le capital, la retraite à 
soixante ans, la restauration de la 
sécurité sociale, le mise en place 
d’une planification démocratique, 
l’extension du - secteur public, pour 
n'en citer que quelques-uns aux- 
quels tous les militants socialistes 
avaient souscrit, les uns en 1872, 
les autres en 1974. 

Alors quoi ? Notre proposition 
d’augmenter Iea allocations tamHlales 
de 50 */o dès là première année, 
25 */o tout de suite. 25 % sur l'exer- 
cice budgétaire suivant, était-ce 
démagogique ? - Un impôt sur les 
grosses fortunes supérieures è 
2 millions de francs au taux de 
0.5 à 2 ■/» avec une majoration du 
toux pour les fortunes supérieures à 
10 millions (1 milliard d’anciens 
francs) atteignant 8 % au-dessus de 
50 millions, étall-ce démagogique? 
L'augmentation des retraites et pen- 
sions suivant un calendrier défini 
avec les partenaires sociaux pour 
corriger les méfaits de l'inflation, 
étaft-ce démagogique ? Et comme II 
est vrai que le texte de 1872 avait 
été amélioré sur de nombreux points 
touchant à la protection de l'envi- 
ronnement, à la lutte contre les gas- 
pillages, à la recherche des éner- 
gies nouvelles, à la décentralisation, 
je ne crois pas que tout cela puisse 
êlre jugé démagogique. 


S'agirait-il des nationalisations ? 
On sait que le parti communiste vou- 
lait en étendre le champ. Le parti 
socialiste a refusé de s’engager dans 
cette voie, et la vérité m'oblige è 
dire que Michel- Rocard, pour des 
raisons que J’Ignore, a été le .plus 
souvent absent du débat, en parti- 
culier dans la phase finale. U m’a 
faHu, avec narra Joxe, Jacques 
.Attali et Antoine Laurent, réunir les 
éléments du dossier qui a fait pièce 
à la volonté communiste d’aller 
au-delà de la. liste arrêtée en 1972. 
Quant è l’affaire des mille quatre 
cent ' cinquante finales que voulait 
nationaliser le P.C. — bien oubliée 
depuis, — c’est à partir d'une 
démonstration de M. François Mitter- 
rand indiquant qu'H s’agissait de 
transférer è la puissance publique 
ce qui appartenait aux groupes, et 
rien d’autre, que notre argumentation 
a été établie. 

Pour nous, la question décisive 
était celle du contenu démocratique 
des nationalisations et de la poli- 
tique industrielle que cellee-cT per- 
mettaient d’impulser, et nous ne voû- 


tions en rien compro mettra le succès 
de notre entreprise en donnant une 
Image déformée de la politique de 
la gauche. Nos propositions de 
compromis concernant les filiales 
stratégiques faites pour sortir la 
négociation de l’impasse dans la nuit 
du 22 septembre répondait au même 
objectif, et une fermeté semblable 
s’est exprimée à propos de l’élection 
des présidents des entreprises publi- 
ques. VoHà qui était responsable et 
fidèle è nos principes. A moins que 
l’on nous demande aujourd’hui de 
renoncer aux nationalisations, en 
quoi notre comportement auraft-H été 
démagogique ? Là aussi, U faut parier 
clair. 

Reste donc la question du SMIC. 
Parions-en franchement, puisque c’est 
autour du chiffre 'de 2400 F que 
s’est ouvert, après les élections, le 
fameux débat entre le qualitatif et le 
quantitatif, comme si la qualité de 
la vie pour les travailleurs les plus 
défavorisés ne commençait pas par 
un salaire décent 

Comment se présente le problème 
lors de l’actualisation : en 1972, nous 
avions dit qu’aucun salaire ne aérait 
inférieur è 1 000 F, position com- 
mune à la C.G.T. et à la C.F.D.T. 
Cinq ans plus tard, les deux cen- 
trales revendiquent 2 200 F au 
1 ar avril 1977. Le parti communiste 
propose d’inscrire la date de réfé- 
rence dans le programme, ce qui 
Signifie un SMIC à 2 400 F au 
I 0 avril 1878. Nous nous Interro- 
geons sur les conséquences d’une 
telle revalorisation pour tes petites 
et moyennes entreprises, et nous 
subordonnons notre réponse è un 
chiffrage de nos engagements et à 
un dialogue avec les syndicats. Au 
sommât de septembre, la délégation 
socialiste Indique que, dans l’hypo- 
thèse d’une victoire de la gauche, 
le SMIC serait Tixô, sur la baBe de 
2 200 F. en tenant compte de l’évolu- 
tion des prix d'ici au 1“ avril 1978. 

On connaît la suite : les deux syn- 
dicats que nous rencontrons main- 
tiennent leurs revendications, et 
M. Pierre Mauroy, qui se fait l'écho 
— è juste titre — de la base ouvrière 
du Nord-Pas-de-Calais, presse le 
bureau exécutif de se saisir du dos- 
sier. Certes, M. Michel Rocard émet 
des réserves, mais H observe lut- 
mème qu’au regard do nos engage- 
ments, et compte tenu de la hausse 
prévisible des prix, le SMIC devrait 
atteindre 2 380 F en avril 1978. Le 
chiffra de 2400' F est finalement 
retenu. • 


Est-ce démagogique d’avancer de 
trots mois la décision que l’on s’ôtait 
engagé à prendre ? Et peut-on taxer 
d’irresponsables des dirigeante qui 
ont accompagné cette décision de 
dispositions fiscales et sociales per- 
mettant aux petites et moyennes 
entreprises de supporter l’effet de te 
hausse du SMIC qu'il valait mieux 
décider à froid plutôt que d’avoir à 
la supporter è chaud dans un climat 
de surenchère ayndicade. J’ajoute 
qu’H faut en juger dans une vue 
d’ensemble de notre politique éco- 
nomique qui avait été chiffrée avec 
rigueur par M. André Boulloche. 

Oui, M. Claude Alphandéry, noue 
avions bien en 1977 une double pré- 
occupation : ne pas rétrécir le pro- 
gramme commun, ne rien promettre 
qui puisse en contrarier le succès. 
Pour le reste, je lui tais te confi- 
dence que la fermeté n’était pas du 
côté où il l’a vue. La direction du 
parti communiste — qui sait distin- 
guer les forts des faibles — ne s'y 
est pas trompée. C'est bien M. Fran- 
çois Mitterrand qui demeure sa cible 
préférée, tout simplement parce qu'il 
incarne te mieux l'espérance popu- 
laire et l'Intransigeance démocra- 
tique. 

(*) Membre du secrétariat natio- 
nal du F3. 


Suffis'- tSSÜtBtCMSh 

ANGLETERRE AUTRICHE 
ALLEMAGNE Voyag a a mD wnpag*» 

Ko Pari» (t provint» » Accueil «n IBM» 
Excursions » SU .tonuiB-équltettan - pfandte 
A volle-surl-Au pair -Anglais pour adultes 
brochure gratuit» 

TéL 508-94.59 


clubM3 


|CUIB AS 10. me Balnt-Mare 75002 PARIS 






Page 18 — LE MONDE — Samedi 24 mai 1980 


POLITIQUE 


L'EXAMEN DU PROJET < SÉCURITÉ ET LIBERTÉ 


La commission des lois de l'Assemblée ajourne ses travaux jusqu au 27 mai 


La commission des lois de l’Assemblée 
nationale, chargée d’examiner le projet 
de loi «sécurité et liberté -, a une nou- 
velle fois ajourné ses travaux jeudi 
22 maL Elle ne les reprendra que le mardi 
27. ce qui repousse d’une semaine an 
moins la discussion du texte en séance 
publique. Jeudi 22, an terme d’un mar- 
chandage intervenu entre M. Alain 
Peyrefitte et M. Philippe Séguin IRJiL 
celui-ci a renoncé à défendre 


une question préalable, aux termes de 
laquelle il n’y aurait pas eu lieu de déli- 
bérer. La commission devra néanmoins 
se prononcer sur une antre question de 
même nature déposée par M. Raymond 
Fond IP-S-, Territoire de Belfort). 


Les obstacles que rencontre l'examen 
du projet permettent & ses adversaires de 
s’organiser. Une réunion a lien, ce ven- 
dredi 23, entre la C.G.T., la CJJXT., la 


FJELN. et d’autres syndicats, après le 
rassemblement, jeudi 22 à l’université de 
Paris-Dauphine, de quatre cents juristes, 
qui ont réaffirmé leur opposition au texte 
Sur l’invitation de l’ensemble de leurs 
organisations, les avocats et les magis- 
trats qui ont participé a cette rencontre 
manifesteront en robe, à Paris et dans 
plusieurs villes de provinces, mardi 27, 
jour où se réunit à nouveau la commis- 
sion des lois. 


Débat dans les coulisses sur la peine de mort 


Un argument de procédure 
contre la promesse, formulée & 
demi-mots, que la peine de mort 
ne sera pas appliquée d'ici & ce 
que le Parlement se prononce 
sur son abolition : c'est le « mar- 
ché » qui a été conclu. Jeudi 
22 avril, entre M. Philippe Séguin, 
député R -P JL des Vosges, adver- 
saire de la peine de mort, et 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux M. Peyrefitte y a gagné 
le retrait de la question préalable 


déposée par M- Séguin à. son pro- 
' et liberté », 


jet de loi s société 
levant ainsi le premier obstacle 
Important A l'examen de ce pro- 
jet, dans des délais raisonnables, 
par l’Assemblée nationale. M. Sé- 
guin a obtenu la publication d’un 
texte que M. Alain Peyrefitte a 
lu devant quarante-cinq des cent 
cinquante-quatre députés ELPJL 
réunis Jeudi au Palais- Bout bon. 
Ce texte, selon le dépoté des 
Vosges, a été diffusé avec l’aval 
de l’Elysée. 


« Depuis septembre 19 77, a 
déclaré le garde des sceaux, Ü 
n'y a eu en France aucune exé- 
cution capitale ni même aucune 
condamnation A mort qui n'ait 
été cassée. A la lumière des dos- 
siers criminels en cours, il appa- 
raît que le problème de la peine 
de mort, si important soit- fi, ne 
revêt pas un caractère dfactua- 
lité immédiate. D'ailleurs, dès le 
printemps 1981. aura Ueu un 
grand débat national, où tous les 
problèmes du pays seront sans 
doute évoqués. Après cette date, 
le Parlement pourra en toute 
sérénité prendre position sur cette 
îstton qui engage la conscience 
chacun. Dans 1* immédiat , le 


mies 
de t 



RATÉS 


Adopté le 30 avril par le 
conseil des ministres, transmis 
d'urgence à la commission des 
lois, le « pro|e! Peyrefitte * 
devait être voté le 29 au plus 
tard, empaqueté, ficelé en moins 
d’un mois. Tel était l'espoir de 
son auteur. En trois semaines, 
hélas I le garda des sceaux a 
rencontré quelques obstacles. A 
l'Assemblée nationale d'abord, 
où Ü comptait sur le volet 
- sécurité - du texte pour balayer 
les réticences. La peur exista. 
Celle das électeurs s’entend, 
qu'on se refuse à raisonner. 

La peur, pas la panique. Pour 
ne l'avoir pas vu. M. Peyrefitte 
suscite le mécontentement des 
députés, qui doutent qu'il y ait 
urgence. Afnsf s'expliquent les 
réserves de MM. Gérard Longuet 
(U.D.F„ Meuse) et Alain Madelin 
(U.D.F.. Ille-et-Vilaine), qu'on ne 
peut guère taxer de gauchisme, 
mais qu’on a vus, le 21 mal, sur 
le point de se rallier à la 
question préalable, visant é écar- 
ter te projet, de M. Philippe 
Séguin (R.P.R., Vosges), question 
que celui-ci, au terme d’un 
marchandage douteux a finale- 
ment retirée. Le texte viendra 
en discussion générale avec plu- 
sieurs jours de retard. C’est le 
premier raté, même si ce n'est 
pas — pas encore 7 — un 
ratage. 

Si le gouvernement est assuré 
de trouver à l'Assemblée une 
solide majorité, celle du garde 
des sceaux est olus précaire. 
Son passage, avec armes et 
bagages, dans le camp prési- 
dentiel, sa volonté manifeste de 
diviser le R.P.R.. ont suscité des 
rancœurs. Certains amis de 
M. Chirac ne sont pas fâchés 
de glisser, lorsque les arcanes 
de la procédure leur en donnent 
('occasion, quelques peaux de 
banane sous les pas de leur 
Illustre compagnon. 

M. Peyre fi tte a jusqu’à la fin 
de la session parlementaire, le 
30 juin, pour réussir. Chaque 
jour qui passe Téioigne de la 
victoire, qui supposait, pour être 


compléta, l’absence de mobili- 
sation. La manœuvre aurait pu 
réussir. Préparé dans le secret 
dévoilé A grand renfort de publi- 
cité, ce qui aurait été compré- 
hensible si la présentation du 
texte n'avait pas été si schéma- 
tique, ce projet aurait pu être 
voté avant que l'opposition 
extra-parlementaire ait eu te 
temps de dire « ouf 1 ». D’où 
1 Irritation de M. Peyrefitte 
devant les juristes dressés sur 
son chemin, auxquels R répété 
qu'ils n’ont pas voix au chapitre. 


Premiers A réagir, ces juristes, 
étonnamment unanimes, sont 
rejoints aujourd'hui par la C.G.T„ 
la C.F.D.T. et bientôt la FEN. 
Le P.C.F., favorable, en général, 
au renforcement de la sécurité, 
proteste. Le P.S. annonce un 
meeting que clôturera M. Mitter- 
rand. On a beau tendre l'oreille, 
le concert d’approbations 
espéré, sinon sollicité, qui aurait 
permis de contre-attaquer, se fait 
attendre, comme se fait attendre 
la phrase d'encouragement et 
d’approbation de MM. Giscard 
d’Estalng ou Barre. 

M. Peyrefitte est dans une 
situation inconfortable. Non que 
la volonté de réprimer plus sévè- 
rement les voyous ne soit pas 
assurée de recueillir une large 
approbation A l’Assemblée, mais 
[g texte, dans son ambition A 
révolutionner le code pénal, ne 
peut quB susciter les réticences, 
voire la méfiance, des députés 
les mieux disposés, auxquels on 
demande de l'adopter dans la 
hâte. 


Au fur et A mesure que les 
jours passent, les oropositions 
d’amendement s'amoncellent eur 
le bureau de la commission des 
lois. On en serait A trois cent 
cinquante. Entre les députés 
socialistes, dont l'objectif avoué 
est de bloquer la machine par- 
lementaire, et ceux de la majo- 
rité. choqués par ses méthodes 
cavalières. M. Peyrefitte doit 
naviguer au plus prés. 


B. L. G. 


(Publicité) 
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fin à Vép idémie d'autodéfense 
oui, dans la même période f de 
septembre 1977 à mû» 1980, a 
entraîné trente-neuf homicides 
volontaires. C’est dans cette 


perspective que le gouvernement 
a déposé le projet de loi « sécu- 
rité et liberté ». qui vise à mieux 
assurer la sécurité des Français 
tout en améliorant les libertés 
individuelles, et ü a invité la 
Parlement i le voter en urgence. » 

Marché de dupes ? Pour 
M. Alain Peyrefitte, peut-être. La 
question préalable de M. Séguin 
avait peu de chances d'être votée 
par la commission des lois, et en 
tout cas aucune, de l’avis de son 
auteur, d’être adoptée en séance 
publique. « J’avais le choix entre 
un retrait de ma question préa- 
lable à 15 h. 5 contre une décla- 
ration du garde des sceaux, ou 
une défaite à 15 h. 20 », estimait 
M Séguin rtarm les couloirs de 
l’Assemblée. 

M- Séguin, pour sa part, a le 
sentiment, malgré les apparences, 
d'avoir fait marquer un point 
aux camp des abolitionnistes. H 
aurait également reçu l'assurance 
que le projet de loi sur l'échelle 
des peines criminelles — qui 
maintient la peine de mort da n s 
certains cas seulement — ne 
viendrait pas en discussion 
devant l'Assemblée nationale. 

Le député des Vosges a tou- 
jours milité pour obtenir du 
garde des sceaux qu'il dresse un 
constat — ainsi qu'il le déclarait 
le 28 juin 1979 au cours du débat 
d’orientation sur la peine capi- 
tale — «de l'impossibilité morale, 
de Ctmposstbüttê absolue d'envi- 
sager qu’une exécution capitale 
puisse avoir Ueu sur le territoire 


langage. Au go uve rnement qui 
invoquait l'état d'impréparation 
de l'opinion publique, en octo- 
bre 1978, pour éviter le débat sur 
la peine capitale. U répondait, 
à l’Assemblée nationale : « Pour- 
quoi invoquer aujourd'hui Fopi- 
nion publique alors que le gou- 
vernement se flatte si souvent 
d'avoir eu le courage de 
Vignorer ? » 

M. Pierre Bas, député RF JL 
de Paris, abolitionniste lui aussi, 
ne partage pas les analyses ac- 
tuelles de M. Séguin. Pour lui, 
ladéclaration du garde des 
sceaux est « une promesse 
comme toutes les autres Qu’il n’a 
pas tenues ». M. Bas compte dé- 
fendre, en séance publique, un 
nouvel amendement demandant 
la suppression de la peine de 
mort et son remplacement dans 
tous les cas où elle est prévue, 
par la peine de réclusion crimi- 
nelle à perpétuité ou, le cas 
échéant, par la peine de déten- 
tion criminelle à perpétuité. 


M. Séguin le votera. 


le 


„ . pour 

principe, certain qu’il n'obtiendra 


pas là majorité requise de 
246 voix, persuadé que cette nou- 
velle offensive se terminera, 
comme les précédentes, par une 
défaite inutile. « L'amendement 
de Pierre Bas ? dJt-iL Je le vo- 
terai Mais je peux vous donner 
(Cavance le résultat. Entre 2 15 et 
225 voix. Et après ? » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


de la République aussi longtemps 
que le Parlement n’aura pas été 
mis en mesure de décider ». 
1a déclaration de M. Peyrefitte 
parait lui donner satisfaction-, 
pour autant que le garde des 
sceaux soit maître du droit de 
grâce que la Constitution accorde 
au président de la République. 

M. Séguin avait d'ailleurs 
relevé cet écueil le 26 Juin 1979. 
« Tant que le code pénal demeure 
inchangé, avait-il dit au garde 
des sceaux, vous n’étes pas en 
mesure d * empêcher les cours 
d'assises de prononcer la peine de 
mort. Vous pourrez même nous 


rétorquer mdü n'est pas dans 
ipetence c 


votre compétence d’interdire aux 
parquets de la requérir. Quant 
aux exécutions, vous nous répon- 
drez que c'est au président de la 
République, et à lui seul . que la 
Constitution confie cette respon- 
sabilité terrible qu'est le droit de 
grâce. » 

Parmi les collaborateurs de 
M. Peyrefitte; on développe nne 
argumentation dont 11 ressort que 
lé garde des sceaux n'a pris 
aucun risque. Il n’y a actuelle- 
ment aucun condamné à mort 
dans les prisons françaises. 


falt-on remarquer (Pierre Conty. 

mil, 


condamné â mort, jeudi 22 a 
par les assises de Privas, l’a été 
par contumace). De plus, les 
délais de procédure judiciaire 
sont tels qu’on peut penser qu’au- 
cun cas de cette nature ne se 
présentera avant avril 1981. et 
donc avant l’élection présiden- 
tielle. 

M. Séguin estime que cette 
suspension de fait des exécutions 
et la déclaration du garde des 
sceaux créent « les conditions ob- 
jectives qui feront que le gouver- 
nement ne pourra plus reculer ». 
Far « réalisme », le député des 
Vosges ■ comprend », sans toute- 
fois « Uadmettre », que le gou- 
vernement ne puisse pas prendre 
avant l’élection présidentielle « ce 
qui est à ses yeux un risque poli- 
tique » en engageant le débat, au 
Parlement, sur rabolition. M. Sé- 
guin n’a pas toujours tenu ce 


LA CM, IA C.F.D.T. ET LA FEN 
SE RENCONTRENT LE 23 MAI 


Les syndicats C.G.T., CJFJX.T. 
FEN et des organisations syndi- 
cales de police, de la magistra- 
ture et d'avocats devaient se ren- 
contrer, vendredi 23 maL pour 
déterminer leur position com- 
mune sur le pro; 
rité et liberté». 

La CJh.T, qui entend appor- 
ter. «à sa place» «une aide au 
mouvement d’opinion contre ce 
projet », souligne les aspects 
inquiétants de ce texte pour 
l’action syndicale. * Le projet 
gouvernemental « sécurité et 
liberté des personnes» concerne 
aussi les actions collectives, telles 
que grèves, manifestations, réu- 
nions publiques, bien que ce fait 
ne soit guère apparu dans les 
commentaires. Par exemple, des 
incidents, qui ne sont pas néces- 
sairement graves, tels qu'occupa - 
tion d'une voie ferrée par des 
usagers de la SU. CF. mécon- 
tents. la détérioration d'un bien, 
même de peu de valeur, en péné- 
trant dans un Ueu de travail, la 


simple tentative de menace sur 
biens 


les biens ou les personnes, pour- 
ront être punis de lourdes peines 
de prison. La CFJJ.T. n’entend 
pas défendre la violence. Mais le 
problème n’est pas là : des actes 
collectifs, tels qu’une grive, 
peuvent être accompagnés d’actes, 
certes répréhensibles en soi, mais 
sans gravité réelle. Désormais, le 
risque existe que ces actes ne 
soient iras appréciés à leur juste 
niveau, mais utilisés pour sanc- 
tionner fortement et aboutir ainsi 
à limiter les libertés d’expression. » 
Jeudi 22 maL M. Edmond Maire, 
secrétaire générai, a ajouté .* 
« M Peyrefitte et les plus hautes 
instances politiques sont en train, 
pour des raisons électorales, de 
vouloir placer Paventr sous le 
signe de l’ordre et de concentrer 
. l’attention de l’opinion j-rr cer- 
taines violences, ce qui petit en- 
core aggraver la situation. S'ils 
étaient suivis, ce serait une source 
de tension permanente. » 


Cette semaine dans: 


les nouvelles 

littéraires 


^ 
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LA PROPOSITION DE LOI 

< RELATIVE A LA RÉPRESSION DU VIOL> 


Le Sénat n’a pas voulu 
que l’homosexualité constitue 
une circonstance aggravante 


Le Sénat a adopté Jeudi 22 mal 
en seconde lecture la proposition 
de loi « relative d la répression 
du viol et de certains attentats 
aux mœurs ». Ce texte, issu 
des propositions respectives de 
Mme Brigitte Gros (non inscrit, 
YveLines). de Mme Hélène Luc 
(P.C, Val-de-Marne) et de 
M. Robert Schwint (PS., Doubs), 
avait été examiné par les séna- 
teurs, en première lecture, le 
28 juin 1978. fl y a près de deux 
ans I H prévoyait notamment une 
définition extensive du crime de 
viol qui, « d’un coït miette avec 
une femme qtdan sait n’y point 
consentir » (code pénal annoté 
par M° Maurice Garçon), deve- 
nait, avec les précisions apportées 
par l’Assemblee nationale : « Tout 
acte sexuel par intromission d’un 
organe sexuel ou d’un objet quel- 
conque ». imposé par un individu 
à. un autre, qu’il soit du même 
sexe ou d’un sexe opposé. 

Le Sénat, à la demande du 
gouvernement, avait maintenu la 
distinction entre le crime de viol 
et le délit d’attentat à la pudeur 
avec violence. 

Cette distinction avait été 
confirmée par l’Assemblée, qui 
avait relevé l'échelle des peines 
applicables aux auteurs de viols, 
mais conservé, en revanche, les 
peines prévues par le Sénat en 
première lecture pour les atten- 
tats à la pudeur avec violence. 

Le Sénat, d’autre part, avait 
supprimé toute incrimination de 
l'homosexualité. L'Assemblée, au 
contraire, sur proposition de 
M. Jean Foyer, avait introduit, 
le il avril, un alinéa qui réta- 
blissait une forme de répression 
pénale de l'homosexualité. 

« Alors que depuis 1791 , a rap- 
pelé le rapporteur, M. tatl- 
HADES CPÎ3-. Gard), les actes 
d’homosexualité ne sont plus ex- 
plicitement réprimés, une loi du 
gouvernement de Vichy ( reprise 
par une ordonnance du 8 février 
1945) a institué une répression 
spéciale des « actes impudiques 
» ou contre nature commis sur 
» un individu mineur du même 
» sexe ». Contrairement à l’atten- 
tat sans violence, qui n’est répré- 
hensible que s’il est commis sur 
un mineur de quinze' ans, les 
« actes impudiques » mentionnés 
au code pénal ont un caractère 
délictuel quel que soit l’âge du 
mineur, c’est-à-dire en fait si 
celui-ci a entre quinze ans et 
ûix-hmt uns. » 

L’Assemblée avait donc rétabli 
les dispositions répressives du 
code penal concernant certains 
rapports homosexuels. Les séna- 
teurs, sur proposition de M. TA3L- 
T.HAiy^S. au nom de la commis- 
sion dœ lois, sont revenus à leur 
texte voté en première lecture, 
et ont écarté l’alinéa visant les 
actes dits « impudiques », c’est- 
à-dire, en fait, les rapports 
sexuels entre Individus du même 
sexe lorsque l’un d’eux a entre 
quinze et dix-huit ans. D’autres 
modifications, moins importantes, 
ont été adoptées, qui impliqueront 
la poursuite d’une « navette » 
entre les deux Assemblées. Sans 
se prononcer catégoriquement sur ’ 
la question du délit d’homosexua- 
lité dans le cas prévu par 
l’Asse mblée, Mme MONIQUE 
PELLETIER, ministre chargé de 
la condition Féminine, a souhaité 
une concertation entre les deux 
Assemblées, et la mise à Jour 
d’un texte commun. 

On retiendra aussi de ce débat 
l'intervention de Mme GQLDET 
(PB- Paris), s'exprimant « en 
tant que gynécologue et en tant 
que femme », et déclarant no- 
tamment : « Comme toutes, ou 
presque toutes les femmes, fai 
été victime d'agressions sexuelles. 
Entre le tripotage, le pelotage et 
le doigt qui cherche à se faufiler. 
o& finit la gaudriole, cm com- 
mence la violence sexuelle, la 
tentative de viol ? 

» L’outrage à la pudeur, ü est 
caractérisé quand, par exemple, 
dans les transports en commun. 
un homme cherche à mou- 
ler sa main sur l’arrondi d’une 
fesse (—). Le nombre de plaintes 
pour viol ne dépasse pas 5 à 10 % 
des viols perpétrés. J'ai vu de 
nombreuses jeunes füles ou 
femmes victimes de viol : la plus 


jeune avait quatre ans, la plus 
âgée soixante-quinze. La loi que 
nous allons voter permettra-t-elle 
aux femmes de porter plainte 
plus facilement ? (—) Ce qifü 
faut, c’est dédramatiser le viol 
aux yeux même des victimes. » 
Mme PERLICAN (F.C.. Paris) 
a estimé que le texte en discus- 
sion, « sons donner entièrement 
satisfaction », constituait un 
« pas en avant ». 


l/assurance veuvage 


Les sénateurs ont ensuite dis- 
cuté et adopté, en première lec- 
ture, avant l’Assemblée nationale, 
le projet de loi tendant à insti- 
tuer une assurance veuvage. 

« La commission, indique le 
rapporteur. M. RABENEAU (Un. 
centriste, Allier), regrette qidon 
n’ait pas saisi l’occasion d’ harmo- 
niser les pensions de réversion. 
Elle signale aussi Fambigutté 
d’un texte qui hésite entre l'as- 
surance proprement dite, assise 
sur une cotisation, et Vaide so- 
ciale, puisqu’il y a e allocation » 
et condition de ressources. » 

« Le veuvage, s ouligne Mme MO- 
NIQUE PELLETIER, frappe 
souvent brutalement des femmes 
qui n’exercent pas d’acttvtté pro- 
fessionnelle car elles se sont 
consacrées riendant de longues 
années à l’éducation de leurs 
enfants, mais qui. ne peuvent 
bénéficier ni de FaUocation de 
parent isolé — car leurs enfants 
ne sont plus à charge au sens de 
la législation familiale — ni de 
droit à pension de reversion car 
elles n’ont pas encore cinquante- 
cinq ans. Sur les quarante mille 
cas de veuvage avant cinquante- 
cinq. ans, les trois quarts survien- 
nent alors que la femme a plus 
de quarante ans. Certes, tout le 
dispositif d’aide â la recherche 
d'un emploi S’applique alors. Mais 
a lui manque une aide spécifique 
donnant à la veuve le temps de se 
prendre en main et de trouver 
remploi. L’assurance veuvage 
vient combler cette lacune. » 
Plusieurs amendements de la 
commission des affaires sociales 
tendant à assurer aux veuves 
une ressource minimale (ISO’ F) 
et une ressource Indexée, sont 
déclarés irrecevables, à la de- 
mande du gouvernement 
Le rapporteur, M. RABXNKAU, 
a plus de chance avec un amen- 
dement assimilant à une per- 
sonne mariée toute personne qui 
vivait maritalement avec l’assuré. 
Cette disposition, qui constitue 
une reco n naissance du fait social 
de l'union libre est com battue 
par Mme P ELJjBTl Kfc , mais 
adoptée par les sénateurs contre 
l'avis du gouvernement. 

Un amendement de M. ME- 
ZARD (C.N.LP, Cantal) éten- 
dant aux DOM le champ d’appli- 
cation de la loi est adopté avec 
l'accord du ministre de la condi- 
tion féminine. 

■ L'ensemble du projet de loi est 
ensuite voté à main levée, les 
communistes votant contre et les 
socialistes s’abstenant. — A. G. 


VERS UNE ACCENTUATION 
DE LA FISCALITÉ PÉTROLIÈRE 


La commission sénatoriale des 
finances, réunie sous la prési- 
dence de M. Edouard Bonnefous 
(Gauche dém., Yvelines) a enten- 
du le 22 mai un exposé de M. Pa- 
pon, ministre du budget, qui, ré- 
pondant à plusieurs sénateurs, a 
notamment précisé que les nou- 
velles ressources fiscales seraient 
recherchées par l'imposition des 
sociétés pétrolières. Le prélève-, 
ment, toutefois, ne porterait que 
« sur la rente correspondant à 
la hausse du prix du pëtrtilè ». 

Un rapport sur la fiscalité pé- 
trolière sera communiqué au Par- 
lement au coure de l’e 


• flf. Jacques Le Corne c. ancien, 
préfet de la Guadeloupe et de 
l'Orne après avoir été sous-préfet 
chargé des affaires économiques 
à Quimper, a fait connaître sa 
décision de se présenter aux élec- 
tions sénatoriales dans le Finis- 
tère. 


N’en rêvez plus... Partez ! 
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TOURISME J 


ROUTES D’ASIE 


Jours de fête et de couleurs au Rajasthan 


C AMBRE snr son cbevai 

piaffant, le torse sanglé 
dans une tunique blanche 
brodée d'or, le jeune Rajput ne 
perd pas un pouce de sa taille 
pour conduire 1e joyeux cortège 
vers la demeure de sa fiancée. 

Devant lui, la marche est 
ouverte par une fanfare stri- 
dente de cuivres et de fifres, 
de flûtes et de cymbales sur 
roulements de tambours. Peu 
importe que soit fanée l'ama- 
rante des doimans élimés des 
musiciens. Leur succès est irré- 
sistible lorsqu'ils s’arrêtent de 
temps à autre pour exécuter 
un morceau de bravoure devant 
le cercle des badauds et des 
gamins courant en tous 

Derrière le cavalier et sa mon- 
ture parée de plumets et de 
brocards comme pour un sacre 
vient l’envolée des saris : 
éblouissant chatoiement des 
rouges et des turquoises, des 
safrans, des fuschias. des éme- 
raudes des imprimés subtils. 
Scintillement du soleil qui le 
dispute à celui de l’or et de la 
sole. Vêtus du traditionnel dothi 


ou de costumes à l'européenne, 
les hommes apporteraient une 
note plus sobre, n'étalent leurs 
turbans roses, ciel, mauves ou 
blancs. 

Des processions comme celle-là. 
on en compte ce Jeudi des 
dizaines qui sillonnent J&lpux 
Rajarthan. En effet, dans l'alma- 
nach hindou, les données du 
jour, confrontées avec les horos- 
copes des promis, sont formelles : 
les hymênées consacrés ce 
soir-là sont voués à la félicité. 
Et si, en Inde, une décision 
Importante est rarement pzÿse 
■sans consulter les astrologues, la 
tradition est particulièrement 
vivante dans l'ancienne capitale 
du maharajah J aï Singh qui, au 
dlx-hultième siècle, y fit cons- 
truire un observatoire dont les 
gigantesques Instruments de 
pierre dressent toujours leur 
décor surréaliste. 

Au palais des Vents 

U arrive que des chameaux ou 
des éléphants. plaisamment 
peints ou habillés, ajoutent & la 


pompe déployée par le futur . 
époux. Mais celui qui n'a point 
d’écurie se tirera d’affaire en 
louant un coursier. Rossinantes 
et pur-sang; caparaçonnés et 
clinquants, sont nombreux à 
offrir leurs services dans la rue 
principale, au pied du Hawa 
Majal — le palais des Vents. 
Les amateurs font leur choix et 
discutent du prix dans le gron- 
dement des . asthma- 

tiques et les klaxons des auto- 
cars locaux qui encerclent ce 
marché d’un autre âge. 

Jusqu’à la chute du soleil, les 
suites nuptiales parcourent la 
ville aux façades de grès rose 
ou doré. Le soir venu, U en 
défile encore à la lueur des can- 
délabres portés à bras d'homme 
et alimentés en butane, car le 
respect des usages recourt allè- 
grement aux techniques moder- 
nes— 

Des ampoules bariolent la 
façade de la maison de la 
fiancée où ont lieu les épou- 
sailles. Dans la grande cour, 
tendue d'étoffes multicolores et 


de guirlandes de papiers bigar- 
rés, on a dressé une tente où 
prennent place les deux époux, 
dont l’union a été souvent arran- 
gée par les parents. 

Est-ce l’effet des rites sacrés 
célébrés par les prêtres? Ou 
celui d’un cérémonial minutieux 
où entrent en jeu les offrandes 
de riz et de chapelets de fleurs, 
de miel et de poudres de couleurs 
vives ou de betel à. chiquer ? 
Est-ce le pouvoir magique de 
Vectra* les poèmes védiques que 
l'on récite ? Lorsque le couple a 
accompli, dans les règles, les 
sept pas du Saptapadl, qui ren- 
dent le mariage indissoluble, les 
statistiques tendent à prouver 
que cette union ne sera ni plus 
ni moins hasardeuse que si 
l’amour avait jeté l'un vers 
l’autre les futurs conjoints. 

A la foule des parents et des 
Amis on office rafraîchissements 
et mets délicats. Ces fastes 
endettent parfois une famille 
pour des armées. 

JOANINE ROY. 

(Lire la suite page 20.) 


Point cfe vire 


MARKETING - CARCAN 


La crise récente subie par 
la direction du tourisme, les 
accusations de malversations 
exprimées à son endroit et les 
dénonciations des études inu- 
tiles menées dans le domaine 
du tourisme ont inspiré, à 
M. Georges Gazes, agrégé de 
lUniversité, les réflexions 
suivantes. 

B IEN qu'il soit particulièrement 
difficile, dans ces conditions 
de fonctionnement obscures 
et fiévreuses, de dégager des 
conclusions générales, une double 
orientation de la politique touristi- 
que française paraît mériter d’être 
remise vigoureusement en question. 
C’est, d'un premier côté, l'approche 
presque exclusivement — en tout 
cas largemenl prédominante — corn- 


par GEORGES CAZES 



i grandes 
vacances 
à petits 
prix 

CHINE 19 circuits 

16 jours à partir de 10.600 F 
L’INDE en train 18 j. 5.950 F 
THAÏLANDE La Route 
de l'Opium 1 7 j. 5.900 F 
Thailande/Birmanie 22 j. 

6.380 F 


séjour 
Péloponèse et Crète 
15 j 3.820 F 


Des vols spéciaux A.R. 


TUNIS 
TANGER 
ATHENES 
NEW WORK 
BANGKOK 
MEXICO 


1.090 F 
1.090 F 
1.290 F 
1.800 P 
2.940 P 
3.525 P 


■départ do Bruxelles 
Prix au 2B/3/S0 susceptibles 
d'augmentation en loncilon du prix 
du kérosène, sous certaines 
conditions. 


Nombreuses autres possUfitts 

de séjours, cAodta, vols charters 
dans ie monde Witter 


mercials et macro-économique du 
phénomène des loisirs et du tou- 
risme. Tout est subordonné au 
« mariceting-roi » qui réduit cette 
fonction sociale essentielle à un 
simple produit d'exportation qu’il 
s'agit, à grand renfort de voyages 
officiels, d'invitations, de foires, de 
publications, de promouvoir et de 
vendre sur les marchés nationaux 
et étrangers, quitte à estomper ça 
et là les frontiàres entra les sec- 
teurs public et privé lors de la 
«chasse aux devises», quitte aussi 
à muer les responsables en simples 
commis voyageurs t 

S' ê tonnera-t-on de ce fait que les 
services administratifs, et les orga- 
nismes d’études qui les relient par- 
fois, aient été mobilisés pour tenter 
d'établir, toutes affaires cessantes, 
un compte économique du tourisme 
susceptible de confirmer de façon 
éclatante l'importance de ce sec- 
teur? Recherche utile et intéres- 
sante sans doute, mais qui ne sau- 
rait justifier la mise an veilleuse 
implicite d’autres préoccupations 
tout aussi nobles : le tourisme natio- 
nal, familial et social (à quand les 
« chèques - vacances -, à l'étude 
depuis plusieurs années déjà 7), 
l'aménagement régional et la préser- 
vation de l'environnement, les 
entreprises touristiques de taille 
modeste et moyenne bien intégrées 
dans leur milieu d'accueil, la for- 
mation professionnelle... 

Ce qui est d'autant plus regretta- 
ble que dans beaucoup de ces 
domaines laissés dans l'ombre ont 
été élaborées des innovations pas- 
sionnantes, notamment en matière 
d'aménagement touristique en 
espace rural ou de vacances popu- 
laires, sous l'égidB ou avec la 


soutien de fonctionnaires dont il 
faut louer la compétence et la 
créativité. H est difficilement admis- 
sible que la direction du tourisme 
paraisse abandonner à' d'autres — 
DATAR, missions interministérielles, 
agriculture, environnement, services 
d'études et d’aménagement touris- 
tique — ces - actions essentielles 
pour s'obnublfer uniquement sur sa 
fonction commerciale et promotion- 
nelle : n'est-ce pas d'elle que 
devrait venir la consécration, au 
niveau régional, du tourisme comme 
facteur éminent de développement 
économique et de strutu ration spa- 
tiale ? 

C’est, en deuxième Heu . le 
domaines des études qui fart pro- 
blème, ainsi que ia presse a pu 
le montrer un peu cari catu râlement 
ces derniers jours, avec d'inquié- 
tantes insinuations de favoritisme 
politique et d'inutilité. Que les cré- 
dita accordés soient insuffisants, 
qui peut en douter 7 Mais ne serait- 
ce pas là un argument supplémen- 
taire pour leB gérer prudemment et 
rigoureusement, surtout lorsque 
Viennent s’y ajouter pendant quel- 
que temps les programmes d’études 
de la direction générale de la 
recherche scientifique et technique, 
s'intéressant pour la première fois 
au champ touristique ? 

Vu de l'extérieur et de manière 
Inévitablement tronquée, faute de la 
transparenoe souhaitable, que de 
sujets d’étonnement pourtant : 
redondance des thèmes d'études 
(résidences secondaires, porta de 
plaisance), programmes fourre-tout 
sans définition de priorités, appel à 
des groupes d'études parfois notoi- 
rement inexpérimentés, discrétion 
excessive sur les résultats. Jongle- 
ries budgétaires pour s’attacher 


brièvement les services de spécia- 
listes, oubH ou mésestimation des 
possibilités considérables que peu- 
vent offrir les équipes universitaires, 
souvent plus reconnues à l'étranger 
que dans leur propre pays, etc. 
Impression vague, diffusa, mais 
persistante de versatilité, 'd'émiette- 
ment, de gaspillage, d'opacité 
déconcertante... 

C'est aux orientations décidées 
en matière d'études que l'on pourra, 
notamment; juger de l'éventuelle 
volonté d'agir désormais différem- 
ment : en commençant par énu- 
mérer quelques objectifs majeurs 
de la politique du tourisme, en les 
diffusant largement et an les soumet- 
tant sans exclusive à tous tes orga- 
nismes et experts unanimement 
reconnus, en élaborant un pro- 
gramme clair et hiérarchisé de 
recherches selon des procedures 
démocratiques qui redoreraient un 
blason défraîchi. H n’est nullement 
question de noua associer à une 
curée suspecte ou à une confuse 
chasse aux sorcières, moins encore 
d'entretenir une stérile polémique, 
mais de réclamer pour revenir des 
engagements préois assortis des 
éclaircissements nécessaires : à ce 
prix, la crédibilité, administrative du 
tourisme pourra peut-être sa rétablir 
dans tes m HJ eux scientifiques et 
professionnels. 
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Sur place, 

pour vous aider à improviser votre voyage, 
passe/, au relais Jumbo. 
Il y en a 39 dans le monde. 
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ECOLE DE COURSE 


UN MOUSSE AU SPINNAKER 


..T T O US deux; vous vous 
\\ \f occuperez du génois, 
* toi, tu feras la- rave», 
toi, tu te places à r arrière. Est-ce 
que cette répartition des tâches 
vous convient 7 » 

Les cent quatre-vingts bateaux 
qui attendent le départ de la 
Semaine de La Rochelle pa- 
trouillent autour de la bouée 
depuis une demi-heure déjà. 1 / 
y a du vent et du eolell, ce 
matin, et, en attendant le signal, 
les équipages de r école de 
course tord connaissance avec 
les trois prototypes hall-tonner 
baptisés «traite à trente jours» 
sur lesquels Ils navigueront 
durant le week-end. 

Premier coup de canon. Les 
• gros » prennent le départ. 
Deuxième coup de canon, la 
première série de hatt-tonnere 


sa mot on routa. Troisième coup 
de canon, la seconde série 
passe la bouée. C'est Hnàvt- 
table encombrement Les a Tri- 
bord I m hurlés par les prioritaires 
se multipliant. Les coques se 
frôlent, des injures fusent, et 
tout le monde met le cap « au 
prés » sur file tfOléron. Sur 
les bateaux, les équipages 
s'installent en rappel, ïambe a 
pendantes, et commentent les 
évolutions des voisins. 

Virement de bord. On hisse 
le splnnaJter. «Un spl s'envott 
à ta main et en trois fois pas 
plus, commente le skipper 
Jean -François Lemanec, après 
la manœuvre hésitante de 
l'équipage. Celui qui est aux 
écoutes, celui qui est à la drisse 
et celui qui est à rêvant doi- 
vent être parfaitement synchro- 
nisés. » 


Le geste devient réflexe 


Cette école de course, qui 
fonctionne depuis le mois d’avril, 
s’adresse é des stagiaires qui 
ont défà tait du bateau, notam- 
ment à l'occasion de croisières, 
« mais, affirma le chef de bord, 
on pourrait aussi bien recruter 
des débutants qui auraient quel- 
ques notions de voile. Car, 
l'important dans une coursa, 
c'est d'avoir envie de régaler. 
Quand le départ est donné, on 
n'a plus d'amis, seulement envie 
de ■ passer » le voisin. » 

La meilleure façon d’apprendre 
à naviguer est Incontestable- 
ment de participer é uns course, 
puisqu’on y prend conscience 
qu’il est nécessaire de tirer le 
meilleur parti du bateau et que 
cela demande une. vigilance de 
tous les instants. « En croisière, 
remarque une stagiaire, lors- 
qu'on va virer, on cria : «Paré 
à virer?» Tout le monde s'ins- 
talle tranquillement, répond : 
• Paré», et on vire. En coursa, 
U faut manœuvrer très vite.» 
Il est donc nécessaire de former 
des équipes et de connaître 
parfaitement le bateau. Chaque 
stage commence par deux fours 
d’entrainement Le pilotage d’un 
bateau, comme celui d’une voi- 
ture, impose que « chaque geste 
devienne un réflexe ».- 


La course esf aussi un feu 
permanent. U faut sans cesse 
régler les voiles en fonction du 
vent qui tourne, du cap qui 
change. U faut veiller au génois, 
au creux impeccable de ta 
grand-voile, faire gîter quand la 
vent tombe, courir en rappel 
lorsqu’il devient fort, réveiller 
avec plus ou moins de ménage- 
ments las dormeurs pour leur 
demander de participer aux ma- 
nœuvras. On se déplace sans 
cassa pour aller au vent, ou 
sous le vent, i lavant ou A 
lanière. 

Enfin, la course permet de 
comparer ses propres réglages 
de voiles et ses plans de navi- 
gation avec ceux des autres 
concurrents. Tout csle s'apprend 
au 1/1 de la course, nécessite 
patience et pédagogie de~ la 
part du skipper qui doit don- 
ner des ordres brefs et clairs 
avant de fournir des explications 
quand léqulpage a achevé une 
manœuvre : «Choque, choque, 
choque, l'écoute 1», -Borde de 
ton côté, plus fort I», «Prends 
la manivelle de wlntch, borde A 
mort 1 », 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

(Lire la suite page 22 J 
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ROUTES D'ASIE 


LE MONDE DES LOISIRS 


fête au Rajasthan 



Jours de 

(Suite de la page 19.) 

L'étranger gai s'arrête, attiré 

par ces allégresses, est rite prié 
d’entrer comme on hôte de 
marque, et U n'oubliera pas de 
sitôt la spontanéité et la chaleur 
de cet accueil. Car les indiens 
forment un monde imprégné au 
plus haut point du sens de la 
fête, A travers une extraordi- 
naire variété de peuples, de 
croyances, de coutumes, de cas- 
tes, les fêtes rythment la vie de 
tous et de chacun, qu'il s’agisse 
des célébrations splendides ou 
des actes quotidiens miraculeu- 
sement magnifiés. Elle éclate 
dans le raffinement des cou- 
tumes comme d ans les minia- 
tures des peintres, dans les sculp- 
tures des Shik&ras comme dans 
la danse cosmique de çiva. 

Kumba Mêla est sans doute 
la plus grandiose des festivités 
religieuses. Elle fait converger 
vers Ujjain. l'une des sept 
grandes villes sacrées, des cen- 
taines de milliers de pèlerins 
avides de se plonger ensemble 
dans .les eaux purificatrices. 
Dans la ferveur spirituelle et la 
joie profane, les cortèges, les 
statues des dieux. les étendards, 
les chars, les fanfares, les élé- 
phants, les chameaux, les bœufs, 
des chevaux sou s l’or véritable 
ou les oripeaux clinquants of- 
frent, plusieurs Jours durant, un 
spectacle à rendre fades les 
superproductions historico - cali- 
forniennes. 

Tout au long du calendrier, 
il faudrait courir d'un bout à 
l'autre du sous-continent indien 
pour honorer, en grand appareil, 
les divinités : Çiva à Bhu- 
banewar, K&li à Calcutta. 
Ganesh à Bombay, ParvatI à 
Jaipur, Sarashwati au Bengale, 
poux aller vénérer les serpents 
à Jodhptxr, ou participer aux 
jeux de Krisna où l'on s'inonde 
de couleurs. 

Les foires et marchés ne sont 
pas moins fascinants. Chaque 
année, l'oasis de Fushkar — le 
Lotus bleu — près d k Ajmer, de- 
vient le plus grand foirail des 
Etats du Nord. On y compte par 
milliers chameaux buffles et 
chevaux venus à travers tes 
dunes qui cernent le lac sacré. 


où, le soir, se reflètent les feux 
des bivouacs. Vendeurs et ache- 
teurs ont amené femmes et mar- 
maille. Les bêtes se marchandent 
dans un grouillement de colpor- 
teurs et de bateleurs. 

Cependant, point n'est besoin 
de se plier aux dates fixes de 
ces gigantesques kermesses. Il 
suffit de prendre la route pour 
trouver, à l'étape projetée ou bien 
à l’ improviste, le long du chemin, 
des citadins ou des villageois en 
liesse, même lâ où régne La plus 
extrême pauvreté. Ici. tes réjouis- 
sances se tiennent autour d'un 
temple : lâ, des paysans offrent 
leurs troupeaux en d'intermina- 
bles palabres. Ailleurs, Us dansent 
sur une musique aigrelette ; ail- 
leurs encore, un marché rural 
poudroie dans une joyeuse ru- 
meur. 

Plus Inattendu encore, voici un 
festival du coton : des kyrielles 
de chariots peinturlurés conver- 
gent, chargés des récoltes, vers le 
point de collecte et les balles 
s'amoncellent comme des cumu- 
lus neigeux d'un aspect féerique. 

Partout, dans chaque agglomé- 
ration, le bazar est une fête per- 
manente dans le dédale des 
ruelles, avec ses odeurs, ses bruis- 
sements, des échoppes, ses éven- 
taires. qui offrent pêle-mêle 
fruits, étoffes, légumes, volailles, 
poteries, ferblanterie, outils, plas- 
tiques criards et mille objets de 
pacotille. Tout cela, dans le 
va-et-vient des chalands et des 
flâneurs, des animaux familiers 
et des omniprésentes vaches 
sacrées. 

La main de Ravana 

Ce fourmillement est particu- 
lièrement haut en couleur au 
Rajasthan. Dans des paysages 
souvent arides, la population — 
autrefois farouche et toujours 
fiére — surprend par sa vivacité 
accentuée par la tradition qui 
teinte les vêtements avec éclat : 
rouges sont les longues jupes des 
femmes, portées avec des châles 
garance, vermillon, orange, jau- 
nes. De gros bracelets d'argent 
enserrent les chevilles, les poi- 
gnets. les bras. Les boucles 
d’oreilles, les bijoux de nez étin- 
cellent, pierres précieuses bu ver- 


roteries. On en voit même aux 
paysannes qui. posant un couffin 
sur la tète avec la grâce de la 
porteuse de jarre, véhiculent les 
déblais des terrassements pour 
S roupies par jour 41 roupie = 
0.60 francs). Bouges aussi sont les 
ceintures des hommes, le visage 
barré par d'impressionnantes 
moustaches sous des, turbans aux 
coloris audacieux. 

Fréquemment, les vieilles pier- 
res servent de décor au tournage 
des films romantiques dont raf- 
fole 1e public. Mais le patrimoine 
culturel du pays des radjahs n'a 
que faire d'un metteur en scène. 
La fête s'orchestre d'elle -même 
lorsqu'on franchit les portes de 
Jodhpsur sous les regards espiè- 
gles qui filtrent à travers les fe- 
nêtres aux grilles de bols ou de 
pierre sculptée; lorsqu'on 
grimpe à la forteresse d' Am ber, à 
dos d'éléphant, au son de cette 
viole à une corde qui s'appelle 
ravan hata, « la main de Ra- 
vana s ; lorsqu'on traverse tes 
cours majestueuses et les -.ailes 
tapissées de mille miroirs ; lors- 
qu'on parcourt le palais d'Odai- 
pur qui se mire dans le lac Pi- 
chola, où semble flotter le Jag 
Mvas, ancienne résidence d’été 
des maharadjahs ; lorsqu’on 
monte vers Jaisalmer, la cité du 
désert de Thar, autrefois capi- 
tale des richissimes caravaniers 
qui construisirent tes fastueux 
Havelis, demeures aux façades 
incroyablement ouvragées de bal- : 
cons et de coupoles aériennes. 
Les cénotaphes eux-mêmes Igno- 
rent la tristesse, et le Taj llahaL 
mausolée-joyau édifié par le 
sh=h J&han pour son épous? 
bien-aimëe, a inspiré à d'illus- 
tres voyageurs les images les 
plus i iirifiques. 

« Miracle d'harmonie et d'ape- 
santeur », le Taj est, certes, une 
fête pour le regard et pour l'es- 
prit. Autre équilibre, autre spiri- 
tualité, les Indiens d'aujourd’hui, 
même ceux qui nous paraissent 
les plus démunis, excellent aussi, 
dans la trame des jours, à tisser 
des instants de fête qu'il faut 
savoir goûter en nabab. 

JOANINE ROY. 

* Voyagea Delta, 54. rue des 
Ecoles, Parta-5e. Tél. 328-25-17. 


I L y a quatre ans, en Juin 
1978, on individu d’origine 
in do -vietnamienne et deux 
de ses complices étaient arrêtés 
dans un hôtel de New-Delhi, 
après avoir tenté d'empoisonner, 
pour les voler, un groupe de tou- 
ristes français trop crédules. Il 
s'appelait Charles Sobhraj. alias 
Alain Gauthier, alias Goyot. et 
bien d'autres noms encore, selon 
l'identité inscrite sur les passe- 
ports qu'il avait volés. Il laissait 
derrière lui. au Pakistan, au 
Népal, en Inde et surtout en 
Thaïlande un nombre, toujours 
Indéterminé, de cadavres, sou- 
vent atrocement mutilés, pour ne 
rien dire des victimes encore 
vivantes de ce criminel qui se 
disait marchand de pierres pré- 
cieuses. 

Habile psychologue, versé dans 
l'art maléfique des drogues, 
Charles Sobhraj avait eu la sub- 
tilité â la fois de se doter — en 
dépit d'un long passé de délin- 
quant — d'une façade de respec- 
tabilité, et de choisir pour proies 
de jeunes voyageurs, hippies ou 
marginaux, sans contacts locaux 
crédules, et qui ne pouvaient 
guère compter sur la protection 
efficace de leur ambassade. 
Comment, par exemple, croire 
aux allégations de jeunes mal 
habillés, prétendant avoir perdu 
argent et passeport dans des 
circonstances rocambolesques ? 
Ainsi, par exemple, l’ambassade 
de France à Bangkok, pourtant 
avertie par de jeunes résidents 
français, ne fit rien. 

C'est ce que racontent deux 
journalistes australiens, Richard 
Neville et Julie Clarke, qui se 
sont attachés aux paâ de ce cri- 
minel hors pair et lui ont consa- 
cré un livre, The LiJe and 
Crimes oj Charles Sobhraj qui 
se veut un « Avertissement à 
tout touriste en Asie du Sud- 
Est ! ». Us décrivent l'odyssée 
meurtrière de Charles Sobhraj, 
les méthodes qu'il utilisait pour 
gruger ses victimes, les drogues 
— soporifiques, hallucinogènes, 
ou provoquant des diarrhées — 
les .complicités parmi certains 
officiels, policiers, diplomates 
même, attirés par des affaires 
faciles. 

A un moment où, par dizaines 
de milliers, seuls ou en groupes. 


suivant ou non les sentiers 
battus, les touristes de tous âges 
et de toute condition sillonnent 
une Asie qu'ils ne connaissent 
ni ne comprennent, sinon â tra- 
vers d'indigents prospectus, il 
était en effet nécessaire qu’un tel 
livre paraisse. Il n'est malheu- 
reusement encore - disponible 
qu'en anglais, et une traduction 
en français serait la bienvenue. 
Combien de personnes, perdues 
dans une ville inconnue, Ignorant 
langue et coutumes, peuvent 
devenir la proie facile d'aigrefins 
indigènes ou même de leur 
propre rationalité ? Ces derniers 
sont d'autant plus redoutables 
que, dans Ja détresse, on fait 
plus facilement confiance à un 
compatriote. Combien aussi, 
avides de dépasser une connais- 
sance superficielle d'un monde 
touristique, de percer ce qui se 
cache derrière le slogan du 
« pays des sourires », par 
exemple, ou attirés par l'aven- 
ture. sont des proies faciles pour 
des escrocs sans scrupules 1 

Dépouillés 

Certes, l’aventure sanglante 
et macabre de Charles Sobhraj 
est unique, et le risque est plus 
grand de se voir dépouillé de son 
passeport ou de son argent que 
de perdre la vie. A moins que, 
victime — comme c'est fréquem- 
ment le cas en Thaïlande — de 
trafiquants et de revendeurs de 
drogue, ils ne se retrouvent, pour 
des mais ou des années, dans, 
une prison inhospitalière. Ce 
rappel à la prudence s'impose 
d’autant plus que l’on ne peut 
guère, en cas d'ennuis, compter 
sur les autorités locales, voire 
sur les représentants de son pro- 
pre pays. 

Voici quelques-unes des vic- 
times de Charles Sobhraj qui, 
déjà condamné à sept ans de 
prison par un tribunal indien, 
attend de passer en jugement 
pour d’autres charges et dont 
l'extradition est réclamée par 
plusieurs pays : il les cherchait 
dons les hôtels à ban marché, 
lieux fréquentés par les jeunes 
voyageurs désargentés ; li s'atti- 
rait leur sympathie en leur pro- 
mettant des pierres précieuses, 
de l'insolite, son hospitalité, et 


les droguait à leur insu. Ainsi 
Stéphanie Farry, une jeune 
Française, sans doute, selon les 
auteurs, désireuse de passer un 
peu de drogue pour se faire 
quelque argent : Invitée â visiter 
la plage de Fattaya, près de 
Bangkok, droguée au Mogadon, 
elle fut étranglée, en décembre 
1975, et sor corps jeté dans un 
fossé. 

Ou bien ce couple de. Jeunes 
Hollandais bien tranquilles. Cor- 
nelia Hemker et Henricus Bïn- 
tanja, qui avaient fait des éco- 
nomies pendant cinq ans pour 
s'offrir un voyage de quelques 
mois en Asie, et dont les restes 
carbonisés furent découverte â 
Rangsit. près de l'aéroport de 
Bangkok. Rendus malades par 
des médicaments administrés 
subrepticement, iis étaient restés 
plusieurs jours chez Charles 
Sobhraj qui prétendait les e soi- 
gner ». En pleine nuit, sous pré- 
texte de les emmener à l’hôpital, 
il les fit monter dans sa voiture 
et les conduisit dans un endroit 
isolé. Avec l'aide d'un complice, 
il assomma, l'homme et Je noya, 
puis tua la femme d'un coup sur 
la tête, avant de les arroser 
d'essence. 

Un jeune Canadien à qui H 
avait promis une intéressante 
excursion au Népal. Laurent 
Carrière, fut retrouvé brûlé et 
mutilé dans les environs de 
Katmandou. Chartes Sobhraj 
prenait l’argent et les objets de 
valeur de ses victimes et utilisait 
leurs passeports pour les trafics 
auxquels il se livrait entre tes 
pays de la région, ce qui lui per- 
mettait, en changeant souvent 
d'identité, de tromper la police. 

Beaucoup d’autres s’en sont 
tirés à meilleur compte, comme 
ce couple d’Australiens qui. pris 
d’une soudaine et inexplicable 
crise de diarrhée, après avoir 
rencontré Sobhraj sur la plage 
de Huahin, puis avoir sombré 
dans le sommeil après l'absorp- 
tion d'un « médicament », s’est 
réveillé, . dépouillé de tous ses 
biens. 

PATRICE DE BEER. 

* The Life and Crimes of 
Charles Sobhraj par Richard 
Nn Tille et Julie Clarke, éditions 
Pan Books. Londres et Sydney, 
1.35 Livre sterling en collection de 
poche. ■ .. ... 


CET ETE. 
CHANGEZ DE 

, CROISIERE. 
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Venez- en Scandinavie. 
Merveilleux pays ou l'Arbre et l'Eau ‘ 
régnent en maîtres, et le silence aussi. 
Monde unique où la nature intacte 
offre au voyageur ses lacs 
innombrables et ses fjords étincelants. 
Ici la mer est partout présente, nacrée 
et transparente, baignant à berce de vue 
rivages préservés etplages de sable fin. 

Étonnant pays où le ciel est si 
clair et les nuits si douces que le soleif 
refuse de sc coucher. 


. L’eté 80 approche. C’est le 

moment de changer de vacances. 

Renseignez-vous auprès du votre 
agence de voyages. Avec à AS et 
Air France ce né sont pas les formules 
originales et les prix intéressants qui 

manquent. 

SCANDINAVIE, 
UN AUTRE SOLEIL, 



SAS 
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Découvrez - 
r Amérique du Sud 

Los Angeles New York 

3790 F 2250 F 

Mexico . ^JZaiàcas 

3340 F 3570 F 

Bogota 

3700 F 

Quito 

4520 F 

Lima 

4290 F 1 L— Kio 

5390 F 


Buenos Aires 

4990F 


Prix A/R, départs- 
dé fois,* Bruxelles, Luxembourg. 
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sri Lanka 

Vacances enchanteuses dans la perte 
de l'océan Indien! 

Une culture ancienne! 

D faut connaître Ceylan! Découvrez une culture 
ancienne empreinte du bouddhisme- Appréciez 
r atmosphère paisible des ruines de ses villes 
anciennes dont centaines datent de {'ère pi'é- 
chrétienne. Des fresques de 1500 ans n’ont 
Jusqu'aujourd'hui rien perdu de leur intensité 
lumineuse. Lcsfifles des image» de Sïgïiïÿa 

Des fêtes magnifiques! 

Ceylan est un pays de fêtes religieuses. En juület/aoOt 
a lieu la fameuse Kandtrf'erafiera, la plus grande fête 
bouddhique d'Asie. Dix nuits entières une centaine 
d'éléphants magnifiquement caparaçonnés 
parcourent la ville i la lumière des flambeaux et 
accompagnés de nombreux danseurs et tambours 
en costumes traditionnels. 

Excellentes possi- 
bilités d’achat! 

De diverses pierres précieuses sont 
proposées à des prix exceptionnellement 
avantageux par les bijoutiers. C'est avec 
de tels objets précieux que jadis le roi 
' sde" ' 






Faune! 


Salomon demanda la reine de Saba en 
mariage. Des masques multicolores — » nun • 

sculptés h la nudd ou les batiks aux couleurs *1» 

lumineuses typiques du pays vous enchanteront, également. 

Des plages fantastiques! 

Ccyfan, cette belle Ile ensoleillée, est 
entourée de plages sableuses et 
propres. Laissez-vous fasciner par Je 
paradis sous- marin unique de Focésn 
indien. Faites ensuite une excursion à 
l'Intérieur du pays, dans les 

montagnes. Des terrasses- de riz vert 
vif alternent avec des plantations de 
thé vert foncé: L'air y est pur, chaud 
et aro m atique, prenant . 

agréable le soir. 

Ceylan est doté d’une magnifique flore et faune 

dont un échantillon est conservé dans les parcs 

de Yala et de Wîlpattu. D est certain que vous 

p ourre z filmer un troupeau d'éléphants se ÎJ? 

nourrissant â leur gré dans la jungle et si vous avez de la chance'» 

vous pourrez observer des léopards se désaltérant au bord de 

l'eau- En plus, vous pourrez découvrir <f innombrables et rares 
espèces d'oiseaux dans les reserves ornithologiques. 

Surtout vous serez accueillis avec cette hospitalité propre anx 

habitants de cette perle dans l'océan Indien -Sri Lanka (Ceytân). 

Offres d'organisateurs i partir d’environ Francs 3.500 
Réservation» aux agences de voyages! Informations* 

Office du Tourisme de Ceylan 

15,rued’Astor^g,75008 Paris,Téi. 266.35.01 a 
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ET DU TOURISME 


r 


TIBET OUVERT 


L E Tïbel s’ouvre au tourisme. 
Les signes sa multiplient 
d'une volonté affirmée des 
autorités chinoises d'accueillir 
des étrangers à Lhassa ainsi qu'à 
le frontière népalaise. 

C'est tout d'abord une dépê- 
che de l'agence Associated 
Press qui annonce r ouverture 
d'un Itinéraire do trekking sur le 
glacier de Rongbung, situé au 
pied du mont Everest. U. Ren 
Rong, président du comité 
consultatil politique du peuple 
de la région autonome du Tibet, 
vient même de déclarer, è Kat- 
mandou, que la ville de Khasa, 
proche de la frontière népalaise. 


serait accessible aux voyageurs 
venant du Népal. 

L'agence de voyages Kvonl a 
obtenu des visas pour un sêfour 
de quBtre jours à Lhassa. Neuf 
touristes seront solidement en- 
cadrés par cinq autochtones, dont 
un médecin, car /es Chinois re- 
doutent les effets de T altitude 
pour leurs hôtes fl JL 

D'autre part, rassociatlon les 
Amis de TOrlent a elle aussi, 
reçu des visas pour Lhassa 
qu'elle s'apprête à exploiter ( 2 ). 

Nul doute que fes candidats se 
bousculeront pour se rendre sur 
le Toit du monde. Inaccessible au 
commun des mortels depuis 


trente ans. Le destination fera 
d'autant plus rêver que le nom- 
bre de s voyageurs admis restera 
très faible. Notre correspondant 
à Pékin, Alain Jacob, notait fcf 
même que la capitale tibétaine 
ne dispose que d'une unique - 
« maison d’hôte -. (La Monde 
du 8 septembre 1979.) 


(1) KuonJ. Du 33 août au 
13 septembre, notamment S Lan, 
Ru nming et Lhassa. Plus de 
22 250 F. Toutes agences de 
voyage. 

(2) Les Amis de l'Orient, 
19. avenue dléno, 75116 Parts 
(de 14 h. 30 t 18 b. 30 et le 
samedi, de 10 b. à 12 b.), téL 
723-84-85. 
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UN VOYAGE SANS VACANCE 


S AVOIR voyager, déceler la 
variété des paysages, com- 
prendre quelle est la place 
de l'homme dans l'environne- 
ment. n'est pas donné à tout le 
monde. Le Petit Guide du voya- 
geur actif vient à la rescousse du 
touriste. Edité en 1938 après 
l'accession des masses aux congés 
payés, puis remis à jour, cet ou- 
vrage est l'œuvre d'un géographe 
universitaire. Pierre Deffontaines. 

Ce petit livre alerte et impéra- 
tif propose toute une (grille » de 
méthodes et de questions qui 
permettront au g voyageur actif» 
de tirer au maximum profit de 
son voyage. 

Ce touriste ne chôme pas. Il a 
bien, entendu p r é p a*r é son 
voyage. H a lu. « appris le pays ». 
et s'est même entraîné avant le 
départ à. observer et fa écouter. Il 
emporte bien entendu avec lui 
un carnet de notes et de croquis. 

Une fois sur le terrain, l’au- 
teux souligne l’Importance du 
premier oontact avec le pays et 
conseille de rechercher le plus 
vite possible un point de vue 
élevé qui permette de découvrir 


la nature environnante, a Cette 
première rencontre est émou- 
vante, dit-il, aussi il convient 
d’écrire ces premiers étonne- 
ments qui risquent de s’effacer 
par la suite. » 

Cette observation servira de 
point de départ aux diverses ex- 
cursions, et, si l’on est en famille, 
on se répartira les découvertes. 
On ne négligera évidemment pas 
les contacts avec la population. 
a Profitez de la pluie qui nous 
oblige à chercher un abri, faites 
des croquis qui vous permettent 
de parler à ceux qui vous obser- 
vent, recommande Pierre Deffoa- 
taines. Ayez toujours en tète 
Vidée d’évolution — comment 
était-ce hier, vers quoi s'oriente- 
t-on. » 

Illustré par des croquis de 
Pierre Deffontaines. le Petit 
Guide du voyageur actif apporte 
à tous ceux qui souhaitent voir 
du pays un autre regard, celui 
du géographe. — PL B. 

★ Presses dUe-de-France. 12. rue 
de la Cbûlse, 75007 Parla Environ 
30 P. 


CORRESPONDANCE 


860 


F 


Irlande aller-retour 

Aer Un gus propose chaque jeudi un vo! de nuit vers sa mère 
patrie pour 860 francs aller et retour. D'accord, ce n’est pas cher, 
d’autant plus que ce vol est ouvert à tout le monde et pas seulement 
aux étudiants. 

Mais il faut dire aussi que les conditions sont héroïques pour 
ceux qui ne sont pas noctambules. Vous quittez Paris mercredi 
soir pour décoller de Charles de Gaulle jeudi a 4 h 25 du matin et 
atterrir à Dublin à 5 h 15 heure locaie, ce qui n’est franchement • 
pas pratique. Et, comme les honnêtes gens dorment à cette heure-là, 
vous aurez intérêt à emporter vos sandwiches. 

Si vous avez besoin de sommeil, vous pouvez toujours utiliser 
nos vois réguliers, vous ferez l’économie des sandwiches mais ça 
vous coûtera quand môme nettement plus cher; 

*sons réserve 

daugmentatioa 



de Roissy-Charles De Gaulle 

Aer Lingus, 3S, Avenue de FOpéra PARIS. TéL: 74212.50 


Des précisions 
pour la Cour 

La société d’études le Manage- 
ment scientifique a-t-elle signé, 
le 29 août, avec la direction du 
■ tourisme, un contrat de 248 000 F 
exécuté dans des conditions criti- 
quables ? Le prèrapport de la 
Cour des comptes sembZait le 
laisser entendre puisqu’il remar- 
quait que les mille cinq cents in- 
terviews prévues pour étudier le 
comportement du public en ma- 
tière de loisirs avaient été limi- 
tées à cent vingt-six (le Monde 
du 8 maii. M. G. R. Parisot, 
président-directeur général, s’ex- 
plique ci-dessous sur cette mo- 
dification du contrat : 

Sons que soit modifié l'objet 
du contrat, il est apparu au cours 
de notre mission que les objectifs 
de l'administration seraient 
mieux servis par une méthodo- 
logie différente de celle initia- 
lement prévue. 

Nos prestations ont finalement 
compris trois phases : 

1) Une recherche documen- 
taire, l’analyse et la synthèse 
d’études récentes et significati- 
ves sur les loisirs. 

2) Une étude par entretiens 
semi -directifs auprès de oent 
vingt-six personnes. 

31 La préparation d’un son- 
dage quantitatif plus limité que 
le sondage initialement prévu. 

U convient de noter que le rap- 
prochement entre les quinze cents 
personnes prévues pour le son- 
dage et les cent vingt-six inter- 
locuteurs inclus finalement dans 
les entretiens semi-directifs est 
dénué dé signification. C’est 
comme de comparer 1500 bicy- 
clettes et 128 camions de 5 L : 
dans le premier cas. il s'agissait 
d’un sondage sur questionnaire 
conduit par des enquêteurs et 
dépouillé automatiquement; dans 
le deuxième, d'entretiens en 
profondeur conduits par du per- 
sonnel plus qualifié, enregistrés 
sur cassettes et faisant l’objet 
d’une analyse qualitative et thé- 
matique de contenu. 

Tous les professionnels vous 
diront que nos honoraires n'ont 
pas été excessifs pour la pres- 
tatl°n fournie et la qualité de 
celle-ci n’a jamais été contestée. 


A ielier de poterie 

Vj.ECIH ET Lï Cl-IT 

1 accueille en groupe .. 

■fet amateurs dë-_3 a 83 ans 

S.-’ TC(Î É~V L.ÎjC EP ED E , FABIS-5; 
lîéiepïîonf- / VltVf s&ir) ■: y'niSiiS-ét 


SEJOURNEZ CET ETE EN ITALIE 

A MONTEGROTTO TERME - PADOVA - PRÉS DE VENISE 

'.tjï ; **7* • 
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HOTEL BERTHR HITEftnflTKXML 

1ère catégorie - telef. 049/793100 - telex 430277 
2 piscines thermales - court de tennis - golf - Service de Restaurant - Grill 
au jardin tous les jours - Etablissement climatisé - Toutes les cures thermales. 

PRIX SPECIAUX DU 1 .6 AU 20.8 

Pension complète, .... __ 

taxes-service compris 
Séjours: 12 jours 
pension + 10 cures 
Séjours: 14 jours 

pension + 12 cures Lit 730.000 
Supplément pour chambre^ . 
à un lit parjour 


Lit 3S 000 { Pwr TOlra res “ ,nftB 80 rrtl5B| 9* eB * nts emoïK « enspoo: 

(Adresse 
— 


Lit. 


Je iwerra de — 30 

avec 10 rares □ mcQeni □ 
4-000 I 0° salement en pen^an eaœpfca □ 


-chantre. 



La prochain numéro (88 pages) 
paraîtra la 8 moi 

les filigranes 
des timbres anglais 

• 

la ntarqne 

• marcapbffiB nmterne» 

ateatoBsefit Bkstrée 

• 

LHIusfraHon des Mres 
français de 1980... 
...et les nouveautés 
du inonde entier 

En venta dans les Masques 
8 partir dn 8 do mois : 7 F 

Numéro spécimen sur demande : 
U bis. bd Haussmasn. 75009 Parla. 
TéL : 248-72-23. postas 2808 et 2304. 


COMPAGNIE l\ 
BRITANNIQUE 
meubles en pin, 

8, rue Lacépède 
75005 Paris 


USA 


Renseigne monts 
touristiques 

Tel.: 260-57-15 de 10 à 


17 h. 


Correspondance : 
Ambassade des Etats-Unis 
75382 Paris Cedex 08. 
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^TRAVERSANT 
L'ATLANTIQUE 
VOS FRANCS 
PRENNENT DU POIDS ! 

Profitez du cours favorable du dollar 
pour vivre en Amérique mieux qu’un Américain. 

17 circuits dont ces 4 exemples de Paris à Paré à partir de: 

Les Provinces de TAtlanfxque 

(M jours) 6.110F 

L’Est Canadien 

(14 jours) * 7.150F 

L’Est des USA/Canada 

(15 jours) 7.300 F 

L’Ouest Américain 

(15 jours) 11.400 F 




La marque Ail 

spécialiste de l'Amérique. S 



Pour en savoir plu*. ^ 'O | 

Bon pour i catalogue et i guide gratuits de . , 

t Jel'am.pnn!Bmps/étéBO.etblstecjes jgencesAr I 

France Tourisme. Havas Voyages et des 1200 I i 

agences de voyages recommandées par Jefam. 


— r»*»**!! 


Nom 

Prénom 

N° 

Bue 


Code postal 

Vile 


A renvoyer à ATP.ConseMeram 
53, tue Ste-Anne- 75002 Parts. 


MO 


ELS USA 


Cours d'anglais et séjours ÿ 
eh Universités américaines. ; 3 0 oo f /mois 

DE-VHAIES ECOLES DE LANGUES, 36 Rue -de 'Cbezy 92200 Neuilly Tel. 637-3 d'-68 


POUR L’ANGLETERRE 

CAR FERRIES ■■ 



Seaspeed 



A bord des car-ferries Sealink vous êtes à 
l'aise dans les salons ou au bar. 

Votre voiture trouve sa place dans les 
vastes garages du navire. 

La boutique “boré taxes” vous offre à des 
prix avantageux : cognac, parfums, 
cigarettes, whisky... 

A bord des aéroglisseurs géants Seaspeed 
pour passagers et voitures, des hôtesses 
vendent des produits *horé taxes” pendant 
le “vol” d’une 1/2 heure environ. 



Des tarifs réduits sont offerts à tous pour 
les petits séjours en Angleterre de 
24 heures à 5 jours ainsi qu’au 3 e âge et 
pour les caravanes. 

Enfin, depuis le 1 er mars, sur les car- 
ferries, les voitures et camping-cars de 
plus de 4,30 m ne paient que pour 4,30 m. 
Profitez-en. 

Pour vos traversées, vous pouvez choisir 
détente ou vitesse : 7 lignes de car-ferries ^ 
et 2 lignes d'aéroglisseurs. 


Demandez la brochure 80 
dans les gares et bureaux de 
tourisme SNCF, agences de voyages 
ou retournez le coupon. 

Sealink Seaspeed SNCF 

3 rue Ambroise Paré - 75010 Pans 
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Sans apport initial. Dufour propose des yachts à partir 
de 75.000 F. spacieux, faciles à manœuvrer. Moins 
chers qu’une résidence secondaire. 

Financement à 100% sur 7 ans. après acceptation du 
dossier, et si vous avez déjà un bateau, nous pouvons 
assurer la reprise. Possibilité d’essai sans engagement. 


La Bretagne des Bretons 


UN MOUSSE AU SPINNAKER 


(Suite de la page 19.) 


S OUFFLE Is noroît ! Galopent 
les vagues sur l’écran ! Ils 

npwnl'. pp.e viwroc href.ftns. 


Nom:. 


B Adresse:. 


j( Voiliers Dufour 



22, rue Marc Seguin 75018 PARÏS tel.: 200.71.12 


ABANO TERME (PADOUE* lOtan) 

HOTELS 

TERME INTERNAZIONALE 

Tel. (0039/49) 66.80.00 - Télex 430039 Inter. 

TERME ITALIA 


OCÉAN INDIEN 


1 SEMAINE AU DÉPART DE PARIS 


1 - COMORES 5 740 FF 2 - MAURICE 5790FF 

3 - MOIWBASA 4275 FF -4 - NAIROBI 3830 FF 

5 - NOSSY-BE 5 560 FF 6 - REUNION 4380 FF 

7 - SEYCHELLES 5270 FF 8 - TANANARIVE 4690 FF 

CIRCUITS/Ex. : 9 - PARIS/TANANARIVE/NOSSY-BE/SEYCHELLES/MAU- 
RICE/REUNION /PARIS = S 560 FF. 

INCLUANT CHEQUE PRESTATIONS. — l/= 890 F - 2/= 650 F - 3/= 350 F - i 
4/>= 350 F - 5/=» 220 F - 6/= 280 F - 7/«= 680 F - 8/= 550 F - 9/= 420 F. Pour 1 


séjour 2/3/4 semaines et autres combinés des Iles, nous consulter. Deman- 
der notre brochure «OCÉAN INDIEN- - «BRÉSIL» - «VOLS» - «CIRCUITS*. 


nouveau. 
j;.. j, 7 t monae 


8, rue MabiHon - 75006 Paris 
{11 329.40.40 


Vacances sans Français 
en Collèges anglais 



3 ® Regent School 

)E VRAIES ECOLES DE LANGUES. 36 Rue dB Chez* 92200 Neuilly Tel. 637-35-88 



Porte du 

Sud des USA 


2770 


Aller et retour 


PARIS-PARIS 


En vol direct sur 


d'AEROMEXICO 


AEROMEXICO vous propose 3 vois directs hebdomadaires sur ses 
lignes régulières au départ de Paris, dont 2 vols directs à un prix 
spécial « vacaciones » de 2770 f. PARIS-MIAMI et retour. 


3 VOLS EXCLUSIFS AU DEPART DE PARIS 


le PARIS - MIAMI - MEXICO est exclusif au départ de Paris le lundi 
le PARIS - CANCUN (et MEXICO) est exclusif au départ de Pans le mercredi 
le PARIS - MIAMI (et MEXICO) est exclusif au départ de Paris le vendredi 


lundi et vendredi PARIS-MIAMI-MEXICO 


Vous quittez Paris le lundi ou le vendredi à 14 h 30 pour atiemr à Miami à 
17 h 55 et à Mexico à 20 h 05 /heures locales) A partir fie Miami, toules les rou- 
tes de l’Amérique cenirale et dé l'Amérique du sud vous sont ouvertes, ainsi 
que le sud des Elats-Unis: de la Flonde à la Nouvelle Orléans du Cap Kennedy 
au Texas ei de la Grande Banamas auj Caraïbes toutes proches : (Porto Rico. 
Saint Domingue. Haiti, la Jamaïque/, (flefüur de Merco et Miami les diman- 
ches, mardi et jeudi}. 


mercredi PARIS-CANCUN-MEXICO 


Vous quittez Paris le mercredi à 13 h et vous atterrissez à Cancun à 18 h 20 ou 
3 Mexico à 21 h 25 (heures locales). Ce vol exclusif et direct de Pans au Yuca- 
tan est la voie royale de la découverte du Mexique. Si vous séjournez à Cancun, 
au bord de ses orages caraïbes, vous ne manquerez pas la visite des temples et 
des palais de i ancienne civilisation maya toute proche. 

(Retour de Mexico et Miami /es dimanche, nard: e: jeudi i. 


,, 134 MO I 

RESERVATION 742.40:50 - PROMOTION DES VENTES 742.40.75 


pèsent ces visages bretons, 
ils parient ces calvaires de granit 
saisis par la caméra qui. en vingt 
minutes et en couleur, a tenté 
de décrire c Breiz ma bro ■>. ou 
encore Bretagne, mon pays tou 
ma source'. 


culturel afir. qu’un échange éga- 
litaire s’efabiisse enfin entre les 
Bretons et leurs visiteurs. » 


TéL (0039/49) 66.90.00 - Télex -430039 Inter. 

Pour votre cure de santé et de repos dans une oasis de tranquillité 
du centre thermal avec ses grands parc et Jardin, de 40.000 m2. Toutes les 
cures dans les Iidie/s : pour arthrite, rhumatismes, arthrose, goutte, 
luxations, suites de fractures, etc., fango, grotte, massages. Inhalations, 
applications faciales, physiothérapie, etc. DEUX PISCINES THERMALES 
(couverte et plein air). Courte de tennis, garage, boxes, grand parking. 

Demandez nos prospectus couleurs. 


Vingt minutes de poésie qui 
rafraîchissent le genre du film 
touristique. Inévitablement enso- 
leillé, celui-ci se doit d'ordinaire 
de montrer que les hôtes du pays 
ou de la région concernés se 
divertissent et se nourrissent 
comme jamais. On y voit les 
inévitables chromos — le mouton 
en Irlande, les gondoles à. Venise 
— qui changent le grand écran 
en carte postale animée. On ne 
fait grâce ni de la piscine olym- 
pique du chef-lieu, ni de l’aéro- 
port presque international, ni de 
la zone Industrielle accueillante. 
Les sites et les gens sortent 
confits, fades et, pour tout dire, 
ennuyeux d'un tel traitement. 


D'où l'idée têtue que le film 

touristique est d'abord un miroir 
tendu aux autochtones pour 
qu'ils y mirent leurs talents et 
leurs merveilles. Ensuite, seule- 
ment. les citadins y sont conviés 
à goûter cette terre qui parle 
du grand large. 


Far touches de musique, de 
lumière et de parole. Loïc 
Hascoet, auteur-réalisateur de 
u Breiz ma bro est, lui, par- 
venu à faire palpiter Finistère 
auquel il voue une passion 
vibrante. Armor ou Arcoat, pé- 
cheurs ou bergers, criée ou fon- 
taine aux lépreux, c'est la trame 
celte qui jaillit. Les monuments 
y ont de la race et les hommes 
du grain. Evité, grâce au chant. 
le piège du biniou, tournée la 
tentation d’un folklore amidoné ! 


Des difficultés. Loïc Hascoet 
n’en manqua pas au cours des 
deux années que durèrent le 
tournage et le montage de son 
film. Ennuis d’argent : trouver 
530 000 F nécessita le démarchage 
répété de rétablissement public 
régional, des administrations du 
tourisme, de l’aménagement du 
territoire, des affaires culturelles 
et de FR 3. Incompréhensions : 

Tl n’u a pas assez de soleil 
dans votre film y. ou encore : 
k II ne fait pas cendre la Bre- 
tagne ». et même : h n ne dit 
pas combien de poisson, nous 
produisons, a Le coup le plus 
dur vint de là où il l'attendait 
le moins : d’un bretonnant qui 
écrivit un article critiquant 
Hascoet. ce Breton de Paris, venu 
tourner un film sur u notre 
Bretagne avec e notre » argent. 


• Descends le tangon f », 
- E'.arque la drisse ! », « Du nerf, 
je vous dis du nerf, tout est 
dans le nerf sur un bâteau...». 
Et. enfin (partais en désespoir 
de cause) « Ce n'est pas fe ré- 
sultat qu : compte mais ce que 
vous apprenez. » 

Le soir, en virant à la bouée 
de File sfAIx . la drisse de génois 
a rendu l'âme. 

Le lendemain matin, c'est le 
départ pour le triangle olympi- 
que. Parti au moteur, n faut, à 
quatre pattes dans le coekpH, 
travailler de la chignole et du 
tournevis pour réparer les pièces 
neuves mais de mauvaise qua- 
lité et les drisses déjà usées. 
L'organisation décidée fe pre- 
mier jour est déjà modifiée. Cha- 
cun prend le rôle qui convient 
à ses connaissances et à ses 
possibilités et les forts en thème 
partage volontiers leur savoir. 

A 10 h. 30, l’équipage est, 
comme l’indiquent les instruc- 
tions de course, à la disposition 
du jury mais la vent n’est pas 
au rendez-vous. A 11 h. 30, sur 


/es bateaux rassemblés deux par 
deux, on prend T apéritif et on 
échange du pilé, du saucisson 
et des canettes de bière. A 
13 heures, le départ était donné 
el, jusqu'à 19 heures. Il faut 
parcourir 10 miles en multipliant 
les virements de bord et les 
envois de api. De retour au port , 
le grand ménage quotidien com- 
mence. 

Dernière épreuve, le troisième 
manche : ■ 128 miles, vingt- 
quatre heures de route environ' », 
avait dit Jean-François. En 
fait, il en fallut dix de plus. 
Lestée de bibendums vêtus de 
ciré jaune de la tête aux pieds, 
la flotte était partie sous- la pluie. 
Dans les bords de près, le ba- 
teau fend la mer en g/tant, tan- 
dis qu'un volontaire dans le 
carré cherche son centre de gra- 
vité en beurrant des tartines 
qu'il passe aux autres et 
s'ébouillante avec le celé en his- 
sant les tasses sur le ponL 
L'après-midl, le vent est tombé, 
on échange les cirés contre les 
tee-shirts, et les bateaux, spi 
dégonglés, font marche arrière 
entraînés par le courant. 


Des bateaux conçus pour gagner 


Le mal culturel 


« Je suis enraciné en Bretagne, 
explique M. Hascoet, Avoir été 
à l’école de mon village me per- 
met de dire que le mal breton 
est essentiellement culturel. Les 
touristes riches et oisifs qui se 
moquaient de leur accent ont 
donné aux Bretons un complexe 
d’infériorité. De surcroît, ces 
mêmes touristes ont imposé leur 
goût en matière architecturale. 
Les façades crépies à neuf, la 
cheminée murée, le cultivateur 
est fier d'avoir copié le pavillon 
confortable de son cousin de 
Paris. Pour sauvegarder ce patri- 
moine qui disparai! comme pour 
promouvoir ls tourisme, le ci- 
néma a un rôle à jouer, un rôle 


Breiz ma Bro sera-t-il ie pre- 
mier court métrage d'une série 
régionale où des auteurs de 
passion chanteront d’abord pour 
leurs frères ? Jacques - Alain 
Raynaud, producteur et coréali- 
sateur, le projette. « Parce que 
le cinéma peut faire comprendre 
ce qui a modelé l'âme bretonne 
et Vàme occitane, dit-lL 72 faut 
dépasser les natures mortes, le 
folklore ou. pis, le füm publici- 
taire du promoteur Immobilier. 
Rendre au documentaire ses 
lettres de noblesse coûte cher, 
car mobiliser des techniciens 
jusqu'à ce que le bon jour, la 
bonne lumière soit sous l’œil de 
la caméra demande de l’argent, y 


En effet, faute de subsides, 
l’équipe de Breiz ma Bro n'a pu 
attendre, à la pointe du Raz. la 
tempête d'équinoxe. Dommage, 
c'eût été une « première » 
mondiale : le mauvais temps 
utilisé comme argument touris- 
tique. Tant il est vrai que les 
handicaps de la Bretagne sont, 
aux yeux de ceux qui l'aiment, 
ses atours les plus mervellleux. 


La nuit est longue. En -egar- 
dant sb coucher le soleil, on 
compte les bateaux devant et 
derrière. Ceux qui assurent te 
quart accumulent tes pulls sous 
leur ciré pour supporter le vent 
et grignotent du chocolat en 
buvant café et whisky. Le som- 
meil des autres e3t rythmé par le 
bruit sourd et rapide des pas sur 
ie pont lors des virements 
de bord. Enfin, vers S heures, 
la voile humide et Iroide atterrit 
dans le carré bientôt suivie par 
les équipiers claquant des dents 
qui se précipitent dans leur du- 
vet. Lorsque le jour se lève, on 
compte a nouveau les concur- 
rents. Le bateau passe enfin la 
balise dont on entendait rappel 
rauque depuis 6 heures du ma- 
lin. 

Toute la journée, une régate 
s'engage. Au spi a succédé le 
génois, puis' le dritter plus léger. 
L'Ue de Ré où sonnent les 


cloches dominicales apparaît. 
Puis, à 17 heures, les tours de 
La Rochelle. La port. 

Le long des pontons de bois, 
les bateaux impeccablement ali- 
gnés oscillent doucement. L'équi- 
page a critiqué les winchee trop 
peu nombreux, la mauvaise qua- 
lité des fsguefs coinceurs, la 
mauvaise finition du prototype, 
mais personne, parmi ces habi- 
tués des croisières, des cabines, 
de l'eau courante, de rèlectrJ- 
oité, des douches si des toilet- 
tes, à bord n'a ■ prêté attention 
au manque d'équipements de ces 
bateaux conçus seulement pour 
gagner. La mer a ses raisons 
que le confort n'a pas et ceux 
qui T'aiment le savent... qui de- 
mandent déjà le programme des 
prochaines courses. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


* Ecole de course CESMA, 
37. rue La Fayette, 75009 Parle. 
Tét. : 536-58-44. 


ALAIN FAUJAS. 


GARDEZ CE COUPON: VOUS POURREZ JOUIR 
DE VACANCES THERMALES MAGNIFIQUES 
AVECUN ESCOMPTE EXCEPTIONNEL DE 


imLElERRE 

AVEC VOTRE VOITURE 


i 



Vous vous présentez seulement une demi-heure 
avant le départ. Et lu traversée sur coussin d'air Calais- 
R arnsgatc dure -tu mu. C'est presque 2 fois plus rapide que 
la plupart des ferries. Jusqu'à 27 départs par jour en saison. 

Renseignements ei réservations à votre agence 
de voyages ou directement à Hoverlloyd Paris. 



GRAND HÔTEL MAGNOLIA GRAND HÛ1EL CAESAR HÛTEL DES BAINS 
Atenu Tem» Monte grotte Terme Montegrotto Terme 

(Padoue - Italie) (Padoue - Italie) (Padou: - Itafcj 

12 jours pension complète (par personne) 
JT - g^ j g Q oBc r ICrft ifQO' OH C fe g . Q70^n g 
FF. 1.764 env. FF. 1.743 env. FF. 1.449 env. 

12 jours de vacances + 10 cures (par personne] 
H tm < 12 ' on c J E^ ü lO rare Tfr-g.OlC nug 
FF. 2.838 env. FF. 2.613 env. FF. 2.269 env. 


93949/66 72 33 SS 


(même la dimanche) 


1 du 15/6 ao 9/B/8Q. 


JOIGNEZ L'AGREABLE A L’UTILE 






Un voyage, d’affaires au Cameroun? Découvrez et les gorilles. Tous abondent au Cameroun, Nous 
son extraordinaire variété. Regardez vivre en liber- les aimons. Nous les protégeons, 
té lestions, les girafes, les rhinocéros, les éléphants 
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NOUVEAUX VOYAGES ET VIEUX FLÉAUX 


n 


m faire vacciner à la légère 


*"*■*■■ 


fttl 






Le 26 octobre 1977, des médecins de I*OAiLS. constataient, en 
Somalie, un cas d'éruption variolique avec fièvre chez on homme 
de vingt-trois ans. H s'agit du dernier cas connu au monde. 
Depuis, la variole semble définitivement vaincue ; l’obligation 
vaccinale devrait donc disparaître (« le Monde » du 21 mai). ' 
Pourtant, le voyageur quittant la France ne doit pas se leur- 
rer. D'autres affections graves existent, hélas 1 encore dans le 
monde. 

Prendre conscience de cas maladies et des moyens de s'en 
protéger devrait être la première condition du voyage. Trop nom- 
breux sont effectivement les voyageurs qui sa contentent de se 
soumettre bue vaccinations parce qu'elles sont obligatoires et 
partent, sans même chercher la raison de cette fmTmmfgftff nn. 


A LÏ MAOW MAAXjTN, habi- 
tant Merca, un petit port 
au sud de la Somalie, aura 
donc été le dernier homme do 
notre histoire à contracter la 
variole. Le premier cas connu 
datait de 1157 avant Jésus- 
Christ. Les examens de la 
dépouille mo mifi ée du pharaon 
Ramsès V permettent, en effet, 
d'affirmer qu'il est probablement 
mort, à. quarante ans, de oette 
maladie. 

Entre Ramsès V et AU M&ow 
Maalin, trois mille ans auront 
été nécessaires pour que la 
variole disparaisse de la surface 
du globe, grâce au vaccin anti- 
variolique découvert à la fin du 
dix-huitième siècle. Toutefois, il 
a fallu attendre la mise au 
point (f un vaccin lyophilisé, dans 
les années 50, et la possibilité de 
réaliser de vastes et efficaces 
programmes de vaocinatton. 

Le premier succès date de 1970, 
avec l’arrêt de la tr ansmissio n 
de la variole dans vingt pays 
d'Afrique occidentale et centrale. 
Puis, dans divers pays et régions, 
au fur et & mesure, les derniers 
cas de variole marquèrent autant 
de jalons dans la réalisation du 
programme : le Brésil en 1971, 
l’Indonésie en 1972. l’Afrique (à 
l’exception de la corne de 
l'Afrique) en 1973 et l’Asie en 
1975, pour aboutir positivement à 
la fin de 1979, deux ans après le 
cas de la Somalie. Ces deux 
années étaient nécessaires, car 
c'est le temps qui doit s'écouler 
effectivement pour que les 
experts de la Commission mon- 
diale pour la certification de 
l'éradication de la variole puis- 
sent conclure à la disparition 
définitive de cette maladie. 

Dans l'immédiat, la vaccina- 
tion antivariolique est toujours 
exigée A».na douze pays : Bé n i n, 
Brunei, Tchad. Kampuchéa 
démocratique. Djibouti, Côte- 


d'Ivoire; Lesotho, Madagascar, 
Mali, Sao-Tomé et Principe, 
République unie du Cameroun, 
Haute -Vol ta. 

Les voyageurs en partance 
pour ces réglons devront donc se 
soumettre & une très légère 
incision à j'arriére de l'épaule, 
permettant d'inoculer le vaccin. 
Le petit pansement qui sera 
posé pourra être enlevé le soir 
même. Le voyageur sera immu- 
nisé pour trois ans. 

SI la variole peut être consi- 
dérée comme un cauchemar 
passé, il n'en est pas de même 
pour le choléra, qui connaît 
aujourd’hui une recrudescence 
alarmante. 

Choléra 

De tous les temps, le choléra 
a été synonyme de dévastation 
et d'horreur. Dans la plupart des 
pays du globe, le mot même 
évoque la crainte et le désespoir. 
Le foyer originel principal du 
choléra se situe dans le delta 
du Gange, en Inde, là où 12 a 
toujours existé, comme le prou- 
vent des recherches de l'OALS. 
C’est de là que le vibrion a 
récemment progressé dans diffé- 
rentes réglons d'Afrique. A 
l'heure actuelle, c’est près d'on 
milliard et demi de personnes 
qui sont ainsi exposées, en Asie 
èfc en Afrique, à ce fléau. 23 ÿ a 
dix-neuf ans, un petit foyer de 
choléra qui était né cent vingt- 
quatre ans plus tôt. en 1837, à 
Sulawesi, dans les îles Célèbes, 
"èh" Indonésie.' se réveilla pour 
se propager à une vitesse effa- 
rante. Pendant l'année 1982, 
l’épidémie toucha vingt pays 
d'Asie, causant plus de quatre- 
vingt-dix mille morts. 

Inquiète de la tournure prise 
par les événements, l’OJMJS. 
lança, en 1967, un véritable cri 
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d’alarme. Elle fut plus ou moins 
écoutée; certains pays restant 
pudiquement muets sur les cas 
constatés sur leur territoire, de 
mainte de voir s’écrouler des 
transactions commerciales et 
surtout de voir disparaître un 
afflux de devises touristiques, 
lies événements S’aggravèrent au 
point Que des zones jusqu'alors 
indemnes de toute contamina- 
tion cholérique se sont trouvées 
envahies. Le sud du Sahara, qui 
n’avait pratiquement jamais 
entendu parier du choléra, s’est 
vu touché par la vague en 1970. 
Petit à petit, facilité dans sa 
progression par les mouvements 
de population et la rapidité des 
transports, le choléra gagna 
l'Europe. En juillet 1971, la va- 
gue toucha l'Espagne, obligeant 
les pays occidentaux à des me- 
sures de vaccination de masse. 
L'avance du choléra fut stoppée. 
Actuellement, l’Europe occiden- 
tale semble être totalement libé- 
rée du risque cholérique. 

En voyage, H est nécessaire de 
prendre des précautions élémen- 
taires. communes d'ailleurs à 
d'autres affections exotiques, 
comme les amibes par exemple : 

— Se laver soigneusement les 
mrLinx au savon. 

— Ne boire que des boissons 
encapsulées ou de Veau bouillie. 

— Eviter de consommer des 
aliments crus, même les merveil- 
leux fruits que l'on trouve sur 
les marchés. 

Ultime et imparfaite protec- 
tion, le vaccin utilisé est celui 
de l’Institut Pasteur, mis au 
point au début du siècle. H est 
injecté sur la face externe du 
bras, en général en une seule 
piqûre. La vaccination est ef fi- 
es oe six jours après l'injection 
et reste valable six mois. Mais 
beaucoup de spécialistes esti- 
ment qu’elle n'est efficace que 
dans un cas sur deux. 

Dernière des vaccinations obli- 
gatoires dans de nombreuses 
réglons du monde, la fièvre 
jaune. Contrairement à Vidée 
que l’on pourrait s'en faire, elle 
sévit dans toute la zone inter- 
tropicale de l'Afrique et de 
l'Amérique, mais est totalement 
absente de l’Asie. Elle est appe- 
lée fièvre jaune à cause de la 
coloration Jaune de la peau et 
des muqueuses, qui apparaît au 
cours de son évolution. 

C’est une maladie extrême- 
ment grave, pour laquelle il 
n'existe pas de traitement spé- 
cifique. C’est dire l’intérêt qu'il 
y a de s’en prémunir par la 
vaccination (deux voyageurs en 
sont morts l’an dernier en 
France. Us l’avaient contractée 
en Afrique. Us n’étalent pas 
vaccinés). 

Fièvre jaune 

Pour que l’homme soit conta- 
miné, U faut qu’il soit piqué par 
un moustique de type aedes, por- _ 
teur, bien sûr, du virus. Si la 
protection contre les moustiques 
assure une défense contre la fiè- 
vre Jaune, la seule prophylaxie 
efficace réside encore dans la 
vaccination. 

Celle-ci ne peut se faire, après 
une analyse d’urine, que dans 
les centres agréés par l’OJMLS. 
(contrairement aux Immunisa- 
tions contre le choléra et la 
variole qui peuvent être effec- 
tuées par un médecin généraliste 
agréé), en raison de la nature 
même du vaccin. Le vaccin anti- 
amarile est en effet très parti- 
culier. Préparé notamment par 
l’Institut Pasteur a partir de la 
souche 17 D Rockefeller, c'est un 
vaccin vivant -desséché. Stocké 
dans un congélateur à — 20°C, 
il est dilué dans un sérum phy- 
siologique au moment de l’em- 
ploi, mais ne se conserve, sous la 
glace, que pendant une heure. Il 
n’est évidemment pas commer- 
cialisé. Son Injection unique est 
sous-cutanée, pratiquée à la face 
externe du bras. L’Immunité 
dure dix ans, à compter du 
dixième jour après l'injection. 

Les trois vaccinations obliga- 
toires de la législation inter- 
nationale tendent, bien sûr. à 
protéger l’individu. Vais elles 
cherchent surtout & protéger la 
société. C’est le but dès certifi- 
cats de vaccination qui sont très 
souvent exigés à l'étape ou au 
retour d'un voyage. Combien de 
voyageurs, de touristes, d’hom- 
mes d'affaires, se sont-ils vus 
refoulés au cours d’un voyage 
parce qu'ils n’étaient vaccinés 
que dans le cadre de la législa- 
tion en vigueur dans le pays 'ï 
destination finale ? Les étapes, 
les escales, les extensions, que 
l'on prévoit au dernier moment, 
sont très souvent préjudiciables 
au bon déroulement du voyage. 

Interrogé sur oette Insouciance, 
le docteur R. Vergne, chef du 
service vaccination d’Aix France 
déclare : a Trop souvent, nous 
recevons des gens Qui viennent 
se faire vacciner contre telle ou 
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telle maladie parce que c’est 
obligatoire. Les hôtesses du 
centre de vaccination d’Air 
France demandent toujours le 
pays de destination. Eh! bien, 
si elles indiquent que la vacci- 
nation variolique, par exemple, 
n’est plus obligatoire. Os repar- 
tent contents, sans se poser de 
question supplémentaire, ravis 
somme toute S'échapper à une 
sorte de pensum. Pourtant, ü est 
fondamental d’être bien garanti 
contre la maladie lorsqu’on 
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voyage. Les centres agréés, 
comme celui d’Air France, sont 
des lieux où Ü est possible de se 
faire vacciner, non seulement 
contre le choléra, la fièvre jaune 
et la variole, mais aussi contre 
d’autres dangers redoutables qui 
guettent le voyageur. Je veux 
évoquer le tétanos et la polio- 
myélite particulièrement Nous 
comptons beaucoup sur la cam- 
pagne sur le thème de la vacci- 
nation antitétanique que nous 
conseillons de faire conjointe- 


ment avec la vaccination contre 
la pcilomyéltte. Cette double 
vaccination n'apporte pas de 
contrainte supplémentaire et se 
révèle très sûre dans son effet 
protecteur. » 

Parmi toutes les affections, 
celle qui domine dans les pays 
dite en vole de développement 
est le paludisme. H y a une 
vingtaine d’années, le nombre 
des décès par paludisme attei- 
gnait chaque année des millions 
d’individus. Fort heureusement, 
des produits pharmaceutiques 
puissants et efficaces existent 
aujourd'hui. 

Le paludisme est dû, non à un 
microbe comme d’aucuns le pen- 
sent, mais à un parasite, le plas- 
modium. Ce parasite est trans- 
mis par un moustique du sexe 
femelle, l’anophèle. 

Lorsque ce moustique porteur 
de parasite pique un sujet sain, 
il lui Inocule par sa salive le 
plasmodium. Le moustique, lui- 
même, a prélevé le parasite en 
piquant une première fois un 
sujet atteint de l'affection. La 
nuit, il faut donc se protéger an 
maximum grâce à une mousti- 
quaire et surtout, puisqu’il 
n’existe pas de vaccin antipalu- 
dique, suivre un traitement sys- 
tématique d’un antipaludéen de 
synthèse qu’il faudra commencer 
le jour du départ et poursuivre 
durant huit semaines après le 
retour. 

MJ CH EL MARJOUX. 
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En cas de vaccination multi- 
ples, un certain ordre doit être 
respecta L'injection contre la 
fièvre jaune sera effectuée en 
premier, suivie douze jours après 
par la vaccination antlcMérique, 
La scarification antivariolique est 
faite en général en même temps 
que le vaccin contre le choléra 
mais peut être retardée de quel- - 
ques jours. Quelques effets se- 
condaires peuvent se produire. 

Après la vaccination antivario- 
lique, enlever le soir même le 
petit pansement mis sur la scari- 
fication. Si dans lès jours qui 
suivent apparaît une pustule, la 
protéger avec un pansement sec. 
Quelquefois, cette réaction lo- 
cale s'accompagne de réactions 
générales (fièvre, réaction gan- 
glionnaire). Elles sont justifiables 
de repos. , de diète, et d'absorp- 
tion d’aspirine. 

Choléra : la réaction postvac- 
clnale est inconstante, précoce 
et survient dans Iss heures qui 
suivent l'Injection : fièvre légère, 
courbatures, céphalée. Elis cède 
facilement à une prise d'aspi- 
rine. 

Après la vaccination contre la 
fièvre jaune. les réaction® sont 
sensiblement les mêmes que 


pour le choléra, à la différence 
qu'elles peuvent survenir entre 
le quatrième et le cinquième jour 
après le vaccination. Les contre- 
indications sont aussi Iss mê- 
mes. 

Voir le médecin 

Pour les vaccinations antiva- 
riolique et anticholérique, fl suffit, 
■I l’on ne dispose pas de centre 

de vaccfnation prés de chez soi, 
de se rendre chez son médecin 
traitant, après avoir acheté di- 
rectement le vaccin dans' une 
pharmacie. 

En ce qui- conoeme lé . fièvre 
Jaune, seuls les centrée agréés 
par TO.M.S. sont habilités & in- 
jecter le vaccin antiamarile, 
après une analyse d'urine qu! se 
fait en général directement au 
centre. 

Les centres de vaoclnetion 
pour le choléra et la variole sont 
trop nombreux, è Paria et en 
province, pour qu'l! soit possible 
d'en publier la Ilote qui peut 
être obtenue dans les directions 
départementales de l'Action sa- 
nitaire et sociale, dans chaque 
préfecture; en principe, les 
agences de voyages possédant 
oe type de renseignement 


Les centres habilités è l'Injec- 
tion de la fièvre jeune sont, pour 
Paris (Il est possible bien évi- 
demment dans ces centres de 
recevoir aussi la variole et le 
choléra) : 

— Centra officiel de vaccina- 
tion Air France, 25, boulevard dB 
Vaugirarti, 75015 Paris. Ouvert 
de 8 h. 45 à 18 h. 

— Centre. U.TÂ., 50, boulevard 
Arago, 82808 Puteaux. Ouvert de 
8 h. à 17 h. 

— Hôpital Pasteur, 211, rue de 
Vauglrard, 75015 Parle. Ouvert 
de 14 h. A 18 fi. 

En province, n existe vingt et 
un centres répartie dans dix-huit 
villes : Bordeaux, Brest. Dijon, 
Fréjus, La Havre, Lille, Lyon, 
Marseille, Montpellier, Nancy, 
Nantes, Nice, Rennes, Rouen, 
Sàlnt-Mandé, Strasbourg, Toulon 
et Toulouse. 

Les prix varient suivant le type 
de vaccin et le lieu de vacci- 
nation. En moyenne, lie sont de 
l’ordre de (à 5/6 F près) : fièvre 
jaune : 45 F — choléra : 40' F — 
variole : 30 F — poliomyéMa : 
35 F — tétanos : 35 F — ty- 
phoïde A et B: 35 F. 
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Combien de fois avez-vous dît: 


J'arrête de fumer? 

Par l'application de découvertes ré- 
centes en psychologie clinique, il est 
non seulement possible de cesser de 
fumer en trois jours, mais également 
de ressentir lotit de suite le plaisir de 
ne plus fumer. 

Par son «Behaviour Modification 
Progr a mme », le Dr Alfred Jones, de 
Grande-Brelqgne, docteur en psy- 
chologie, o aidé des milliers de per- 
sonnes à cesser de fumer. Cest 
un traitement qui ne 
nécessite pas 



la pose _ “ 
d'une agrafe, qui ne 
provoque pas de dioc, qui 
ne demande pas de suivre un régime, 
et qui se passe de pillule. De pure, il 
n'est pas onéreux, bien qu'il s'agisse 
d’une des méthodes les plus effi- 
caces développées jusqula. 


Nous vous ferons très volontiers 
parvenir des informations plus 
complètes sur le «Behaviour Modi- 
fication Programme», sur simple 
demande de votre port ou 
Dr Alfred Jones, Case postal» 
375, 121 1 GENÈVE 3. Suisse. 


Hippisme 


Photo-cinéma 


Le printemps 


V: 


■m J UREYEV tousse. Le seul 
[AI poulain qui, jusqu'ici, 
■* * avait montré qu’il pos- 
sédait t'étoffe d'un crack a 
rapporté de son expédition des 
« Gufnées » non seulement un 
déclassement mais le virus de 
la gourme. 

On notera, au passage, l'obsti- 
nation du sort qui pèse sur son 
entraîneur dès qu’il délègue un 
sabot sur le sol d’Albion. Lors- 
qu'il n'y est pas sanctionné à 
la suite d’une analyse douteuse 
(affaire Trépan), c’est son jockey 
qui est mis à pied, son cheval 
déclassé. Et le sort s'attache 
â ses basques, retraverse le 
Channel avec lui. Il commence 
à reprendre espoir, en consta- 
tant qu’un certain Providentiel 
peut justifier son nom et en 
considérant qu’après les « Gui- 
nées» vient le Derby : patatras, 
il s’aperçoit qu’l! a ramené à 
Chantilly l'ultime germe de 
grippe qui, en mai, survivait 
dans tout le Royaume-Uni. 

Le rivage rédempteur du 
Derby s'éloigne, confine au mi- 
rage. Non pas que Nureyev ne 
puisse être rétabli le 4 juin. 
Mars son entraînement aura été 
stoppé deux semaines, lui qui 
devait s’y plier plus que tout 
autre pour acquérir !e souffle 
d'un parcours de 2400 mètres, 
à l’extrême limite de ses dons. 
On ne s'aventure pas dans ta 
plus grande course d’Europe à 
80% de ses moyens quand, 
yearling, on valait déjà 1 400 000 
dollars et quand on y remet en 
jeu une couronne que beaucoup 
d’augures vous ont décernée 
par avance. Le prestige hip- 
pique est la chose la plus péris- 
sable qui soit II est d’autant 
plus fragile qu’il s’est hissé 
vers les plus hauts sommets 
et qu'on le considère dans un 
horizon américain, le seul qui, 
pavé de dollars, mérite pleine- 
ment d’être atteinL Allons, le 
Derby, c’est probablement fini. 

Lorsque Nureyev éternue, ce 
n’est pas toute .‘‘Europe qui 
s'enrhume mais c'est tout le 
printemps hippique qui se trouve 
décapité. 

Quand le champion n’est pas 
au départ, n’importe qui est à 


l’arrivée. Dimanche, après Pro- 
videntiel (prix Greffulhe), Julius 
Caeser (prix Nouilles), lit Plier 
(poule d'essai) et Mot d’Or (prix 
Hocquart), c'était, à l'occasion 
du prix Lupin, le tour de Belgto. 

Ce füs de Dial rao avait à 
deux ans, terminé à six lon- 
gueurs de Nureyev. Ce niveau 
lui avait suffi pour figurer, depuis, 
à l’arrivée de toutes ses courses. 
Donc, un cheval régulier, un bon 
lieutenant qui avait tout autant 
qu'un autre, le droit de prendre 
Te commandement du régiment, 
en l'absence du colonel. Astu- 
cieusement glissé à la corde par 
Phiiipperon — qui est pour nous, 
cette saison, une révélation per- 
manente — 11 l’a fait avec beau- 
coup d'à-propos, prenant la 
tête juste là où il fallait et résis- 
tant ensuite aux assauts d'Argu- 
ment et tn Flfar. 


U champion 


Un bon point à ceux-ci. Argu- 
ment n'en manquera pas dans 
le Jockey-Cfub. (I a terminé 
mieux que ses deux rivaux, révé- 
lant, pour les 2 400 mètres de 
Chantilly, des dispositions plus 
affirmées que les leurs. A la 
fin de la saison passée, nous 
croyions, tout comme son pro- 
priétaire, Pierre R I b e s , que 
c'était en Shape que celui-ci 
tenait un champion. Le mois 
passé, Shape ayant déçu, le 
jugement était déjà plus 
nuancé. Maintenant, plus de 
doute : le champion de l'écurie, 
c’est Argument. In Ftjar, qui 
avait fléchi à la fin de l'année 
passée et au début de celle-ci, 
a montré qu’il n’est pas loin des 
meilleurs jusqu'à 2100 métrés, 
après avoir affirmé, par aa vic- 
toire dans la Poule d'essai, quB, 
Nureyev mis à part, U l’est sur 
1 600 mètres. Bel éclectisme en 
une époque où les * milere » se 
contentent souvent de l'être. 
Comme, en outre, ce In Fijar, 
petit-fils de Bold Ruler, est né 
dans la pourpre — qui plus est, 
dans la pourpre américaine — 1 
bien des jumelles d’éleveurs ont, 
pour lui, des œillades concupis- 
centes. Son propriétaire, M. Mah- 
moud Fustoh, avait dit, en Instal- 


lant an France son écurie, que, 
si ceHe-ci révélait un étalon, H 
le laisserait chez nous. Depuis 
sont advenues deux circonstan- 
ces pouvant remettre en cause 
cette noble détermination : le 
propriétaire a acheté un haras 
aux Etats-Unis et il y a eu la 
malheureuse affaire de la spé- 
culation 3ur l’argent métal. Tout 
de même : si la chute de l'ar- 
gent justifierait des révisions 
déchirantes, !e pétrole, lui. ne 
se porte pas mal, et la Norman- 
die devrait commencer â prépa- 
rer la litière de In Fijar. 

Ce n'est pas seulement sur la 
piste que, quand te colonel 
n'est pas là. les lieutenants 
galopent au pas de parade. 

On assiste, cette année, chez 
les propriétaires, è une éton- 
nante remontée des • petits » et 
à V éclipse des » grands Le 
succès de Belgio, élevé parmi 
des trotteurs et retiré des ventes, 
faute d’acquéreur, en 1978, 
n'est qu'une des illustrations du 
phénomène. Serge Boul langer, 
en retrouvant, avec Julius 
Caesar, une voie oubliée depuis 
Marquèze et Sancy; Guy Bon- 
n aventure en accédant tout de 
suite, avec Bobllic, au niveau 
classique ; le jeune Jean-Claude 
Lebrun en gagnant, avec Merat- 
tlc, son second handicap domi- 
nical à Longchamp, en ont — 
et nous ne citons que quelques 
cas — offert d'autres. 

Il n'y a pas d'explication évi- 
dente. On peut simplement ris- 
quer une hypothèse : que, 
peut-être, à force de s'enfermer 
dans leur rêve — et leur sno- 
bisme — d'origines réservés à 
un petit club de milliardaires, les 
grandes écuries, dans le même 
temps peu attentives au modèle, 
auraient creusé leur tombe avec 
leurs pedigrees. Seulement une 
hypothèse, répétons-le. 

En tout cas, on a vu, diman- 
che, une fille de Secrétariat 
s'incliner devant une fille du 
modeste Ragslone, et Conraro, 
par Vaguely Noble et Delmora 
(valeur : au moins 5 millions 
de francs à la naissance) termi- 
ner loin d'un fils de Kauto- 
Keino, acquis pour 150 000 F, 
par lea Haras nationaux. 


Une grande figure du pesage 
a disparu : François de Brignac. 
Cet ancien colonel rie cavalerie 
était devenu, dans las années 50, 
le - directeur commercial » de 
l'écurie Boussac. C'était fui qui 
négociait, face à des amateurs 
accourant du monde entier, tant 
était alors glorieux l’élevage de 
Fresnay-le-Buftard, la vente par- 
cimonieuse de quelques sujets 
en ressortissant Son expérience, 
8a grande culture, son exquise 
courtoisie, avaient presque 
autant contribué que la qualité 
des sujets qu'i! était chargé de 
vendre au crédit du pur-sang 
français. 

Bien que de nombreuses géné- 
rations de chevaux nous sépa- 
rassent, nous sympathisions. H 
y avait eu, è l’origine, un aspect 
topographique à cette inclina- 
tion. Nous affectionnions le 
même muret à l'extrémité du 
pesage de Longchamp, là où 
l’on voit le mieux les chevaux 
et le moins les hommes. Entre 
deux courses. François de Bri- 
gnac nous contait mille sou- 
venirs d’un autre temps. I! nous 
pariait des chevaux qu’il avait 
le plus aimés. C’étaient T/cfno 
et Pinza. Pourquoi ces deux-là ? 
On s'aperçoit toujours, quand 
la mort est passée, qu’on a 
oublié une question. 

Nous parlions de -l'avenir, 
aussi. (I te voyait sombre : - Les 
coursas rie pur-sang, disait-il, 
ns peuvent être que jeux de 
princes. Or, il n'y a plus de 
princss. L’avenir e et du côté 
des trotteurs. • 

Sur ce point son analyse 
était peut-être en défauL Le 
nivellement économique laisse 
s'enfler de singulières hernies : 
voir le pétrole. Parfois, elles 
sont éphémères mais, du point 
de vue des courses, c'est un 
avantage : le pur-sang, comme 
le rêve, se nourrit d'éphémère 
et l'est, lui-même, de nature. 

Cher François de Brignac, 
c’était là un thème, pour un 
prochain dimanche, sur notre 
muret du bout des courses. 
Hélas, là aussi, ce printemps 
est décapité. 

LOUIS DENIEL. 


TIRAGES (fin) 
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Après ia pubUcatkm de Yâr- 
tide consacré aux t nouveaux 
magazines a photographiques, 
dans le Monde du 12 aorü, 
M. Christian Bregoa, président 
de la Compagnie européenne de 
publication, nous adresse la mise 
au point suivante : 

1) Ce n’est pas la C.F.E. (qui 
ri’atDears ne s’appelle plus CLFJL 
depuis le 1" Janvier), mass la 
CJLP. — Compagnie auropéenne 
de publication — qui a pais te 
contrôle des éditions Paul 
Montai ; 

2) Le prix d’acquisition a été 
inférieur à 6 millions de francs 
au lieu des 9,5 refili ons de francs 
annoncés, et il n'y a pas eu de 
surenchère sur les propositions 
du groupe Hachette; 

3) Contrairement à ce qui est 
écrit, le relancement de Photo- 
magaztne n'a pas été motivé par 
la sortie de Photo-Journal, car 
la décision a été prise en 
mars 1979 & la suite de la prise 
de participation dans les édi- 
tions Paul Monte! 

4) Les conditions commercia- 
les qui ont été consenties aux 
annonceurs sont toujours restées 
tout à fait usuelles et normales, 
et il n’y a Jamais eu de « rabais 
de 75 % ». 

5) Contrairement aux chif- 
fres quelque peu fantaisistes qui 
sont avancés dans ce papier, la 
diffusion de Photomagazine 
pour la période octobre 1979- 
mais 1980 (correspondant aux 
six premiers numéros de la nou- 
velle formule) s’établit à un 
niveau moyen de 74400 exem- 
plaires. Cette diffusion, qui sera 
contrôlée par l’OJD. dan* le 
courant du mois de juin, est à 
comparer à celle du Nouveau 
Photo-Cinéma, qui s’établissait 
pour 3a même période 1978-1979 

à. 55 000 exemplaires. Quant aux 
ventes Paris-surface, 11 convient 
de noter, avant de les apprécier, 
que le tiers de la diffusion est 
(réalisé par abonnements. Toute- 
fois, pour les périodes octobre 
1979-mars 1980, ces ventes s'éta- 
blissaient en moyenne è 8 100 
exemplaires, contre 4700 en 
1978-1979. ce qui représente une 
augmentation de 30 % ; 

6) Enfin, la mise en vente au 
numéro du Photographe est 
effective depuis le début de 1978. 
soit deux ans avant le lancement 
de Photographie. D’autre part, la 
transformation du supplément 
du Photographe correspond à 
un projet étudié dès ma» 1978 
pour moderniser le supplément 
déjà existant du Photographe* 


De petite taille, 


Fowntacctn- eflfcM des photocopieurs, 
CsfculaMces et appmfe photos 
du Championnat ewopésn 




de football 1980 


il sadapte à tous les formats 



A première vue. vous pouvez penser que les 
dimensions du nouveau CANON NP 200 
(p: 54 cm, 1: 51 cm, h: 29 cm) limitent ses performances. 

Effectivement, sa faille est à peu près la moitié 
de celle des copieurs de table habituels 

Et pourtant i! est capable de fournir les 
mêmes prestations qu’un copieur plus imposant ■ 
Pour commencer, il accepte un choix très large 
de formats de papier, du format 14 x 21,6 cm au 
29,7 x 42 cm. 

Ï1 peut aussi reproduire les pages de livre tout 
aussi bien que les objets tridimensionnels. 

Et tout ceci, à la vitesse impressionnante de 
20 copies à la minute. 

Sans avoir à modifier son iythme de travail. 


un système d’alimentation manuel 
permet de changer le format et le 
type de support sans avoir à 
manipuler les cassettes. 

Bien entendu, à toutes ces 

différentes performances 

vient s’ajouter une excellente^^ 
qualitécopie. 

Donc, en choisissant le 
CANON NP 200, vous serez enfin satisfait sur tous les plans 


NP20O 





Canon 
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Philatélie 


Une com-parmaon valable 

Le bloc officiel 
da 125* anniversaire 
du premier timbre norvégien 

_ L'administration des postes de 
Norvège, pour commémorer le cent 
vingt-cinquième anniversaire dn pre- 
mier timbre-poste norvégien, a émis 
un bloc « souvenir » qui est une 
réimpression officielle du timbre 
ff 4 shilling 1555 s, accompagné de 
trois maquettes. 

A ce propos, les postes norvégien- 
nes précisent : 

« A la réimpression, on a utilisé la 
gravure originale conservée an Musée 
postal, laquelle a servi de base pour 
la confection des clichés. Les trois 
maquettes sont des copies des ma- 
quettes originales également gardées 
an Musée postal. Le bloc a été tiré 
en typographie et en offset par rim- 
prlmerle Emll Moeatue A/8, A 
50 000 exemplaires numérotés. » 
Vendue an prix de 30 En, ce bloc 
n'a cependant pas de valeur d'af- 
franchissement. 

Voici <w exemple qui peut sou- 
tenir, sans réserve, des comparaisons 
avec le bloc du Musée postal dn 
B Nouveau-Né a de Georges de La 
Tour (le Monde des 33 février, 
25 mars et 5 avril 19801. 

Cette émission norvégienne requiert 
tontes les qualifications admises sur 
le plan a officiel». 

Aussi, certains responsables de so- 
ciétés ou sections philatéliques d’en- 
treprise en France qui ont, dernière- 
ment, fait une malheureuse 
comparaison, par méconnaissance, 
arec le bloc du Musée postal — et 
nn bloc privé — devront, par devoir 
envers leurs adhérents, rectifier 
/dans leur bulletin) leur méprise 
Involontaire. 

FRANCE : Retraits de timbres. 

Cinq timbres seront retirée de la 
vente le G Juin : 

1.30 F, «Moulin de Steenvoorde » ; 

1.30 F ■+• 0 J0 F, < Simone WedJ » ; 

1.30 F + 0 J0 F, k André Malraux »; 
1,00 F, «Championnats do monde 

de Judo » ; 

LSD F, « Ecole centrale des arts 
et manufactures ». 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

0 35900 Cbitcaoranz, dn, 23 mat 
an ï" Juin. — l-olre - Exposition. 
(Petit cachet.) 

0 803M Wadoy Bâillon (salle des 
Fûtes), le lu juin. — 50 e anniversaire 
de la mort do Henry Caxnoy, folklo- 
riste picard. 

0 16100 Cognac (boue aérienne 709), 
le lv juin. — Meeting national de 
l'Air. 

0 67000 Strasbourg (quartier 

Use), le 1« Juin. — Journée « Portes 
ouvertes ». 


N* 1638 


Les 2S et 26 mai 
53° CONGRES FEDERAL 
A DUNKERQUE 

La Fédération des sociétés phila- 
téliques françaises, sous la prési- 
dence do U. Gabriel Gourln, tiendra 
son cinquante- troisième congrès les 
2S~ et ZS mnl, & Dunkerque, pendant 
que a» déroule une exposition na- 
tionale organisée, du 34 au 26 mal,' 
avec le concours du Groupement 
philatélique Nord-Pas-de-Calais, par 
le C7ub philatélique dunkeranols, 
présidé par M. Albert Parpex; qui 
9 est assuré la collaboration do MM. 
J. Amnuit. r. Dehaene. R. Delabarre 
et Mme, j. Foort, B- Matblmu et 
tous les s obscure » qu’on appelle 
s cheville ouvrière » d'une telle 
manifestation attirant tous les repré- 
sentants des philatélistes de l'Hexa- 
gone. 

Au cours de ce congrès, il y aura 
comme chaque année des veaux expri- 
més afin de les soumettre aux suf- 
frages des congressistes délégués 
par les philatélistes des sociétés 
fédérées. 

Parmi les sept vœux proposés, trois 
proviennent de la Fédération slle- 
mème — ce qui est plutôt rare — 
notre attention a été retenue par 
leurs clartés et simplicités inhabi- 
tuelles allant tout drôle dans le sens 
de l'Intérêt général — poste et phi- 
latélie, — noos y reviendrons avec 
des résultats obtenus, dans une de 
nos prochaines chroniques. 

EN BREF.. 

• TURQUIE. — Strie m Europa 80 ». 
7 1/2 lira. üskUdarll RoCO AU Bina, 
peintre; 15 tira. Alt Samt Boyar. 
peintre, et 20 lira. Dr HuiOal Bell cet, 
prof erreur r 28-4-80). 

* HONGRIE. — Sotxante-qufn- 
sieme anniversaire de la naissance 
d’Attila J o a 9 e /, poète lyrique, 

1 forint 01-4-801. 

ADALBERT VITÀLYOS. 


FÊTE DES MÈRES, 
FÊTE DES PÈRES? 

Dn cadeau original pour moins 
de 100 F : 

LES MERVEILLES 
DE LA CUISINE AFRICAINE 

Un magnifique livre de recettes. 
Illustré 

de splendides photos couleurs. 
Des plats savoureux, des recettes 
amusantes pour les soirées 
réussies, et de Joyeux barbecues. 

LES MERVEILLES 
DE LA CUISINE AFRICAINE 

30é pages. 32 photos couleurs 
EDITIONS J.A„ cher votre libraire 
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HOTEI5 REGOfnUlANDB 


dËT) 


Campagne 


07620 LA LOUVESC 


HOTEL BEAU SITE*» NJ». Site 
except. 1.050 m. Qualité. Pension : 
prix modér. Dépliant. T. (75) 33-47-02. 


Montagne 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


Les chalet dn Vlllard. T. {92) 45-B2-D8. 
Ch. avec culslnettea. Piscine. Tennis. 


Mer 


TTJgR ANGLO-NORMANDES 


FIE DE JERSEY 

Le printemps est la période idéale 
pour profiter pleinement de cette 
petite Ile. véritable parterre flottant 
120 km sur 10 km, 75.000 habitants). 
Situé à 20 km seulement des eûtes 
de Normandie, ce petit Etat indépen- 
dant. rattaché A la couronna d'An- 
gleterre, a ses lois propres, son gou- 
vernement, sa monnaie, ses émissions 
de timbres... et ses traditions tou- 
jours en vigueur. 

Les adorables petits ports de pèche 
succèdent aux Immenses plages de 
sable fia. La campagne est rarissanre 
et fleurie. Et dans la capitale, Saint- 
Héller, un Londres an miniature, le 
shopping est roL 

Les distractions sont Innombrables, 
les auberges, les pubs sont pittores- 
ques et les petites pensions sympa- 
thiques voisinent avec les palaces d* 
très grande classe. 

Par bateau, pax hydroglisseur : 
Saint-Malo. Grec ville, PorthaU, Car- 
te rot. 

Par car-ferry : Saint-Malo. 

Par avion : Paris-Orly Sud, grandes 
villes de l’Ouest. 

Un wftak-«nd. une semaine à Jersey, 
oasis de bleuté et de beauté, c’est 
le dépaysement, la détente et une 
qualité de rie particulière. 

Pour documentation en couleurs. 
Office National dn Tourisme, 
Département P 15, 

JERSEY (Des Anglo-Normandes). 


Paris 


INVAUDES 


HOTEL DE LONDRES ** N.N., L rue 
Augereau (Champ -de- Mars, près Ter- 
minal Invalides), ch- rénovées début 
2980 avec bains ou douche et w.-c., 
calme et tranquillité. TèL : 705-35-40. 

Statio n thermale 

66160 T,E BOPIiOU (Pyr.-Or.) 


ta station du Pôle et de la Vésicule. 
Migraine, allergies, séquelles d’hépa- 
tite, goutta, diabète, eraém ss. 

HOTEL DES SOURCES '"N Jî. 
HOTEL DD GRILLON D OR ** NJ*. 
HOTEL DU CAMGOO * N.N. 


Suisse 


AsrnNA Monte Yerità 


Maison renommée, situation magni- 
fique et tranquillité. Piscine chaufree. 
Tennis. TéJ. :lfm/93/35.12.Sl. 


CH 3863 CRANS-MONT. (Vfr3*1s) 


HOTEL CRANS - AMBASSADOR ***** 
Tél. : 1941/27/41 52 23 TX 38 176. 
50 chambres et suites tout confort. 
Piscine eouv„ sauna, bar, grlU-room. 
Situation plein sud à la croisée des 

Ï romenade en forêt. Tennis, golf, 
luitation, pèche, ski d’été, patinoire. 
3. REY. Propriétaire. 

Membre « Chaîne des Rôtisseurs ». 
Un pays de vacances merveilleux. 

CH 3963 CRANS/5IEKRE (Valais? 


HOTEL ELITE Très calme, belle 
situation. Piscine chauffée. Grand 
parc ombragé. Prix du l* r Juin au 
5 Juillet et dés le 23 août chambre 
sud, balcon et bains : demi-pension 
135 P Ir. ; pension compl, 145 F fr. 
Cuisine soignée. T6L 1941/27/41.43 Al. 


CH 1923 MARBCOTTES (Valais) 


Hôtel de famille de première classe, 
en montagne, calme absolu, nos soins 
personnels, plaisirs culinaires, grande 
piscine chauffée, sauna, salles de Jeux 
et de sports, mille possibilités de pro- 
menade et d 1 excursions. Arrangements 
forfaitaires dès Fr. F. 1.080, demi- 
pension. Enfants jusqu'à, 6 ans grat. 
Hôtel AUX MILLE ETOILES à 10 km 
de Afarclgny - TéL : 2B4 2/20/8.25.47. 



Yvelines 

78270 BOI.I.KBOISE 
CHATEAU DE LA CORNICHE •**• 
TéL : «6-3) 093-31-24 

V ai-de~Loire 

45140 ORLEANS-OUEST (Loiret) 
AUBERGE DE LA MONTES PAN*** 
TéL : 138) 88-12-07 

CHATEAU DE MTLLY **• 

TéL : (47) 58-14-56 
37400 AMBOISE (Indre-et-Loire) 

Sologne 

41600 CHAUMONT/S./TKAONNE 
(Laue-es-Chcr) 

LA CHOIX BLANCHE *••• 

TèL : (54) 08-55-13 

Beaujolais 

69400 VILLEFRANCHE- 

aur-BAONE (Rhône) 
CHATEAU DE CH B S VIN G ES •**• 
TéL : (74) 65-29-78 

Normandie 

76490 VILLEQ mER- LE-HAUT 
(Se la e- Mari cime) 

DOMAINE DE VILLEQUIER ••** 
TéL: 135) 98-10-12 

Bretagne 

29137 PLONEVBZ-PORZAY 
iPlnlatère-Sud) 

BIA.VOIR DE MO8LLI8N *** 
Tél.s (98) 92-51-01 


Plaisirs de la table 


A LORS que les grande <k 
tort k mon avis) et les 
. moins grands proposent 
maintenant des menus & prix 
fixe qui «viennent aussi bien 
fort cher, void par opposition 
quelques adresses de petites mai- 
sons & petit prix. 

Une ballot ine de volaille, un 
onglet aux échalotes, une tarte 
maison arrosés d’un honnête vin 
des Côtes de Bourg (40 P), voici 
un repas à moins de 75 F dans 
un décor qui semble Immuable 
depuis les Inondations de 1910. 
Un service familial Ua maman 
et sa fille) comme la cuisine. 
Voici le Petit Tonneau (20, rue 
Surcouf (7*ï, tél. 705-09-01). 

Un nouveau patron, un nou- 
veau décor, pour ce Beaujolais 


UH MMWERSAfRE 

Robert J. Courtine, pour 
nous La Reynière, fêtait 
rceutre soit, à Paris , au 
Fouquefs, en présence du 
Tout-Paris culinaire, ses 
soixante-dix ans, dont une 
bonne trentaine ont été 
consacrés à défendre et illus- 
trer les c Plaisirs de la 
table », 

Dans ce cercle difficile des 
chroniqueurs gastronomiques, 
sa position est enviée, respec- 
tée. tl saura, dans un style 
primesautieT. toujours précis , 
souvent féroce, surveiller les 
inventions de la cuisine fran- 
çaise. , faire partager ses 
enthousiasmes mais aussi ses 
colères. 

H continue à. tenir dans 
le Monde la rubrique hebdo- 
madaire qu’Û a inaugurée 
le 13 mars 1952 avec un billet 
en forme de profession de foi. 
Sous le titre * Eloge de la 
simplicité ». Ü écrivait : a De 
même qu’on doi: être gourmet 
sans être goinfre, on saura 
rechercher et apprécier la 
perfection dan.: les mets les 
plus amples par la qualité des 
produits d’abord, par le res- 
pect dans leur présentation 
de ces trois indispensables 
principes, base de la cuisine 
de chez nous : la patience, 
la tradition, le goût. » 


d' Autev.il (99. bd de Montmo- 
rency (16*), tél. 743-03-55). On 
a même c déguisé » en rondin 
1900 Pierre, fidèle au service. La 
carte aussi a été modifiée, mais 
les rillettes de sardines (8 F), la 
terrine de lapin aux myrtilles ou 
les liaettes au vin blanc (10 F) 
sont Lntéreæantes. La brandade, 
qui est provençale (teintée d'ail) 
mais savoureuse (30 F) et les 
îles flottantes caramélisées 
(10 F) permettent à midi d’hon- 
nêtes repas. Je dis à midi, car le 
soir les prix de NL Zucchoni sont 
majorés et quelques plats diffé- 
rent. tendant vers la sophistica- 
tion : turbotin farci, aiguillettes 
de canard k l'ananas. Les vins 
sont un peu chers. Mais c'est 
une bonne petite adresse pour 
les déjeunera. 

Une bonne saucisse sèche k 
l’huile, apérltlve, avant la truf- 
f&de auvergnate (36 F) ou le 
sauté de bœuf au cahoro i40 F), 
le boudin et enfin le clafoutis 
arrosés d'un marclllac (28 F). 
Nous sommes en Auvergne en 
même temps que rue Didot 
(n° 14. à La Maison bleue (24*/. 
téL 543-70-56). Et le patron cui- 
sinier, M. fîlie Bousquet, ne cache 
point qu’il vient de l'Aveyron, 
qu'il ne fait pas une cuisine à 
la mode et que le café-filtre 
qu’il sert vaut tous les « ex- 
presse » du monde ! Bien joué 1 


Place d’Aligre 

La place d’AUgre fut célèbre 
après guerre par la Houle d’Or. 
où les portions valaient le voyage 
du 12* arrondissement. Les pro- 
moteurs sont passés par là. On 
ne reconnaît plus le quartier cher 
à l'ami Chambre tte, mais, si l’on 
veut être encore— en connivence, 
on peut noter cette adresse : La 
Connivence (1, rue de Cotte (12*), 
tél 628-46-17). A midi, la carte 
est simple : entrée & 8 F, plat 
à 32 et dessert à 8. Le soir, la 
carte vous conduira jusqu'à des 
80 F si vous vous laissez tenter 
par lé soufflé au Roquefort 
(14 F), le chausson de saint- Jac- 
ques (20 P), le gratin de sardines 
aux avocats (30 F), l'onglet aux 
beignets d’aubergines (27 F), la 
daube provençale aux gnochis 
(27 F), avec un vin en pichet 
(16 F) et îm gamay d'Anjou 
moustlUant à souhait. 


C'est une vieille maison que 
le Vieux Paris (2, place du Pan- 
théon (5*). téL 354-79-22) et 
beaucoup de Parisiens y ont des 
souvenirs. Ce n'est certes pas. la 
grande maison que son patron 
pense, mais, au pays des gargotes, 
sous ces vieilles poutres éclairées 
par les photophores, la salade 
Vieux Parte iqui est une salade 
folle appauvrie à 19 F> tentera 
les snobs, alors que je lui pré- 
fère la salade de lentilles (9 F*, 
la terrine de lapin aux noisettes 
(14 F), les moules marinières 
(14 Fi. L'escalope de veau au 
roquefort et ses pommes Dar- 
pbin, le foie de veau au vinaigre 
de Xérès, le boudin béarnaise 
conduisent ainsi jusqu'à la char- 
lotte aux fruits et des additions 
de 80 F si l'on en reste sagement 
aux vins régionaux. Mais la carte 
propose également de grands 
bordeaux. 

Au Bouchut (9. rue Bon chut 
(15*), tél. 567-15-65), si vous avez 
la patience de supporter la len- 
teur du service, voik apprécierez 
la carte libre à 70 F tout com- 
pris. Vous aurez droit ainsi à 
une entrée, un plat, un dessert. 
Par exemple : des œufs en co- 
cotte normande, meuretfce, une 


terrine dé poissons ou de canard, 
la cassolette d'escargots, le jam- 
bon cru. Puis un cassoulet de 
momie, un petit salé de canard 
aux lentilles, l'onglet aux écha- 
lotes, la blanquette de veau. 
Enfin, des desserts e gentils ». 
Mais délaissez le cûtes-du-rhône 
du patron, et prenez en supplé- 
ment le bergerac (30 F). 

Nous n'avons pas, lors du prix 
Marco-Polo, évoqué le Pinocchio 
(49, rue d'Enghlen ( 10 e ), tél. 770- 
01-98.». C'est un restaurant trop 
modeste peut-être 1 Mais dans ce 
décor de banalité, surveillé par 
un Pinocchio plus triste encore, 
le patron est au fourneau et 
mitonne « sa » cuisine avec gen- 
tillesse. Outre un menu à 36 F 
'(service et boisson en plus) vous 
vous régalerez de coppa et de 
panne, de pâtes diverses, de plc- 
catta de veau (24 F) et d'un 
bollitomisto (pot-au-feu) arro- 
sés de chianti (Gl F, ce qui est 
cher). 

LA REYNIERE. 

PH. — Vous trouverez ces 
bonnes adresses et une centaine 
d’autres dans l’édition 80-81 de 
Paris Gourmand de J.-P. Imbach 
et Claude Nouchi, qui vient de 
sot tir (Bail and éditeur). 


Rive gauche 


U PETIT ZINC* 1 

murs a* mer; foc frac, vins «» pays 


HJ4 


iram^ 

Juwrt POtSUMYtt M un . fbow MUrSOSOfl 
iUtol*. « Rotonl LOBUGEOISt b Haas* 


sbi 


HW7RE5. COOULLACES. SWCMifTES 

RE 



-ir.-w. — rj — rv? 1 iri 

\ioiê$ctùsaJeif, 
#~^eï£4U. 
-A^roaQëi'iéB 

'iSOsraaSSsH 

LES PARASOLS 

Restaurant Bar Salon de Tbi 
(Çfbchebtïe. de 31 h. à vertab* 

Si, Bonlmit! dn Uompnawr NU PARIS 
C 326. 64. 52 Onmoia kiiwa 


RESIDENCES : 

Campagne • Mer • Montagne 


Gérardmer - Vosges 


Pour JUILLET, mois ou quinzaine 
locations meublées disponibles. 
B’adr. Centrale Réservation O.T. 

B J. 5 - 88400 Gérardmer. 

TéL (29) 82-08-74 - Télex 901408. 
Dépliant sur demande : rorfalt hôte- 
lier 7 Jours «Pleine Santé» et cure 
anti-tabac. 


BASSIN D’ARCACHON. CAS8T. Villa 
landaise, livrable mal, 3 ch-, séj.30m2, 
poutres appar., r . hnm . cuis. amèn.. 
sanit. couleur, garage, ch. centr. gaz. 
Isolat., tout-fc-Végout, te branche têL. 
but terr. boisé, résld. 810 m2 A 300 m. 

plage et port plaisance. 
Nombreux terrain» résidentiels dispan. 

CONSTRUCTION MANDEMENT 
33140 TAUSSAT - TéL (56) 02-16-54. 


Hellenic Medrterranean Lines et Adriatica 
ont construit un pont entre la Grèce et l'Italie 



Partez en Grèce avec votre voiture . 
Plusieurs départs quotidiens de 
Brindïsi vers Corfou, Igoumenïtsa et Patras. 
Prix à partir de 210 F par personne 
et 230 F pour la voiture. 

Italie- Grèce en 3 h, en hydroglisseur. 


Demandez notre documentation à votre agence de voyages 
-ou à - — — — ■ — — 



Ytnur 19 r. delà MicfiodBre 75002 PafeTéL 742L22.84- 
Worms Maritime 4 p. BeHecourfë002 Lyon Tél. 42L22.52 

C.I.T. 3/5 Bd des Capucines 75002 Paris Tâ. 266.00.90 
Agence Maritime Générale 102 rue de la République 
13002 Marseille Tel. 91.91.15 
ÜNice Maritime 2 quai Papacino 06000 MceTéL 55.40.04- 


— FRANÇOIS BENOIST — 

CHEZ LES ANGES 

54, bd Latour-Maubourg, 7* 

705-89-86 

Fermé dimanche soir et lundi. 
Parking des Invalides. 



Rive droite 


MARIUSetJANEITE 

I 


i BOUILLABAISSE - B OURS IDE - LOUP 
et tontes Iss spécialités provençal bj 
| TERBASSE PLEIN AIR. Fuué te dimaucta 
4, 3V. GMTEB-V. 72341-80 St 723-84-36 



RESWmwr.BRASS&iæ. BAff.SMONDElTE 
I Sarwce de Î2H i 2H te? matin Ui 1 


WEPLER 



> JUSQU'A' <? K ODIUTMa 


fuceoew 

521512» 

V Lal^HUiraiÈRE 
de PARIS 
TOUTE L'ANNÉE 
Ses Passons 
San Foie gras 
Ses Grillades 


MAISON PRUNIER 
'.t R A'KT 1 ;'R : 

tous les produits delà-men; ' 

•Py 1o . Av . VICTQR - HUGO . Po . i * 16 ' 
500.89.12 


— ANAHÎ— 

RESTAURANT SUD-AMERICAIN 

Musique sud-américaine 

TANGO - SALSA - BOLERO 

49, me Volt» CP), rés. 887-28-24 
Déjeunera et dîners sauf dimanche 



LE RESTAURANT 
DE AA ma 
«affres Bf coqtriflages tante Pannée 

1 10 bis, pi. Gkhy • Réservation 874.44JB] 

Ouvert jusqu'à 3 heures 




ChwJtot 

^pideiGogui/hgeA 

12, pl. Clfctij, Paris P») - 874-49-64 et 85 (lace WepLerj 


Tous les jours 

jusqu'à I heure du matin 
Fermé le lundi 




rasspm or raine 

Ouverte jusqu’à l<2 h. du matin 

PLACE DES TERNES Æ CAR. 80.04 

députe cinquante pna le rendez-vous du monda des taures ri deu artsu, 

ses terrasses fleuries 

le grand buffet des hors'd’œuvre 

La LORRAINE 
ajoute unRau mois de MAI 

les huîtres et fruits de mer 

pendant toat te moi* de MAI 
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ST, •r--;". . 
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Jeux 


N* 866 


UNE PETITE 
VARIANTE 
OUBLIÉE 


(Tournoi des Bols, 
Londres, avril 1380.) 
Blancs : SHORT 
Noirs : KOKCHNOl 
Défense epijnole. 


bridge «• ^ 


LE DANGER 
INVISIBLE 


N* 120 


TROIS THÈMES 
CLASSIQUES 


les 

du 


grilles 


week-end 


5. d4(a) ex A4 (b) 
0. CXd4 éxdl 
7; £5 (ç) CM 

8. DXd4 Ces 

9. Cç3 (d) Fé7 

10. Dg4 (è) Rf8 UT) 

11. 0-0 d5 

12. DU4 (6 

13. Fb3 b5 ! (g) 

14. CéS Pf5 

15. Fé3(h) CX b 3 ! 


16. çXb3 

17. Ddl (1) 

18. FT4 

19. Fcl 

30. Xél (k) 


21. Cç3 Dçfi v l) 

22. CM (m) g4 (n) 

23. Ff4 h3 ! 

SA. H Tg8 1 

25. g3 (O) gXf3 

26. KT2 (p) Tg4 ! 

27. Tgl (q) TXH ! 

28. JXM Fb4+ 

29. TgS(r) FXB3+ 

30. DXg3(Sl 

Dé4 ! (t) 

31. UXI3 Dç2+ 

, 32. Dê2 lu) d3 ! 

; 33. Dü2 (v) 

Ré7 ! (W) 

34. Bgl h2+ ! 

35. Bxb2 W 

TH8+ 

36. Rgl Fé4 

37. Abandon (y) 


a) Lorsqu'on veut évite!, après 5. 
0-0. la « défense ouverte » (S,.„ 
C >.é4). qui demeure l'arme favo- 
rite de Korchuol. le recoure à 
cette avance du pion. Jouée par 
Morphy contre LoewenthaJ en 1858. 
parait de bon alol ; même si la 
simplification du problème du cen- 
tre ne peut apporter aux Blancs 
le moindre espoir d*On avantage 


positionnel. U appartient aux Noirs 
de jouer arec précision. 

’bJM&ls voici qnl n'est pas coû- 
tant, la meilleure réplique théori- 
que ôtant 5—, 6Xd4 avec la eulte 
possible 6. 0-0. Fé7; 7. éS, CÔ4 

8. CJXd4. Oxd4 ; 9. DXcH. Cç5 ; 

10. CÇ3. 0-0: 11. Fg5. F.vfS; 12. 
Dxç5, Fé7 : 13. Dé3, d5 : 14. 

Ta-dl, ç6 avec égalité (Ssabo-GU- 
gorlc. Hambourg, 1955 i. Dans cette 
ouverture tant étudiée depuis le 
quinzième siècle, les réponses au- 
tres que 5 , éxd4 liassent pour 

donner aux Blancs un bon Jeu. 
soit également S... b5 ; 6. Fb3, 
éXd4: 7. £5, Cé4 ; 8. Fd5, Fb4+- ; 

9. Ç3. d xç3 ; 10. 0-0. çxto : IL 

FVh2 soit encore 5._ CXéf : 6. 
Dôi, b6 (OU 6..„ d5; 7. CXéS. 

Fé6: 8. Cxçe, Dd7; 9. 13, C16 ; 

10. 141 ou 6..., f5 ; 7. dâ, Cb8 : 8. 
CX 65, DT6 : 9. Cd3, FÔ7 : 10. FC4. 
b5 ; 11. Fb3l): 7. DX64. d5: 8. 
D43. bxa4 ; 9. CXéS. CXé5; la 
0-0. Fé6; IL dVé5. Dd7 ; 12. Cç3. 
Ft>4 ; 13. Dg3, 0-0 : 14. Fh6. (6 ; 
15. Ff4. ç5 ; 16. Ta-dl! (Chomov- 
C basin. 1961). 

C) Apré9 7. DXctt, b5 ; 8. Fb2. 
ç5 : 9. D05+. Dé7 les Noirs ont 
L’égaUté. 

d) 9. Fb3 ne donne rien non 
plus: 9 , C>b3: la axbS. Fé7 : 

11. 0-0, 0-0: 12. FT4, dû. 

è) Interdit 10_ 0-0 & cause de 
IL Fh6. 


f) Selon les théoriciens, qui 
s'inspirent d’une partie Saecnthal- 
Mackensle (13S3) et dîme partie 
Szabo-Pachman de IMS, les Blancs 
sont un peu mieux et ont i'im- 
Uatlve. KorchnoL qui n'a pas 
choisi cette variante su hasard, 
semble d’un autre ans. 

g) Après 13-„ F 15 les Blancs 
pourraient se lancer dans l'aven- 
ture IL sL 

h) SI 15. Cs3. Ps6: 16. fL Cè6 

K 17-.. bL SI 15. cL dX«4; 16. 

FyçL bS. Le coup du texte cons- 
titue une faute décisive. 15. Ddl 
paraît nécessaire. 

t) Si 17. DfL Fd31 laissant la 
D blanche en mauvaise posture. 

1) Le centre est désormais aux 
mai-m de® Noirs qui peuvent enta- 
mer, en toute tranquillité, l'atta- 
que du roque ennemL 

k) SI 20. fL gL 

2) Menace déjà 21.». h2. 

m) SI 23. CÉ2, b3I 

n) Et non 22. _ b3 à cause de 
23. Dr3 La menace 23.... b3 est 
maintenant Imparable. 

ol SI 25. fXS4?. Txf4 et les 
Noirs gagnent. 

pl Et non 26. Cd2?. R-r! : 27. 
RXfS. D33 mat. SI 26. TfL ç4! 
suivi de 27. _ F ç5. 

q) Et non 27. DxG. TXÎ41 ; 
28. g\f4 (28. DXfL Dg2 mat). 
Fb4+; 29. Ré2, Fg4!; 30. D;<g4, 
Dé 4+ ; 3L HdL D’<él-r ; 32. Rç2. 


d3+ ; 33. KXd3. TÛ8+ ou bleu 
29. RÔ2, DXO+ ; 30. SXD. FXéL 
r) S! 29. BtL, Bb5+! 

3) Ou 30. Bxg3, Dg6+. 
il Menace 3L_ Dé3+. 

«> SI 32. BffL h2+; 33. fifl 
(Rhl). FéL 

v) St 33. Dxç2, dX«2; 3L Oç3, 
Td8. 

tt) La T-D entre en Jeu alors 
que le C-D blanc est paralysé. 

z) SI 35. DXh 2. Ddl+ ; 36. SR. 
DéS-u ; 37. RcL Dél + : 38. RgS. Fé4+; 
39. RbS. TbB4- et si 35. RIO, F64+ : 
36. Bxb2. ThS-K 
y) SI 37. Dxç2, Thl+; 38. BC. 
dXçZ Une partie toute simple de 
KoKhnol avec une v petite » va- 
riante qui n'intéressait personne. 


merveille» de Blmk sur le thème 
de la ltztte contre la D noire. ' 


ÉTUDE 

j. mm 


(1951) 


SOLUTION DE L’ETUDE No 865 
EU RINCE, 1901 


(Blancs : Rg3, FéB. Ca8 et g5. 
Fb3. ç3. h 5. Noirs: Rd5. Dç2. Pç5. 
dS. 66. 64.) 

L Cf3!, éXR; 2. Cb6+. Ré5 ; 
3. Cdî-r-, Rd5; L Cf6+, Ré5 ; 5. 
Cgl-f-, Rd5 (éL £5) ; 6. CAS-f 

(Fe 6+) et les Blancs gagnent. 

L'acceptation du sacrifice de C 
est rorcee. en raison de la menace 
de mat. D'où l'ouverture de la dia- 
gonale bl - h7. Après la série 
d'échecs en roue du C. la D noire 
est perdue. Une des innombrables 



BLANCS <7) : Rh2, Tb6 et hS, 
Phi et b8, C$3, Pb3. 

NOIRS (7) : Rç5, DéS, PM et 
dS. Cé2. Pb7 et h3. 

Les blancs jouent et gagnent. . 
CLAUDE LEMOINE. 


II faut parfois éviter de donner 
l'occasion à l'adversaire de faire 
une défausse qui lui permettrait 
d'ouvrir une coupe mortelle. 


C’était le cas pour ce chelem 
joué en partie libre. 


♦ V B 

V R D 8 6 4 

♦ R 8 4 2 

♦ A R 


*973 
¥ 10 9 75 
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4&10852 

N ¥ AV 
O E 4 y 7 
8 *10543 


Sud Ouest Nord Est 

Espaillat J. Hart LeDentu Baer 
1 * passe 2 ¥ passe 

3 * passe 3 4 passe 

4 4 passe 5 * passe 

6. * passe passe passe 
Ouest ayant entamé le 9 de 

pique pour le 6 du mort et le 5 
d’Est. le déclarant a pris avec la 
dame de pique, puis il a tiré l'as 
de pique et a coupé le 4 de pique 
avec le roi de trèfle. Ensuite, il 
a Joué le roi de cœur couvert par 
l’as d’Est Comment le décl arant, 
en Su a, doit-ü joue r oe PiTriT 
rTTCT.FM A TREFLE ? 


2 e cas. — Ouest ne fournit plus 
(cas de la donne réelle) : il suf- 
fit pour gagner que Est ait encore 
un carreau. En effet. Sud remonte 
au mort grâce au roi de carreau, 
puis il coupe une seconde fois 
cœur : 


gérera car, si le déclarant croit 
pouvoir au début revenir dans sa 
Tnair» grâce à une seconde coupe 
à cœur (au lieu de se servir de 
la reprise de l’as de carreau), il 


chutera. Est effectivement, dfeV 
faussera un carreau sur le trol-i 
sième tour à cœur et si & la finj 
le déclarant croit pouvoir jouer*, 
le roi de carreau. Est coupera 11 


4 10 * 10 5 

4 10 4b V 9 

Le déclarant qui n’a perdu 
encore aucune levée, joue le 20 de 
carreau. Ouest fait la dame de 
carreau et rejoue cœur. Sud prend 
alors en fourchette les deux atouts 
d-Est 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


la trouver sans regarder les wurfns 
d'Est-Oueet 


4 A D 4 

¥ 

4 A 10 6 3 
4 D V 9 87 6 


Ann. ; S. don. E.-O. vain. 


Réponse : 

Sud doit couper l’as de cœur, 
puis U tire l’as de trèfle et dé- 
fausse un carreau sur la dame de 
cœur. Ensuite il reprend la main 
grâce à l’as de carreau et joue 
la dame de trèfle. 

1* cas. — Les deux adversaires 
fournissent. Il n’y plus de pro- 
blème car le déclarant n’a qu’un 
carreau & perdre. 


3 e cas. — Est ne fournit plus 
(10 de trèfle quatrième en Ouest) : 
11 faut jouer de la même façon, 
mais, pour réussir le chelem, il 
faut que Ouest ait la distribution 
3-3-3— 1 car Ü est nécessaire qu'il 
fournisse trois fois à pique et à 
cœur, et que ce soit lui qui 
prenne quand Sud jouera carreau 
à la onzième levée.. 


AR1053 

¥RD4 

462 

*8542 


* AV 

¥ 9 65 2 
4 R v 8 7 
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' Ann. : s. don. N.-S. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 ♦ 

passe 

1 ¥ 

1* 

2 ¥ 

2 * 

4 ♦ ’ 

4* 

5 ♦ 

passe 

passe 

passe 


* 

¥ AV 10 
4AD 10 9543 
* 10 0 3 


Ouest ayant entamé le zoL de 
plquA comment Kantar propo- 
se-t-il de jouer pour gagner CINQ 
CARREAUX contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 


En fait, ce chelem était dan- 


Sur cette donne proposée par 
Edwin Kantar, 11 y avait une solu- 
tion parfaite. Le problème est de 


Le soutien à « 2 ¥ * avec sept 
cartes & carreau est discutable. 
Nord aurait dû répéter d'abord 
les caireaux. lies enchères, en- 
suite, ne sont pas critiquables. 

PHILIPPE BRUGNON. 


L 33-29 (a) 19-23 

2. 35-30 M-25 (b) 

3. 40-35 14-20 (c) 

4. 44-40 9-14 

5. 50-44 11-19 

6. 30-24 t(dj 

19X30 

7. 35X94 (e) 3-9 

8. 3S-33 (f) 10-14 

9. 33-28 5-ÎO 'g) 


15. 41-36 4-11 (b) 

16. 46-41 4-9 

17. 36-31 1 1-6 îl) 

18. 24-19 ! (J) 

13X33 

19. 29X« MX23 

20. 27-22 18XW 

2L 34-30 (k) 

25X34 

22. 40X16 16X33 


10. 8X19 

11. 42-38 

12. 48-42 

13. 31-27 
IL 36X27 


22. 40X16 16X33 

23. 37-31 (1) 

36X27 

24. 32X5! 1 

Abandon. 


Tour: ol de BAKEL, décembre 1979. 
Blancs : TH. BBRENDS (Pays-Bas) 
Noire; C- STERREN (Pays-Bas) 
Ouverture : BQOZENBURG. 


NOTES 

a) Ouverture Rooseuburg, consis- 
tant 6 mobUlser rapidement (es 
pions de l'aile droite afin de pré- 
parer. si le système Rooseuburg est 
appliqué, une ruée latérale contre 
la grande diagonale adverse par 
r éc ha nge, le moment venu. 30-24 
(19x 30) 35X24, pion taquin à 24 
précédent, si ce type de parue esc 
maintenu, une attaque en règle 
contre le pion adverse à 23 iRoo- 
zen b urg-Sprl nger, championnat du 
mon d e . 1945 ; Gulgnard-Vlgné, le 
Monde du 16 juillet 1977). 

b) Acceptation de l'ouverture 
Rooseuburg (B. Rueelnk-B. Lem- 
Aras. le Monde du 18 août 19791. 

e) S_. (24-19) est aussi Jouable 
avec l’une des multiples suites clas- 


siques immédiates ; 4. 44-40 (10-14) ; 
5. 50-44 (23-28) [une avancée tréa 
courageuse, comme dans la partie 
RooBenbura-Sprlnger du champion- 
nat du monda, 1945] ; 6. 32x28 
(19X28) ; 7. 31-27 sans crainte du 
vaste échange ; 7» (28-S3) ; 8. 

39 X28 (18-22) : 9. 27X18 (13x24) ; 
10. 30X10 (5x14), léger avantage 
positionnel aux Blancs (centre plus 
fort et présence d’un pion adverse 
faible à 25) après ce quatre pour 
q nacre (quatre pions sacrifiés et 
quatre pions adverses pris). 

d) Typique du système Roozen- 
buxg, cette installation d’un pion 
taquin & 24. pouvant avoir, en tin 
de partie, la valeur de deux pions 
ennemis restés à la bande. Exem- 
ple : un pion blanc k 24 et deux 
pions noirs & 20 et 25. 

e) Dans ce type de partie; l’In- 
térêt moyen de ce pion taquin ré- 
side dans les menaces qui peuvent 
s’exercer sur le pion k 23. 

1) A noter, pour les nouveaux 
amateurs, un coup da dame eu 
deux temps sur & 39-337 (13-19) ; 
9. 24X22 (17X50), N 4- (l'alpha des 
dames). 

g) 9... (14-19) n’eût pas livré U 
combinaison, mois (5-10) permet 
aux Noirs da se maintenir au cen- 
tra (case 23). 

L'attaque du pion taquin k 24 par 
(14-19) peut évidemment, dans d’in- 
nombrables cas. engendrer un véri- 
table sabordage. En voici un exem- 
ple tiré d’une partie SlJbrandG-Van 


Der Wal du tournoi International 

d'Amsterdam de 1976. 

— Position des Noirs : pions aux 
cases 2. 3, 6, 8. lû 13. 15. 16. 19. 20. 
25 et 26. 

— Position des Blancs : pions 
aux cases 17. 24. 29, 33. 34. 36. 38. 
39. 40. 4L 45, 46 et 48. 

Sur l’attaque (14-19), les Blancs 
répliquèrent par un somptueux 

coup droit : 33-28! imlsa a Profit 
d'un temps da repos) (19X30) ; 

17-12! (8X17); 2C-22 (17X’28| ; 

29-23 (28X19) : 39-33 (30X2B) ; 

37-31 (26X37); 41X511. B+ après ce 
coup de dame. 

HJ Interdisant 17. 37-31? (13-19) ; 
la 24X22 (17x48) ; 19. 28X18 

(48X26), N+. 

il Livre un coup de dame en sept 
temps, classique mais Spectaculaire, 
puisque su vingt-quatrième temps 
de la partie le pion à 32 Ta rafler 
cinq pions pour parvenir à la 
cane_ 5 I 

Au dlx-9eptléme temps (14-19) 
était sans doute le meilleur. 


j) ou comment commencer la 
massacre. 

ft) Le dernier acte pour l'ouver- 
ture des brèches. 

I) Une application du thème du 
coup de rappel ou du ravenez-y. 

PROBLEME 


C.V.D. SOMMEH 

1962 


27X40 [Ch mécanisme ingénieux 
avec cette rafle en arrière procurant 
un temps de repos chargé de dyna- 
mita) (38X18) 40-35 (la mise A 
profit du temps de repos] (18X27) 
35x3111,4- sur le thème classique 
du coup du choix, les Noirs ayant, 
au neuvième temps, le c choix » 
entre deux prises perdantes. 




o-a Oejs 


LSM 




• Le champion du monde Barm 
Wiersrr.a donnera une séance do si- 
multané k Paris, au PXJyL-Saint- , 
Jacques. 17. boulevard SalnWac- j 
ques. 75014 Paris, le samedi 7 Juin 
1980, à partir de 10 heures. Les 
maîtres parisiens et de nombreux 
dam la tes de différents niveaux de 
force sont déjà Inscrits pour cette 
manifestation. 


'mZ 1 f-* 

fiüLJÊ IjS&të&l 


~ i skv Sî BiRg sh 

47 48 49 so 

Les Blancs jouent et gagnent 
en orne temps. 

• Solution complète : 18-111 

(7X16) 18x7 (1X12) 23-18 (12X23) 
33-29 (24 X33) 39X19 (14 X23 ) 43-39 
(34 x 43) 44-40 (35 X 44) 32-28 (23x 32) 


• Championnat de France iuniors 
[3aU es -de- Béarn, avril 1980) : Vic- 
toire de Jérôme Bp) ci (Paris) avec 
20 points, devant Christian Flol 
(Nloe), 16, Gérard Oallego (Noisy- 
le-Sec). 16. Bruno Ferret (Rouen), 
15, Jean-Louis Demarest (Beauvais), 
15. Olivier Peyreiongue (Biarzita), 
12. Jean - Philippe Joseph (Bor- 
deaux), 12, René Pannler (Roche- 
fort), 10, Luc Revat (Beauvais), fl> 
Didier Bordagaray (Dax), 5, Tuaa 
(Salnt-Qervals). 3. Denis Annoqula 
(Bourgoln). 2. 

• Championnat de France cadets 
(SaJ les- de- Béarn, avril 1980) : Vic- 
toire de Samuel Troflmczyk (Des- 
vres> avec 19 pointa, devant Olivier 
Bonne ve (Bordeaux). 19, Fabrice 
Grau coin (Salles -d©- Béarn). 14, Phi- 
lippe K ahn (Pari s), 13. lauréat 
Guleau (La Roche-sur-Yon). 13, 
Michel Palus (Mont-de-Marsan), 12, 
Rousaet (Bourgoln), 9, Christian 
Ferreol (Bourgoln), 8. Thlany Sur- 
taud (Rochefort), 8, Jean-Michel 
Dulae ( Sali es -de-Béarn ). 7, Btépban 
Confier (Rouan), 7. 

JEAN CHAZE. 


MOTS CROISÉS 


Horizontalement : 


Z. Boum t — il. Plus fume 

Qu’utile ; On le garde mais avec 
d'autres. — HJ. On n'g a pas svn 
compte. — 17. Efface ; Bien 


tenue ; Dans le temps. — V. Cra- 
cfie le feu ; Sert d’èteignoir. — 
77. Ce sont souvent des lampis- 
tes : A Orléans. — Vil. Dans la 
manière; Bien tenus. — VIII. 
Pour redorer un blason ; Rassem- 
blement d’instructeurs. — IX. 
Coûtent; Avec. — X. Abrège 
celui qu'il croise ; Participe ; Est 
en Chine. — XI. Oû ils restent 
scientifiques, oû ü s passent à la 
pratique, en tout cas c’est du ioii l 
Verticalement : 

1. H n'a pas d'expression per- 
sonnelle. — 2. Que ferait-on sans 
eux ! — 3. C’est oui. — 4. Après 
les Jeux; Tiens: Fin d'infinitif. 
— S. Ne connaît peut-être pas sa 
force ; Au Niger. — 6. Iris ; Cou- 
che. — 7. Ce que sont les bons 
sportifs. — 8. En Suisse; Il&ne 
à l'envers, elle est hors de prix. — 
9. Convertir d’une certaine façon : 
Cette chère vieille chose. — 10. 
On en suit le cours, comme disent 
les enfants : Solitaire : Nie. — 
if. Président de la République; 
Pour le premier venu comme pour 
le dernier. — 12. Elles sont, se- 
lon les cas. soit au-dessus soit 
au-dessous de vous. 


OORST. — 15. AAEGPRTU 

t+ 2). — IC. BEILORTU. — 
17. AFINOQRU. — 18. AEG- 
NORS (+ 7). — 19. EHLLNRY. 

— 20. EEGJSSUU. — 21 HLL- 

NORT. — 22. ACEHNORT 

(+ 2). — 23. DEIOPRT (+ 4). 

— 21 DEEEELT. — 25. ACIOSTT 
(+ 1). — 26. EEXRSSU (-)- 2). 


GELE T. — 10. REVETUE 

( EVER TUE). — IL NOTATES 
(TETANOS). — 12. NERPRUN. 
— 13. MINOENNK. — 14. VOS- 
GŒN. — 15. ROSSEES (ESSO- 
RES). 


Verticalement : 


ANA-CROISÉS (*) 


SOLUTION DU N* 93 
Horizontalement : 


Solation du n* 93 
Horizontalement : 


Les ana-crolsés sont des mole 
croisée dont Les définitions sont 
remplacées pu les lettres de 
mots à trouver. Les ehlfrres qui 
suivent certains tirages corres- 
pondent an nombre d’ana- 
c ram m es possibles, mais Impla- 
cables sur ie grille. Gomme «n 
scrabble, on peut conjuguer. 
Tons les mots figurent dans la 
première partie du Petit Larousse 
Illustré Ge6 noms propres ne 
sont pas admis). 


1. CO UGOUAR. — 2. TOR- 
TUEUX. — 3. BERIBERI. — 
4. MOTRICE. — 5. EPUCANT. 
— 6. EQuau xicR. — 7. CT7- 
RET KR (E RUCTER, RECRUTE, 

RECTEUR). ~ 8. CINETIR 

(CITRINE, INCITER). — 9. OR- 


16. CROMLECH. — 17. ROU- 
QUINE. — 18. GOURMEE. — 
19. RUTNURE. — 20. ERIGE- 
RON. — 21. LINCOIR. — 22. 
XIPHOIDE. — 23. TETANOS 
(NOTATES) — 24. GRECQUE. 

— 25. LUTEINE (LUTXNSE). — 
28. COINCAL — 27. ACETONE. 

— 28. TAUREDES (TRADUISE). 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


I. Emporte-pièce. — 17. Laitier ; 
Nuit — 777. Eté; Fretin. — 17. 
Cumuls: Sténo. — V. Tréteau : 

Icel — VT. Rire ; Infatué. — VIL 
Otero ; Gite. — 7777. Ce ; Immu- 
nisée. — IX. Anime ; Mn. X. On- 
des ; Ahurit — XI. Conseilleurs. 


Verticalement : 


1. Electrochoc. — 2. Maturité : 
No. — 3. Pie-mère : Adn. — 4. Ot : 
Utérines. — 5. Rifle; Omise. — 
fi. Tersat; Mm. — 7. Etc; Un- 
guéal — 8. Ts; Fin; BL — 9. 
Initiatique. — 20. Eunectes ; Ru. 
— 11. d ; Neu ; Emir. — 12. Etio- 
lements. 


Horizontalement t 

L AAEFIMMT. — 1 ABDEL- 
MOR. — 1 EFLPRSUU. — 
4. CHUORU. - 5. EGIORTUX 

— 6. EELLRUUZ. — 7. CEEI- 
NOT. — 8. EEEIPSU (+ 1). — 
9. GOOORSTT. — 10. ACEILOV 
(+ 2), ^ U. AERSTTU (+ 2). 

— 12. AANRSTT {+ 1). 


Verticalement : 

13. AEEGMSTU. — 14. ACE- 


FRANÇOIS DORLET. 


★ Jeu déposé. 
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DANSE 

Le Pilotas au Théâtre de la Ville 


Champignon magique et multi- 
forme, le Pïlobolus est de retour 
au Théâtre de la Ville pour la 
plus grande joie du public. Sous ce 
totem mycoiogïque s'abrite de- 
puis 1971 un groupe d'universi- 
taires américains qui a su apporter 
à la danse une Invention et une 
facétie insolites, ti a proliféré de- 
puis sa première apparition à 
l'Espace Cardin. On retrouve les 
anciens, Jonathan Wolken, Moses 
Pend le ton — sans barbe, — Mi- 
chael Tracy, Roby Bamett et Alison 
Chase, grande et bizarre. Il y a des 
nouveaux, Jamey Hampton, la 
minuscule Georgiana Holmes et 
une artiste invitée, Kammy Brooks, 
qui remplace Martha Clarke dont le 
profri impertinent manque cepen- 
dant. 

Le premier ballet « Moll/s not 
dead », complètement loufoque, 
rappelle la première époque du 
Piiobolus avec ces entrelacs de 
corps athlétiques mêlant l'acro- 
batie et le mime, la force et la 
souplesse, dans une perpétuelle 
métamorphose ; le muscle au ser- 
vice de l'humour. Groupés par 
deux, trois ou cinq, les danseurs 
se lovent, s'imbriquent, s'aggluti- 
nent ; ils se transforment en hiéro- 
glyphes, en centaures égrillards, en 
insectes monstrueux. D’étranges 
relations se nouent entre ces 
entités vagues : jeu de leviers, de 
contrepoids, de torsions, attrac- 
tions, parasitages, assauts, glisse- 
ments soyeux de poissons... ; l'œil 
ravi, suit leurs péripéties qui 
ouvrent le champ à l'imagination. 

Une vie communautaire dons une 
ferme du Connecticut, un travail 
en osmose, a permis aux membres 
du Piloboius de donner vie à tout 
un univers cohérent dans son 
délire baroque. Des musiciens 
comme Robert Dennis, Paul Sulli- 
van, Hariey Combe II, les metteurs 
en scène, David Chapman, Neii 
Peter Jampolis sont leurs 
complices attitrés. Depuis deux ou 
trois ans cependant, l'équipe tente 
d'échapper à un genre très per- 


sonnel mais à la longue restrictif. 
Tout en restant fidèle à son goût 
des métamorphoses elle évolue 
vers le surréalisme. Ses plus 
récentes chorégraphies dépassent 
l'exploit technique pour suggérer 
des tableaux d'atmosphère poéti- 
que. « The Detail of Phoebe Stricfc- 
kjnd » met en scène deux femmes 
sorties tout droit d'une peinture de 
Del vaux. Leur étrangeté provient , 
d'une inversion : £*est leur dos, ; 
rehaussé d'un masque qu'elles 
présentent à la salle. Le procédé 
n'est pas neuf mais la maîtrise 
des corps, l'invention gestuelle, 
donnent l'illusion de créotures am- 
biguës sorties d'on ne sait quel 
rêve. 

« The Empty Suite » est une 
pièce attachante, très hoffman- 
nesque, avec des personnages 
irréels, parfois inquiétants, se 
livrant à des gags incongrus. L'uti- 
lisation de longs bâtons que les 
danseurs manient avec dextérité 
comme des rames, des perches, 
des balais, fait lever tout un jeu 
de mirages. Et puis, il y a toujours 
avec le Piiobolus ces accouche- 
ments cocasses : une fille qui 
s'échappe du pardessus d'un mon- 
sieur corpulent, un garçon qui 
émerge de la jupe d'une femme. 
Des bourgeois en redingote, dé- 
pourvus de tête, saluent des per- 
sonnages bizarres avec une 'paire 
de jambes pour trois tâtes. Plus, 
sophistiqués que les précédentes 1 
créations, ces ballets auraient pour - 1 
tant intérêt à être resserrés; Ms 
n'en seraient que plus fascinants. 

Les solos sont plus concis. Dans 
c Momix », Moses Pendteton fait i 
preuve d'une science étonnante du 
ralenti et, dans « Miniature », Ali- 
son Chase, dansant avec une 
lampe de poche, découpe l'espace 
en zones d'ombre et de pénombre, 
et parvient à suggérer les mystères 
de la nuit avec une grande éco- 
nomie de moyens. 

MARCELLE MICHEL. 

* Théâtre de la Ville. 20 h. 30. 
deux programmes an alternance. 


EXPOSITION 


LE SALON 
DE MONTROUGE 

Vous prenez le 68, et creux sta- 
tions après la porte d’Orléans vous 
y êtes. A fs mairie de Montrouge, 
où est présenté lusqu’au 8 Mn lo 
Salon de Montrouge. Cast le vingt- 
cinquième Salon de Montrouge, e» 
c'est le meilleur, non seulement des 
Salons de Montrouge, mais, 6 notre 
sens, da tous les Salons qui se suc- 
cèdent à Péris, du printemps è l’au- 
tomne. Deux cent quatre - vtngta 
artistes contemporains y sont repré- 
sentés. d’âge et de formation tout 
divers, certaine peu connus ou' 
méconnus ou qui jusque-lé n’ont 
exposé nulle part Aucun parti pris 
aucune exclusive, mais rien non plus . 
de ces bouillabaisses, de ces arle- 
quins auxquels aboutissent trop sou- 
vent des lurys soucieux de plaire à 
tout le monde or de renvoyer le 
maximum d’ascenseurs. 

Ce n’est pas un choix éclectique. 
Cest un choix personne/ et c’est 
parce qu’il a été tait par une saule 
personne qu’il est satisfaisant, même 
si Ton n'est pas toujours efeccord, 
même al la sculpture est nettement 
moins bien représentée que la pein- 
ture ou le dessin. En complément au 
programme, un hommage à Bonnard 
avec un bel ensemble de croquis et 
de toiles, dont deux superbes : un 
panneau décoratif délicieusement 
rlkiki (l'Enfant au tablier) qui tut sans 
doute exécuté avant 1900, et. aperçu 
par la porte entrouverte, un de ces 
somptueux jardins des années 20 où 1 
les tonnas se confondent en une \ 
buée de lumière et de couleur. Je 
répète : le 68. deux stations après la 
porte d’Orléans, jusqu’au B luin . ! 
Présence indispensable I 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* • 

Le grand prix do Salon de Mont- 
rouge a été attribué à Ernest Pignon- 
Brnest; le prix de peinture i Jean- 
Fr an cols Lacalmontfe, le prix de 
dessin à Pierre Edouard, le prix, de 
sculpture a Peter Gras*. Julio Le 
Parc a obtenu la médaille du conseil 
général. 

* Centre culturel, 2. avenue 
Bmlle-Boutrotix. 


MUSIQUE 

LA SAGEM 

ET LES DISCOTHÈQUES 

La société Princesse (exploitant 
une discothèque), soutenue par la 
Chambre syndicale nationale de la 
discothèque (Syndls), le Syndicat 
national des auteurs et composi- 
teurs de musique (SNAC) et deux 
autres cabarets, ayant introduit 
n tw» instance devant le tribunal 
civil de Paris contre la Société 
des auteurs, composite ors et édi- 
teurs de musique qui lui avait 
lait souscrire, assure-t-elle, des 
contrats léonins en lui Imposant 
une redevance de EL25% sur ses 
recettes, le bâtonnier Couturon, 
maîtres Daujat, Alexandre, Lom- 
bard et Baint-Estebon ont plaidé 
que la SACEM profitait arbitrai- 
rement depuis sa création d’un 
regrettable monopole de fait. 
M** Hébey, Kie] marin et D esur - 
mont rétorquèrent que la SACEM 
respectait scrupuleusement ses 
statuts. 

Le 21 mai, la première chambre 
civile du tribunal de Paris a 
rendu un Jugement avant dire 
droit tendant à obtenir l’avis de 
la commission de la concurrence 
sur divers points : compte tenu 
de la position dominante et quasi 
exclusive occupée par la SACEM 
pour la souscription des contrats 
de représentation, ladite SACEM 
peut-elle, sa ns abuser de cette 
position, imposer le tarif appliqué 
£ la société Princesse alors que 
d'autres utilisateurs exerçant la 
même profession bénéficient 
d’avantages particuliers ?.. La 
SACEM se livre-t-elle k des pra- 
tiques discriminatoires suivant 
l'adhésion à telle ou telle orga- 
nisation syndicale ou profession- 
nelle?- Peut -elle imposer un 
contrat forfaitaire ?_ Peut-efle 
refuser de donner les conditions 
d’utilisation de son seul réper- 
toire ?.. Peut-elle percevoir un 
tarif ne correspondant pas aux 
tarifs pratiqués par les sociétés 
étrangères ?.. Peut-elle Imposer la 
redevance sur l'ensemble des 
recettes de la discothèque «de 
quelque nature qu’elles soient » ?— 

La société Princesse a néan- 
moins été condamnée à payer à 
la SACEM les sommes dues en 
application des contrats. 


r JN EVENEMENT: 

pour la première fois, 
un jeu d’échecs électronique répond 
directement sur l’échiquier 




Vous jouez 
votre coup- 
la réponse est là 


Celte performance révolutionnaire permet au Chqfnz Grandmaster de participer aux Championnats 
de France 80 du 20 au 31 Août à Puteaux. C’esi un événement. 


__ __ rfi,™. beauté tradi- a venir est assuré. Il restera à b pointe deb tectaoo- — Homologué et approuvé par b Fédération 

De présentation datwqjw, i-rhafirv lneie ouïs au’ il suffira de le doter de programmes Française des Echecs— Dimensions 53x53 cm 
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UNE SAISON EN ENFER », de Gilbert Amy 


C’est une grande œuvre ambi- 
tieuse que Gilbert Amy a conçue 
en réponse à une commande de 
l’Etat et du groupe de recherche 
musicale de VI N A. D’abord par 
«m sujet. Une saison en enfeT de 
Rimbaud, dont la profération 
brûlante, qui coUe à la peau 
comme une tunique de Nessus, 
exclut toute médiocrité : ensuite 
par sa réalisation très complexe 
et contrôlée, où une importante 
partie vivante (piano, percussions, 
chant) vient s’insérer dans la 
bande élaborée en studio autour 
du texte parlé, à trois voix (en- 
tant, femme, homme), qui est 
travaillé avec un sens très aigu 
des ressources expressives de 
V électro-acoustique (en collabo- 
ration avec Yann Gesltnl. 

n ne semble pas cependant que 
ta composition ait atteint trem- 
blée son parfait équilibre ; cette 
version un peu surchargée aurait 
besoin d’ètre resserrée, émondée, 
pour faire faillir toute la force 
concentrée de Rimbaud : la struc- 
ture dramatique de la musique 
est affaiblie, retardée à diverses 
reprises, soit par la liberté accor- 
dée à un déroulement linéaire 
du poème (par exemple dans la 
deuxième section), soit au 
contraire par un abus du déve- 
loppement musical et de la pro- 
lifération instrumentale ( ainsi 
dans la cinquième section. Nuit 
de l'enfer, par ailleurs si riche 
et intense). 

Mais les alliages de matériaux 
et le travail séquentiel sont sou- 
vent d’une grande beauté ; Gil- 
bert Amy a usé de l’êlectro - 
acoustique avec rigueur en isolant 
des sons très purs, raffinés, quasi 
orchestraux, avec de superbes 
effets d’amplification et de I 
décomposition ; le texte émerge \ 


avec force dans ces polyphonies 
de voix enchevêtrées, tantôt à 
découvert, tantôt corrodé par des 
puissances maléfiques ; et le 
contrepoint de rythmes et de 
couleurs du piano et de la per- 
cussion (C. R. Alsina et J. P. 
Drouet) traduit littéralement 
l’intensité de cette poésie déchar- 
née. essentielle, où chaque mot est 
comme une pierre de feu qtd se 
désintègre en une explosion sèche 
et rapide. 

D’œuvre, qui utilise des frag- 
ments des six premières parties 
d ’ Une saison en enfer, s * achève 
par une admirable paraphrase 
lyrique d 'Alchimie du verbe, dite 
et chantée au milieu d’un concert 
de sonorités mystérieuses ( clave- 
cin , glockenspiel, cèles ta, percus- 
sions diverses ) : a Cela s'est passé. 
Je sais aujourd'hui saluer la 
beauté. » 

JACQUES LONCHAMPT. 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

ORGUE. — Exécution : premiers 
prix. Olivier Trac hier, Jean-Baptiste 
Courtois : deuxième prix, NaJI Hap- 
ldm. Tous trois élèves Os Rolande 
FslclnellL 

Improvisation : pas de candidat 

CHANT. — Hommes, premier prix : 
Pierre Martinelll (élève de Régine 
Crespln) : deuxièmes prix : Patrick 
Membre, Jean-Marc Ventre. Femmes, 
premiers prix : Marie-Christine Bru- 
neaju, Brigitte Vlnson (élèves de 
Camille Uauranne). Jael Benzaquea 
(élève de Régine Crespln). Chantal 
Cardozo et Edith Sa u vignot (élèves 
de Christiane Ed a- Pierre); deuxièmes 
prix : Martine Maaquelin. Fabienne 
San vigne U Ténia Gedda, Marie- 
Hélène Chiron. Nicole Labarthe. 


ROCK 

GARLAND JEFFREYS Aü PALACE 


On e découvert Gariand Jeffreys 
pour la première (ois sur une scène 
française il y a six mois 2 l’Empire, 
lors de 1'entegîstremenr de l'émission 
« Chorus », et su Palace. Cest dans cerne 
même salle qnll s’est produit avec son 
groupe, le Mao Bond (deux guitaristes, 
on barreur et an bassiste), le lundi 
29 mai, devant un auditoire qui la 
remplissait aux uoïs quarts, et pour 
tant c'est dans des lieux de 1 Impor- 
tance du Palais des Sports que Tou 
aimerait voir triompher cet homme 
dont le talent est si grand, l’expression 
si universelle qu'il faudrait en parta- 
ger l'évidence avec le plus grand 
nombre de gens. 

Garland Jeffreys a déjà enregistré 
cinq magnifiques et en prépare 

on nouveau dont 3 a proposé quel- 
ques-uns des exc el l e r] g morceaux. Il est 
de ces grands artistes sur lesquels ni 
le temps uï les modes n’ont de prise 
parce que leur musique est celle du 
ccenr et de l'âme. Un de ces musiciens 
que l'on peut ranger, routes références 
gardées — car si sa voix regorge de 
souL 3 bût souvent appel an support 
dn rock — auprès de Marvin Gaye ou 
même de James Brown, auxquels 3 
rend hommage à travers ses dansons. 


QuU chante le blues, le rock ou le 
reggae, qu'il joue seul avec sa guitare 
des romances urbaines tendres et 
poignantes on avec sou groupe des 
manifestes électriques d'une extrême 
violence, c'est toujours l'amour et 
l'espoir qui passent pat sa voix aux 
multiples registres. 

S'il est arrivé sur scène en descen- 
dant do balcon par une échelle de 
corde et en traversant la salle, ça n'émit 
pas pour faire un effet, on l’a compris, 
mais pour être plus près de sou 
public D'ailleurs, 3 est descende par 
deux fois pour chanter parmi les 
spectateurs t U les caressait. Leur serrait 
la «un'», leur faisait partager sou 
spectacle. II voulait créer un lien pri- 
vilégié et ce qm" aurait pu passer pour 
du « métier », de la démagogie chez 
un aune, était crianr de vérité chez 
ce petit homme métissé. Garland 
Jeffreys souffrait d'une indigestion et 
pourtant 3 a offert une performance 
scénique de grande envergure. 3 émît 
beau à voit, tellement beau qu'après 
cinq rappels tsar le monde l'acdar n a i t 
encore. 

ALAIN WAIS. 

* Discographie chez A ft M, 
CUatr. CAS. 
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SPECTACLES 


LE XXXIII e FESTIVAL DE CANNES 


LE PALMARÈS 

Voici le palmarès du 
XXXIIC Festival de Carmes, pro- 
damé vendredi 23 mai. 

PALME D'OR : Kagemusha, 
d’Akira Kurosawa (Japon), et 
Ail That Jazz (en français : 
Que le spectacle commence), 
de Bob Fosse (Etats-Unis). 

PRIX SPECIAL DU JURY (à 
l'unanimité) : Mon oncle d'Amé- 
rique, d'Alain ResnaJs (France). 

PRIX DU JURY (pour ta qua- 
lité de sa mise en scène) : 
la Constance, de Krysztof Zanust 
(Pologne). 

MEILLEUR SCENARIO ET 
DIALOGUES : la Terrasse. 
d'Ettore Scofa (Italie). 

PRIX D’INTERPRETATION 
MASCULINE : Michel Plccoll. 
pour le Saut dans le vide, de 
Marco BeHocchio (Italie). 
"PRIX D’INTERPRETATION 
FEMININE : Anouk Aimée, pour 
le Saut dans le vide, de Marco 
Bèfloochlo (Italie). 

MEILLEUR SECOND ROLE 
MASCULIN ; Jack Thompson. 
pour Breoker Morant, de Bruce 
Bereaford (Australie). 

MEILLEUR SECOND ROLE 
FEMININ : Caria Gravlna, 
pour le Terrasse, d'Ettore Secrfa 
(Italie), et MFtena Dravic, pour 
Traitement spécial, de Gord an 
Paskaljevic (Yougoslavie). 


Courts métrages 


PALME D'OR : Seaside Woman , 
d'Oscar Grillo. 

PRIX DU JURY : Krychle, de 
Zdenek Smtana, et rArtlste, de 
Norman Balley. 


PETITES NOUVELLES 


■ Le studio Berthelet, $, rue 
Bertheiot à Montreuil (à la sortie 
du métro Croix-de-Chavauxi, uns 
salle nouvelle uni programme du 
jazz. présente une nouvelle troupe 
dans an ■ opfra-rocir », o Nous Irons 
tous a capeUas, jusqu'au 29 juin 
(relâche dn 14 an 21 juin). La troupe 
s'appelle le Scaxface Ensemble ; 
elle est réunie autour de Bernard 
Bloch, héros dn nim de René Féret, 
« Fernand s. H b pris son auto- 
nomie après avoir travaillé avee 
Robert Giron es à la Reprise et avec 
Denis Gneuonn à l'Attroupement, 

■ L'ancien médecin d TH vis Presley, 
le docteur George Nichoponlos, a 
été Inculpé par la chambre d’accu- 
sation dn Tennessee pour avoir Illé- 
galement prescrit des médicaments 
an chanteur, disparu le 15 août 1977. 
Ceux-ci — amphétamines, barbitu- 
riques, calmants — n’ont pas cepen- 
dant entraîné- -directement la mort 
d’Eivis Presley. Le docteur Nicha - 
ponlos a aussi été accusé de pres- 
criptions en quantités abusives en 
faveur d'un autre chanteur de rock. 
■Terry Le* Lewis. 


ODÉON -*’• 32S.70.32 
THEATRE NATIONAL ' 



« LOULOU >, de Maurice Pialat 


■ En attendant le palmarès, 
annoncé ce vendredi 23 mal, plu- 
sieurs prix ont- été décernés à 
Cannes : France -Culture a attribué 
deux labels, à «Stalkers d'Andrel 
Tarbovsky. et A « Huma colata et 
Concettas, de Salvatora PisdcellL 
Le prix Jean-Delmas est allé i 
«Vacances royales a de Gabriel Aner. 

«ConstansB, de Kncystof Zanussi, 
a remporté la prix dn jury chrétien 
œcuménique, qui a également dé- 
cerné un prix spécial an füm 
d'Andrel Taifcovalty. La «chance de 
Cannes a, qui récompense on film, 
français présenté dans le cadre de 
Perspectives dn cinéma fiançais, est 
allée à « Extérieur nuit », de Jacques 
BraL 


( Suite de la première page.) 

Malgré tout ce qui la sépara da son 
amant, malgré les nuages qui déjà 
s'amoncellent, pour le meilleur et 
pour le pire — et le pire est certai- 
nement très proche, — c'est avec 
Loulou qu'elle s'enfonce dans la nuit 

Comme toujours dans les films de 
Pialat, les personnages et leur envi- 
ronnement sociologique ou affectif 
sont remarquablement typés. Qui est 
Loulou ? Un costaud, pas méchant 
bougre, mais flemmard, Intellectuelle- 
ment débile, une sorte de machine A 
donner du plaisir. • Il n'arrête pas », 
avoue crûment Nelly é André. Non 
sans ajouter : « Quand je rentre le 
soir, le ferme la porte et roublie le 
reste du monde. ■ Et elle ? Sensuelle, 
bien sûr. mais également, les pre- 
miers temps, vaguement fascinée par 
ce monde de la marginalité que lui 
offre Loulou. Après quoi sa nature de 
petite' bourgeoise refait surface. Au 
cours d'un sinistre déjeuner de 
copains qui sa termine par une 
bagarra, elle Juge, elle méprise, elle 
condamne. Et quand elle se trouve 
enceinte, elle décide d'avorter. 
Lucide, raisonnable jusque dans sa 
folie, ce n'est pas tant Loulou qu'BlIe 
aime que son plaisir, sa liberté et 
plus encore, sans doute, cette Im- 
pression, en le préférant A André, 
d'étre maîtresse de son destin. 


Regard froid 
et cœur chaud 


La mise en scène est celle d'un 
cinéaste dont le regard est froid et 
le coHir chaud. Pialat ne prend-! 
Jamais parti pour l'un ou l'autre de 
ses personnages. H les oppose, tes 
observe, note leur comportement 
Mais on devine qu'il a de l'affection 
pour eux, même pour cette grande 
gueule de Loulou dont il sait suggé- 
rer la vulnérabilité, même pour cet 
Imbécile d'André qu'il ne casse pour- 
tant d'humlller. Par leur Intensité et 
leur mouvement certaines scènes du 
film (le bal où Nelly rencontre Lou- 
lou, le retour éphémère de Nelly 
chez André, la visite du frère de 
Nelly, la fête chez les copains) 


constituent de beaux morceaux de 
cinéma qui se situent au-delà de leur 
réalisme (ou de leur naturalisme] 
apparents. El quelle interprétation ! 

Force animale, désinvolture, élans 
de sincérité : Gérard Depardieu est 
prodigieux dans le rôle de Loulou. 
Guy Marchand joue avec finesse celui 
d’André. Quant A Isabelle Huppert, 
trois fols présente au cours de ce 
festival (les Héritières, Sauve qui peut 
(la vie J et Loulou), eHe réussit, une 
fois encore, le miracle — qui est 
celui des authentiques comédiennes 
— de changer de personnalité sans 
rien perdre de son identité profonde. 

On appréciera Loulou pour toutes 
les raisons que nous venons d'expri- 
mer. Il n'en reste pas moins que le 
caractère conventionnel, plus ou 
moins suranné, de l'Intrigue pèse 
sur le récit et que ce film, si 
moderne de facture, de langage et 
de pensée, «fait » parfois, comme on 
dit. beaucoup plus que son âge. 

JEAN DE BARONCELLI. 


Les surprises d’« Un certain regard > 


La Semaine de la critiqua, la 
Quinzaine des réalisateurs. Perspec- 
tives du cinéma français, ont leurs 
spécialités, leurs, terrains bien bali- 
sés, leurs activités bien précises. 
Autre section parallèle du Festival, 
Un certain regard est une pochette- 
surprise. On y fart, c'est son charme, 
la clnéphllle buissonnière, un titre 
de film, un nom de cinéaste, vous 
accrochera, tout d'un coup. Par 
exemple. Port rail d’un homme ù 
60 °/o parfait : Billy Wilder. Qu'est-ce 
que c'est ? Un reportage, si l’on veut 
(Billy Wilder filmé par Annie TresgoL 
Inlerwlavé par notre confrère Michel 
Ciment, en Californie), maïs plus 
proche de l'originalité de « Cinéastes 
do notre temps •, série de télévision 
de Janine Bazin et André S. Labarthe 
dans les années 60, que du docu- 
ment pittoresque façon « télé-vérité - 
(présenté au même programme), où 
Michel Parbot a enregistré un numéro 
exhibitionniste de Mel Brooks. Ce 
portrait de Billy Wilder est un essai 


PERSPECTIVES DU CINÉMA FRANÇAIS 

LES TROIS DERNIERS HOMMES* 
d’Antoine Perse! 


Poème de la terre et des hommes 
qui la cultivent, un peu dans la 
lignée' du Farreblque de Georges 
Rouquier. Travail d'orfèvre, ciselé 
dans toutes les gammes d'un noir et 
blanc qui n'avalt pbs été depuis 
longtemps pareillement à la fête. Un 
• morceau de cinéma - qui an re- 
montrerait à plusieurs des filme 
français de jeunes cinéastes présen- 
tés à Cannes. 

Deux frères, Emile et Louis, un 
tiers participant, Joseph, vivent 
replies sur un plateau qu'on ne nous 
désigne pas mais qui ne saurait être 
que d’un pays d'Auvergne, proche 
de l'Aveyron chante par Georges 
Rouquier. Uns route plus jamais fré- 
quentée, un domaine à l’écart, une 
exploitation comme en rêvent parfois 
les anciens révoltés de 1968 repliés 
sur la nature. Des rocs, des moutons 


qu'on pend et retrouve, la vie au 
rythme des saisons, monotone. - vé- 
cue » un peu. pour nous spectateurs, 
comme une tranche dé folklore. 

Antoine Perset, te réalisateur, a 
délibérément écarté les statistiques, 
refusé, de prêt ou de loin, le filon 
mHitanL A-t-H pour autant trouvé le 
ton qu! convainc, épousé la durée 
qui révèle ? Les - trois derniers 
hommes -, réduits A l'état de sym- 
boles, dont nous ne percevons que 
de furtifs commentaires — l'un d'eux 
y va à l'occasion de ses chanson- 
nettes. avec une gaucherie assez 
forcée. — oublient de noua parler: 
il resta de très belles images qui 
ont peut-être le tort de répéter Inlas- 
sablement une réalité figée dans 
l'éternité. 

LOUIS MARCORELLES. 


très réussi sur un cinéaste se défi- 
nissant lui-même avec son humour 
caustique, mais mis en scène A la 
fois comme . personnage et comme 
auteur de films, grand homme du 
cinéma américain saisi dans sa 
vérité. au-delA de l'impressionnisme. 

Csactvary, de Zoltan Huszarik. est 
un film hongrois (tourné avec de gros 
moyens), qui montre une liberté 
d’inspiration, un délire esthétique 
non habituels aux cinémas de l'Eu- 
rope de l'Est. Un acteur d'au)our- 
d'huf se préparé à louer le rôle de 
Csontvary, peintre hongrois vision- 
naire du dix-neuvième siècle. Entre 
sa vie réelle [dont quelques scènes, 
d'un réalisme Impressionnant, dans 
un asile de débiles mentaux) et ses 
fantasmas, le film brasse des Images 
luxuriantes et baroques, des discours 
philosophiques, nous emporte, par 
des «visions» de sept pays diffé- 
reras, dans un univers fascinant de 
hantises et de passions créatrices. 

Surprise d'un autre genre : les 
Chemins de la nuit, tourné par 
Krzysztof Zanussi en Allemagne de 
l'Ouest en 1978. avant la Constance, 
présenté en compétition (Je Monde 
du 15 mal). Zanussi, qui est nô A 
Varsovie en 1939. explore ici une 
époque dont il n'a pas de souvenirs 
personnels précis male qui est res- 
tée dans la mémoire collective de 
son pays : 1943,' les territoires polo- 
nais sous la domination nazie. Dans 
un domaine campagnard, im Jeune 
officier allemand, étudiant en litté- 
rature, amateur d’art et de philoso- 
phie (Mathieu Carrière), s'éprend 
d'Elzbleta [MaJa Komorowska), la fllie 
du propriétaire, qu), tout en le 
repoussant comme ennemi, -embta 
éprouver pour lui une certaine sym- 
pathie. En fait, elle se sert de son 
amour pour aider las partisans, et 
cet ennemi — qui découvre l'horreur 
de la guerre menée par las siens 
— est d'une certaine façon, un 
vaincu. 

Zanussi a traité' le conflit indivi- 
duel de l'amour et du devoir avec 
un romantisme fiévreux et déses- 
péré. Ces images d'un passé tra- 
gique sont très belles, poétisées, 
comme s’il y avait IA quelque chosa 
d'irréel pour le cinéaste et ceux de 
sa génération, quelque chose qu'il 
cherche- à comprendre, au-delà des 
certitudes de l'histoire. Les Chemins 
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de la r wtl pose le problème de hi 
« mémoire historique» autant, sinon 
plus, aux Allemands d'aujourd'hui (la 
dernière séquence eet d'une force 
étonnante) qu'aux Polonais. 


Avec le Rapport WMf Bosch, Ni- 
klaua Schilling, cinéaste allemand né 
en 1944, aborde, lui, la traumatisme 
de la « zone frontière • entre les 
deux Ailemagnes, résultat du démem- 
brement géographique et poHtlque 
décidé A Yalta par Churchill, Staline 
et Roosevelt En R-FÀ. au bord da 
la ligne frontalière, de r autre côté 
de laquelle veulent les soldats de 
la R.DA, un jeune homme et sa 
sœur essaient de faire vivre un Jour- 
nal local, héritage familial qui péri- 
clite dans oe monde endormi, rési- 
gné. Pour augmenter le tirage de 
ce journal, WUK Busch Invente des 
faits divers, des nouvelles i sensa- 
tion. Le film prend d'abord des 
allures de comédie satirique, puis 
tourne à un drame de la foHe. Le 
Joumefiste finit par croire aux fausses 
nouvelles et se trouve atteint par la 
peur da l'espionnage, du complot, 
du mal que représenta pour fui la 
frontière. Dana les années 50, Helmut 
Kautner, dans Clef sam étoiles, 
a 'était élevé, de façon humaniste, 
contre ce déchirement de l'Allema- 
gne, A travers l’histoire d'un amour 
Impossible. Le propos de NJ klaus 
Schilling n'est pas très clair — dé- 
nonce-t-il l’Immobilisme bourgeois de 
l’Allemagne de l'Ouest, les maux qui 
frappent la presse Indépendante ?— 
mais on aime son style, sas change- 
ments de ton, son étude d'une 
psychose. 

On disait aussi grand bien d’un 
film iranien, ta Ballade de Tara, de 
Bahram Beyzal. Mais, A Cannes, on 
n'arrive jamais i voir tous les films. 
Ceux d’Un certain regard auront 
peut-être trouvé ici Couverture pour 
une distribution commerciale. 

JACQUES 51CUER- 


« LA DEDICATOH1A » 
de Jaime Chavani 

Pourquoi le journaliste Juan Orfbe 
ne pauWI rencontrer Luis Falco n, le 
chasseur qui lui avait accordé un 
entretien ?. Pourquoi la femme et la 
fille de Falcon prétendent-elles Igno- 
rer oO H est T Pourquoi Falcon, 
retrouvé en prison par le journaliste, 
ne dIMJ pas la raison de son Incar- 
cération et refuse-HI, maintenant, 
Pentretien promis ? Ce mystère 
(révélé A la fin) est le seul élément 
d'Intérét de la Dedfcatorla (titra fran- 
çais : r Homme aux ohlana, parce que 
Falcon arma ces bêtes et en a réuni 
un vrai troupeau dans un endos). 

Le cinéma espagnol ne risqua pas, 
cette année, de cueillir le moindre 
- laurier. Ce film de Jaime Chavarri, 
produit par Elias Querejeta. produc- 
teur indépendant dont le nom est lié 
aux œuvres de Carlos Saura, languit 
dans l'étude du comportement d’un 
séducteur assimilé A Don Juan par 
la 'musique de Mozart. Eclaircir la 
cas Falcon n'est pour Juan Oribe 
que prétexte A des manœuvres de 
conquête de sa fille Carmen. Cette 
sauvageonne (qui détient, en fait la 
vérité) le change d'Aurora, la maî- 
tresse toujours disponible, et de 
Clara, la bourgeoise A problèmes. 
la lenteur du récit « contemplatif ». 
les temps morts de la mise en scène 
s'inspirant vaguement d'Antonkxii. 
Mals l’univers et les personnages de 
Chavani rappellent plutôt le monde 
artificiel de Vadlm. dont la mode est 
passée depuis longtemps. L'acteur 
Josâ-Luis Gômez (qui reçut, an 1976, 
le prix d'interprétation masculine 
pour Pascal Duarfej est ici un jour- 
naliste dilettante pianotant du magné- 
tophone, un dragueur comme en en 
rencontre partout, et c'est triste pour 
« Don Juan » de le voir réduit A 
racrtvttô sexuelle quasiment obliga- 
toire des sociétés permissives— 

Où est l’Espagne ? Dans cette pri- 
son de l'aprés-franqulsme, conforta- 
ble et hospitalière, où Falcon a fafr 
de tenir salon ? On ne peut pas 
croira que ta Dedlcatorfa soit repré- 
sentatif du nouveau cinéma espagnol. 
Heureusement. II y a lè trois actrices 
d'uns beauté festinante: Patricia 
Adrianl (Carmen). Ampère Munoz 
(Clara), Hélène Peycherand (Aurore). 
Tel le berger Péris devant les déesses 
de l'Olympe, on a bien du mal A 
choisir celle A qui donner la pomme. 

J. S, 


• ERRATUM. — A la suite 
d’une erreur de 'transmission. Je 
film de Jacques BraL « Extérieur 
nuit», s’est retrouvé qualifié de 
« nature » (le Monde du 22 mal). 
C'est « novateur s qu’H aurait 
fan» lire.- 


MAfLLOL ET MAY0L 

Une Causse note dans le concert : 
Félix était Aristide, ■ Mayoi était 
Mâiflol et, Wen que presque exact 
contemporain, le peintre et sculp- 
teur n’a donc pas chanté a Tiens 
ponpotile— s, comme noos Pavons 
distraitement suggéré k propos des 
coriacthma de AL Léon-Looi* WeUL 
décédé te 19 mai <« le Monda b du 
83 mal). . 
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NOUVEAUX SPECTACLES 

Carreau du Temple (929-53-25), 
21 h. : le Cirque de MoUèra. 
Chapelle Saint-Koch (722-86-111). 
20 h. 30 : l'Annonce faite & 
Marie. 

Forum des BaOn (287-53-97). 

19 h. : sanksl Juku. 

Théâtre Duncan (328-99-35), 

20 ta. 30 : Zéro ou la Porno- 
eraphl# du savoir (en anglais). 


Les salles subventionnées 

Opéra (742-57-50), 19 ta. 30 : l’Enfant 
et les Sortilèges; Œdipe roL 
Chai Ilot (727-81-15), 19 ta. : Apéritif- 
Concert ; 20 ta. 30 : Grand Magie 
Clrcus. 

Odéon (325-70-32), 20 h- 30 : Du côté 
des lies. 

Z. E. P. (797-96-08). 20 h. 30 : Odsta ; 
Brecht. 

Centre Pompidou (277-12-33) . 
20 ta. 30 : Patrimoine et création ; 
IB ta. 30 : Jeunes chorégraphes et 
nouvelles compagnies (compagnies 
KL Larumbe, J. Gaudin et J. BUva). 
Théâtre de la Ville (887-54-42), 
18 ta. 30 : Danses de l'Inde ; 

20 ta. 30 : POobolus Dance Théâtre. 

Les autres salles 

Aire libre (322-70-78), 20 h. 30 i 
Délire k deux : 22 ta. : Amélie. 
American C enter (633-51-26), 21 ta. : 

One day ln may (en anglais). 
Arts-Béhertot (387-23-23), 20 b. 30 : 
la Pic du bossu. 

Cartoucherie, Théâtre de la Tempête 
(328-36-36), 20 b. 30 : les Dernières 
Heures de Babylone. — Force 7 
(385-16-27). 20 h. 30 : Rue Apo- 
daca. — Bpëe-de-Bols (374-20-21). 

21 b. : le Neveu de Rameau. — 
Théâtre du Soleil (374-20-21), 
20 ta. 30 : le Général Pegnasola et 
l’Exilé Mstelona. 

Centre d'art cal tique (258-97-62),' 
18 ta. 30 : Barzax Breiz. . 

Cirque d 'Hiver (700- 12-25) . 20 b. : le 
Bossu. 

Cité Internationale. Galerie; 20 ta. 30 : 
la Mandragore. — Grand Théâtre. 
20 ta. 30 : Amphitryon. — Resserre, 
20 ta, 30 ; les Enfants de Galilée. 
Comédie des Champs - glysées 
(723-37-21). 20 ta. 45 : J’suls bien. 
Dannou (261-69-14). 21 ta. : l’Homme. 

la Bête et la Vertu. 

Danois (584-72-00). 20 h. 30 ; Victor 
s'en mêle. 

Edouard-vu (742-57-49). 21 ta. : le 
Piège. 

Essalon (278-95-42), 20 ta. 30 : Joker 
Lady. 

Fontaine (874-74-40), 21 h. : la Staaar. 
Gaîté - Montparnasse . (322 - 16 - 18), 


GEORGE V (y»q.) - ELDORADO (v.o.) 
7 PARNASSIENS (v.o.) 
ACTION CHRISTINE Iya.) 


THE 

H0UÏ 


• • • ET LE RESTE 
C’EST LE 
ROCK N*ROLL 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (tigms groupées) et 727.42J4 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 23 mai 


théâtres 


22 ta. : Lo Père Nofil est une 
ordure. 

Galerie 55 (328-83-51). 21 ta. : Une 
marionnette, un mari honnête. 
Gymnase (246-79-79). 20 ta. 30 : 
l’Atelier. 

Huehette (326-38-99), 20 ta. 30 s la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

D Testrino (322-28-92), 21 ta. : les 
Dialogues putanesques. 

La Bruyère (874-76-991, 21 h. : Un 
roi qu’a des malheurs- 
Lucern&lre (544-57-34), Théâtre noir. 
18 ta. 30 : les In en tendus; 20 ta. 30 : 
Juin 40 ; 22 ta. 15 : Archéologie. — 
Théâtre rouge. 18 ta. 30 : Idée fixe ; 
20 ta. 30 : Mort d’un oiseau de 
proie ; 22 ta. 15 : les Visages de 
Lilith. — m. 18 ta. 30 : Parlons 
français. 

Marie-Stuart (508-17-80). 30 h. 30 : 

Haute surveillance. 

Marfgny (225-20-74). 21 h. : l’ Azalée. 
Mathnrtns (265-90-00). 20 ta. 45 ; 
Grugru. quand le théâtre rencontra 
le cinéma. 

Michel (£65-35-02), 21 ta. 15 : Duos 
sur canapé. 

Mlchodiire (742-95-22), 20 ta. 30 ; 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90). 20 ta. 30 : 
la Cage aux folles. — H, 20 ta. 30 : 
Albert. — m, 20 b. 30 : Du côté 
de chez Colette. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (874-43-52). 20 b. 30 : Un 
bablt pour l’hiver. 

Palais-Royal (297-59-81), 20 11. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-06), 20 ta. 30 : la 
Loi sur les corps. 

Potinière (361-44-16), 21 ta. : Maison 
rouge. 

Présent (203-02-55). 20 ta. 30 : l’Asile. 

— Amptal, 20 ta. 30 : la Mémoire. 
Raneiagh (288-64-44). 20 b. 30 : Arse- 
nic et vieilles dentelles. 

Saint -Georges (878-63-47). 20 ta. 30 : 
T Aide-Mémoire. 

Splendld (887-33-82), 20 ta. 30 : 

13 575 francs. 

Studio des Champs - Elysées 
(723-35-10), 21 ta. : Blanchisserie 
Blanche. 

T. A. L - Théâtre d’Esso! (274-11-51), 
20 h. 45 : Trio pour deux canaris. 
Théâtre Noir (797-85-14), 20 h. 30 : 
l’Aube de silence. 

Théâtre de Sparte (628-58-28), 19 h. : 

le Diable et le Bon Dieu. 

Tristan -Bernard (522-08-40), 21 ta. : 

Un tramway nommé Désir. 

Variétés (233-09-92), 20 ta. 30 : Je 
veux voir Mloussov. 


Les comédies musicales 

Bouffes-Parisiens (298-60-24), 21 ta. ; 
Phl-Pbl. 

Péniche (887-86-51), 20 ta. 30 s Uto- 
popolla. 

Renaissance (208-18-50), 20 ta. 45 : 
Vlva Mexico. 

Les cafés-théâtres 


AU Bec fin (206-29-35), 20 h. : 
Patricia liai ; 21 ta. 15 : Plu ter and 
Co. ; 22 ta. 30 : la Revanche de 
Nana. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17). 

20 ta. 15 : Deux pour le prix d’un ; 

21 b. 30 : Naphtaline. 

Blancs - Manteaux (887-16-76). 

20 h. 15 : Areuta = MC2 ; 21 ta. 30 : 
Raoul. Je t’aime ; 22 ta. 30 : les 
Belges. 

Café d’Edgar (322-11-02), I. 20 ta. 3Q ; 
Sœnra siamoises cherchent frères 
siamois ; 22 ta. : les Deux Suisses ; 
23 ta. 15 : Couple-mol le souffle. 
— EL 20 ta. 30 : Rlou-Pouchaln. 
Café de U Gare (278-52-51), 20 ta. 30 : 
L’avenir est pour demain; 22 h. 30 : 
Quand reviendra 1s vent du nord. 
Cafés salon (278-48-42), 21 ta. 30 : 
Jacques Cbarby. 

Le Connétable (277-41-40). 21 b. : 
T. Berlanda, P. Dudan ; 22 ta. 30 : 
B. Balp et J. Aveline ; 23 ta. 30 : 
J. Moonens et Presqu’île. 
Coupe-Chou 1272-01-73). 20 ta. 30 : 
le Petit Prince ; 21 ta. 30 : Home ; 
23 b. : RaraboJ. 

Cour des Miracles (548-85-60), 

20 h. 30 : Tcbauâ Tchoufc Nougah ; 

21 ta. 30 ; C. Pareil* ; 22 b. 45 : 
Essayez donc nos pédalos. 

Croq" Diamants (272-20-06). 20 b. 30 : 
Mémoires de deux guitares; 

22 h. 45 : Star Walz : 23 ta. : 
Hiroshima mon humour. 

L’Ecume (542-71-10). 22 ta. : 

R. Bouder. 


Espace Marais (271-10-19), 20 ta. 30 : 

Jonathan ; 22 h. 30 : Angle mort. 
Le Fanal (233-91-17). 19 b. 45 : L’une 
mange, l’autre boit; 21 ta. 15 : le 
Président. 

Le Marche-Pied (636-72-45), 30 ta. s 
Y. Pecqueur, M. BIJeault. 

La MlrsndJéJre (229-11-13), 21 ta. ; 

A la rencontre de M. Proust. 

Petit Casino (278-36-50), L 21 b. ï 
Racontes - mol votre enfance ; 
22 ta. 15 : Du moment qu’on n'eat 
pas sourd ; 23 ta, 30 ; Ctaansouces. 
— n, 21 ta. : Ça s'attrape par les 
pieds ; 22 h. : Suzanne, ouvre-moi ; 
22 h. 45 : SI la concierge savait. 
Le Point- Virgule (278-67-03), 21 h. 30 : 
Cherche homme pour faucher ter- 
rain en pente ; 22 ta. 45 : Raymond. 
Sélénlte (354-53-14). L 21 ta. : n 
faudrait essayer d’être heureux. — 
n. 21 ta. : Sornettes d'alarme, 
Soupap (278-27-54), 20 ta. : D. Borano; 
21 ta. 30 : Archltruc, B. Plnget, 
A. Cazalas. O. Brutanes. 

La Tanière (337-74-39), 22 h. 30 : 
A- de Bruntaorr. 

Théâtre de Dix- R eu res (606-07-48), 

20 h. 30 : E. Rondo : 21 ta. 30 : le 
Retour de Pranheasteln ; 22 h. 30 : 
Otto Weesely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 ta. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 21 ta. 30 : Passe- 
mol l' sel ; 22 ta. 30 : Didier 
Kamlnka. 

Vieille-Grille (707-60-93). 20 h. 30 : 
Buss) ; 22 h. 30 : Une cocaïne 
allemande. — H, 20 ta. 30 : 
L Dtaoux. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 

21 h. : Bans le mot « cou », mon- 
sieur, le dialogue n'eat plus pos- 
sible. 

Deux - Anes (606-10-26), 21 h. : 
Pétrole.. Ane. 

J.e music-hall 

Bob Lu o (322-74-84), 20 ta. 45 S Paco 
Ibanex. 

Centre d'art celtique ((258-97-62). 

18 h. 30 : M. Pavennec. 

FJ.A-P. (589-89-15). 21 ta. : Musique 
du Brésil. 

Forum des Halles (297-53-47), 
18 h. 30 : Annick Noxatl ; 20 ta. 30 : 
J. Bertln. 

G ai té - Mon tp amasse (322 - 16 - 18), 
20 ta. : Geneviève Paris et Michel 
Ricard. 


SPECTACLES 


Olympia (742-25-49). 21 ta. : Charles 
Axnavour. 

Porte - Saint - Martin (607 - 37 - 53), 
21 ta. ; le Grand Orchestra du 
Splendld. 

River hop (325-93-71), 21 ta. 30 : Ben . 
2Umet Quartet ; Trio ivanovltch I 
(musique yiddish et tsigane). 
Théâtre d'Edgar (322-11-02). 20 h. 45 : 
Tailla. 

La danse \ 

Espace Marais (271-10-19), 18 ta. 20 : 
Sldonle Rochon. 

Théâtre Saint-Médard (331-44-84). 
18 ta. 30 : Mémoire en blanc; 21 ta. : 
Compagnie L Alvaro*. 

Bote! Saint - Algium (277-35-76), 
21 ta. : Amours et refléta d'amour. 
Palace (246-10-87). 20 ta. 30 : Tanafca 
Min. 

Théâtre Oblique (355-02-94). 20 ta. 45 : 

Compagnie Bagouet. 

Bon ffes-du -Nord (239-34-50), 20 ta. 30 : 
-Ensemble chorégraphique de vitry. 
Atelier 182 (238-08-74). 19 ta. : Ballet 
pour deux corps célestes. 
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TIMBRES et COSTUMES 
de GRECE et de FRANCE 
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CAROUNE 

CELLIER 


ANDRÉ 

DUSSOLUER 


Les concerts 

Théâtre de* Champs - Hyséea, | 

20 ta. 30 : M. Folllnl (Schumann, , 

Brahms). 1 

Lueemalre, 19 ta. 30 : J.-F. Lalanne ; 
a h. : P. Daverat. M. André luegro 
spirituals, Gottacbalk. Brfstow). 
Salle Cortot, 21 ta. ; M. Oudar 
(Mozart. Chopin, Debussy—). 
Galerie Peinture-Fraîche, 20 lu 30 : 
Ensemble Vetera et Nova (Fauré, 
Dupsrc. Debussy, negro spirituals). 
Chapelle de la Sorbonne, 21 ta. : 
lee Mènes triera. 

J azz, pop, rock , folk 

Caveau de la Hachette (326-85-05). 

21 ta. 30 : Maxime Saury Jazz 
Fanfare. 

Centre culturel du XVH* (227-68-81), 
20 ta. 30 : Atlantlco. 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
20 h. 50 : N. Nlsslrn, c. Barthé- 
lemy, Y. Emerlc, C. Rust; 22 h. 45 : 
Balsa musique. 

Dretaer (233-48-44), 21 ta. 30 ; Chuck 
Israël. 

Gibus (700-78-88), 22 ta. ; Nina Below 
Zéro. 

Palace (246-10-87), 20 ta. : Chris Rea. 
Petit-Opportun (236-01-36). 23 ta. : 

M. Thomas, P. Galas, P.-Y. Sorln. 
Slow-Club (233-84-30), 21 ta. 30 ; 
C. Luter. 

Dans la région parisienne 

Boulogne, T JB JB. (603-60-441,20 ta. 30 : 

le Marchand de Venise. 

Champlgny, Je Solell-dans-la-Téte, 
20 h. 30 : Zaka Percussion. 
Courbevoie, Maison pour tous 
(333-63-52), 20 h. 30 : E. Boell. 
L. Roubacta. 

La Courneuve, M. J. C. Guy-MOqnet, 
20 ta. 30 : Traces, chansons. 

Meudon, C. C. M. (626-41-20), 21 ta. : 
Ronny Coûte ure. 

Le Permix, C.C. (385-09-11), 

20 ta. 30 : la Péte en plein air. 
Sceaux; las Gémeaux (703-34-^53), 

21 b. : Kevin Coyne. 

Vlncennea, Théâtre Daniel - Sorano 

(374-73-74), 20 ta. 30 : Haute sur- 
veillance. — Petit Théâtre, 21 ta. : 
Chanta et paroles du sol Betaanzln. 


L'AIDE - MEMOIRE 

Comédie de Jean-Claude CARRIÈRE 
THÉÂTRE ST -GEORGES SI, rue Sainfi-Georges (9») 
878-63-47 LOCATION : Théâtre et Agences 

26 MAI; MATINÉE 15'h 30 


Théâtre DAUNOU locati 

on 261.69.14 

MARIE 

DUBOIS 


HENRI 

TISOT 


MARCO 

PERRIN 

«L’HOMME, 

LA BÊTE ET LA VERTU» 


L. Pirandello UN RIRE NOUVEAU 


PROLONGATION 


dJL 


CHAILLOT 

Grand Théâtre (727 81-15). 


i 




BALZAC ËLY5ÉES v.o. (stéréo Dolby) - BIARRITZ r*. - U.G.C DAN- , 
TON v.o. (stéréo Dolby) - RËX v.f. - U.G.C. CAMËO v.f. - MlRAMAR v.f. 
MISTRAL v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. - PARAMOUNT MONT- 
MARTRE v.f. - U.G.C. GOBELIN5 v.f. - U.G.C. GARE DE LYON r.f. 
et dans las meilleures salles de la périphérie 

PRIMÉ PAR LA FONDATION 
PHILIP MORRIS POUR LE ONÉMA 


JENNY GÉRARD, PICHA et MiOCLGAST prSsentent. 


STUDIO CUZAS - ESPACE GAÎTÉ - FORUM CINÉMA - U.G.C. MARBEUF 


|ljn hymne à la lumière, à la chaleur, au simple bonheur d'exister.. 

' Il est difficile d'oublier ce film. lë m°nde ||A|| 

Itine œuvre salutaire par laquelle le cinéma montre son pouvoir etlli^: 

aussi sa nécessité- FRANCE SQIR 




Pierre Arranz présente 

ë 


OMIS) PMX SPBML DU JURY ET QflAND P«X K LA CHTHME 

M(<MM( 'BrtEmutnou5LE mi festivm. de cannes 


JOHNNY 

S’EN VA-T-EN GUERRE 
(johnny got his gun) 

UN FILM DE DALTON TRUMBO 



zê 


CPEKANieUT 


30, rue de Gramonf, angle 15, bd des Italiens, M* Richelieu-Drouot 
La nouvelle DISCOTHÈQUE -CINÉMAS -THÉÂTRE 
le 28. mai à 23 h 30 

«J (J DIE TZUKE 

le 29 mol à 23 h 30 

LE GROUPE TAMIS 

C'est dans un cadre particulièrement agréable que vent m 
développer des activités artistiques, musicales, chorégraphiques 
et lyriques de plus en plus importantes en nombre ainsi qu'en 

qualité. 

Hors sa piste lumineuse, ses 1 projections de films ou diapositives 
sur écran géant, l'OPËRA NIGHT possède an dispositif sonore 
se référant aux techniques les plus élaborées, comme l'utilisation 
des infrasons et des ultrasons. 

mÊmmm Téf. : 296-89-88 - 296-62-56 mmmmm 


* Atelier d’ Ecriture 
et de Communication 


propose une série 




sur l’écriture du scénario 



DUREE DU ; STAGE 


BUT DU STAGE 


^lOO heures 


Une production SND-PILS FILMS 
LE CHAÎNON MANQUANT (the Missing LinkJ • UnfiimÿPjCHA 
Chansons L£0 SÆÆR • Musique orchestrale ROY BUOD 

Itf I| DOâBrSTBHEO 

Dishtiué parSND-OCËAMC nsMcuDiXAmu 


[formation aux 

techniques scénaristiaues 
d’ écriture 

Rédaction par chaque stagiaire 
d’une continuité dialoguée 
(Cinéma- ou- Télévision) - 


PUBLIC COÜTCERHE: 


[professionnels 

du cinéma, de l’audio-visuel, 
de l’édition, de la, presse 

Renseignements : tel. 708 14 73 


air 




Hll 




BRUNO COQUATRIX 
présente 


2, 3 et 4 Juin 


ANNA PRUCNAL 

Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphone : 742.25.49. Dans les agences. v- ■ 


;.r- ' ’’ 


















UbandtflUMGE 


Oui, grâce à nous, la France pèse chaque année 10 millions 
de tonnes de plus. Des tonnes utiles, solides, durables : 
des tonnes de ciment Elles nous mettent au Y rang de la 
production nationale et au 5 É de la production mondiale. 

A bon poids bonne mesure : si Ton réunissait nos 16 usi- 
nes, nos 5 centres de traitement nos 5000 hectares de car- 
rières et nos 8 centres de distribution répartis dans l'hexa- 
gone, nous formerions une gigantesque métropole qui 
deviendrait la T ville de France, 


production à la pointe du progrès, 23 familles différentes 
de ciment couvrant toutes les utilisations allant de l’habitat 
léger à la construction lourde en milieu marin, et un savoir 
faire exporté sur les 5 continents. 

A nos côtés, notre centre de recherches, le CEREG. 
contrôle le présent et prépare l’avenir. 

Nous n’avons pas fini d’anticiper. 


Du gazon vraiment vert. 

Solide, économique et vert, ainsi concevons -nous le pro- 
grès aujourd’hui. Nos techniques de dépoussiérage ont-elles 
considérablement réduit les retombées calcaires : le gazon 
qui entoure nos usines est vert 

Vertes aussi les carrières après exploitation. Des tonnes 
de terre arable les rendront à la culture ou à Ja forêt 


« — » 

■ --*-0 eonaœlu ■ auw cwre 


a — >*MS gSG5SS 


ES *! 0 " 7 couse* -S 

PASQdtER .. LES HAÏ 
s EFEUILtg . VK 
ASNIERES - 


Une jeune centenaire qui se porte bien. 

Notre histoire commence avec celle du ciment 
1850 : l’Exposition Universelle de Paris récompense d’une 
médaille les deux inventeurs du "ciment Portland de 

Boulogne-sur-mer”. 

1880 : la société prend le nom qu’elle porte aujourd'hui. 

Notre siècle d’histoire est jalonné de découvertes tech- 
nologiques, Plus performants, plus économiques, plus diver- 
sifiés, de décade en décade, nous battons nos propres 
'records. Architectes, ingénieurs et entrepreneurs trouvent 
en nous l'interlocuteur qui s'adapte à chaque nouvelle 
nécessité industrielle. Résultat : aujourd'hui, un outil de 


Importants consommateurs d'énergie, nous n'avons pas 
attendu la crise pétrolière pour promouvoir une politique 
d'économie. Associant progrès technique et investissements 
adaptés, nous avons pu, au cours de la dernière décennie, 
réduire notre consommation d'énergie de près de 30% : 
200.000 Tep sont ainsi sauvées chaque année. 

Nouvel objectif ; l'indépendance énergétique. 

La reconversion du fuel au charbon est en cours depuis déjà 
deux ans et, dès fin 1980, plus des deux tiers de notre pro- 
duction pourront être assurés par des combustibles autres 
que le fuel et le gaz, nous laissant le choix de moduler les utili- 
sations en fonction des données économiques du moment 
Investir maintenant nous libérera des contraintes de 
demain. 


Pour un futur solide. 


’ZÛBZrfte RRES 




DES CIMENTS 
FRANÇAIS 
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SPECTACLES 




GIAN MARIA VOLONTE 

Le Christ s’est arrêté à 

I 


GAUMONT COLISÉE - ÊLYSÉES LINCOLN - GAUMONT BERLITZ - SAINT-LAZARE 
PASQUIER - LES NATIONS - LES PARNASSIENS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
HAUTEFEUILLE - VICTOR-HUGO PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - TRICYCLE 
ASNIÈRES - BELLE ÉPINE PATHÉ THIA1S - FRANÇAIS ENGHIEN 


J SELECTION OFFICIELLE CANNES 1980 


yfcjou&&)Gi 


Rêwis «ta» 

MAN RgSNAtS 

S téMBÜD 

lem éæumvr 


FRANCESCO ROSI 


hm tOma marquai CO sont tntudftri* 
aux nofau de treize uu 
(•*) aux moins de dix -h Mit nu 

La Cinémathèque 

Cbamot (704-24-24). 11 h. : Joies 
imtrlmiml.l^ d'A. Tru^lyTyfr - 
19 b. : le Locataire. de B. Pnlanaka: 
SI b- : l’Autre, de B. Mulllgan. 
Beaubourg (278-33-57), U b-, QiTiémm 
japonais : Nuage» nattants. Os 
IL Naruae ; 17 h. : la Petit Soldat, 
da J .-Ii. Godard ; 19 h, PUma 
d'animation da Jan Lenloa : JanKo 
le magicien ; Isbyrtntbe; le 
Femme-PUrar ; Nature marte. 

Les exclusivités 

AFOCAL2PSK NOW (A, TA) p) : 
Balzac. 8* (Ml -10-60) ; JaaxirOoo- 
teau. 5* (354-4T-aZ). 

AO BOULOT JERRY (A- T. O.) î 
Marignan, S* (359-92-82); r JL s 
LB.C, 2- (238-95-54). 

L'AVARE O * J : Français. 9* (771). 

33-88} ; Terne*. 17» (380-10-41). 
LES AVENTURES DE GUIDON 
FUTS (FL) : dlohy-Patné. 18* 
(522-37-41). 

LA BALLADE DE LA FECONDUC- 
TRICB (Fr.) (••) : Marais. 4* (278- 
47-88). 

LA BANDE DO BEE (Fr.) («9 : CM- 
chy-Pathé, 18* (322-37-41). en aol* 
rta ; Paramount-Clty, 8* (562- 

45-76); Paramount-Opéra, 9* (742- 
58-3 1) ; Parunoant-Montparnàsae. 
14* (320-90-10) ; SMrften. 19- (208- 
71-33). 

BLACK JACK (A- ta) : Rpée-de- 
Bda. 8» (337-57-47). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
ta) : Quintette, 5* (354-35-40); 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Coli- 
sée. 8- (350-29-48); MayfalT. 18- 
(523-27-06) ; vX : Berllte. 2* (742- 
80-33) ; Fauvette. 13- (331-58-88) ; 
Montpamaeae-Pathé. 14- (222- 

19-23) ; Wopler. 18- (3B7-R-70). 
(TETAIT DEMAIN (A-, ▼. OJ ï 

Broadway. 18- (527-57-34). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : Barlttz. 2* 
(742-80-33) ; Montparaanœ-SS, 6* 
(544-14-27) ; Concorde, 8- (859- 
92-82). Cambronnft, 15- (734-42-98). 
LE CHRIST S'EST ARRETE A EBOLI 
(IL, ïa> : Hautefeullle, 9* (833- 
79-38) ; Pagode, 7- (705-12-15) ; 
Monte-Carlo. 8- (226 - 09 - 83); 

Praaoe-Elysées. 9- (723-71 -H); 

14- JnlIlBt-BemngnmeIle. 19- (575- 

79-79) ; PX-M-Salnt-JaeqtiM. 14- 
(589-88-42); ta et vX : Parnas- 
sien, 14- (339-83-11) ; tX : impé- 
rial. 2- (742-72-52) ; Gaumont-les- 
Haües. 1“ (297-49-70) ; Gaomont- 
Sud. 14- (327-84*50) ; Camhronne. 

15- (7 34-42-96 ). 

XB CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap- va) : La Clef, 5- (237-90-90). 
CINQ SOIREES (Sot, va) : Bona- 
parte. 5- (326-12-12), mer, ven, 

rllm hindi. 

LA DEROBADE (Fr.) (-<0 : U.G.CL- 
Opél», 3* (261-30-32). 

DON GIOVANNI (Fr.-Xt, ven. ltal). : 

VendOme, 2- (742-07-52). 

RLLE (A, v.o.) : Paramonnt-Klyaées. 

8- (359-40-34). 

L’KNTOURLOUPK (FrJ : Biarritz. 8» 
(.728-89-23). 

. L’ETALON NOIE (frJ : Hauasmaim, 

9- (770-47-55). 

LES EUROPEENS (A, V.O.) : Luxem- 
0- (633-97-77) ; Elyséee- 
V. 8- (235-87-29). 


UES FAISEURS DE SUISSES (SvtaJ : 
Maraia, 4- (278-47-88): - Salnt- 

AndrA-dee-Arte. 8- (338-48-18) ; La 
Clef, 5> (337-90-90). 

FANTASTICA (Can.~Fr.) ; Oaumont- 
Lea-Hallna. 1" (297-49-70) ; U.G.O.- 
Danton, 8* (329-42-82) ; Gaumont- 
Oonvontton.-U*. (828-42-27) ; PubU- 
eSs-Cbampa-EXraéea, 8* (720-78-23) ; 
ParnmOunt-Opéra, 9* (742-38-31) ; 
Paraxaoant-Montpamaaaé, U* (329- 
90-10). 

FlUtflNG OTHELLO (A, VA) ; La 
Seine, 5- (335-95-99). SL - 


rinemas 


GIRL8 (Fr.) (*) 
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BP- 

Gaprl. 2* (508-' 
it-Lea Halle*. 1« 
(297-49-70) ; Quintette. T 1 354- 
35-40) ; Concorde. 8* (359-92-82) ; 
Montparparae 83, &• (344-14-27) ; 
Français, 0» (770-33-88) ; Oamnont- 
Sod. 14* (327-84-50) ; Oaumont- 
Gambecta, 20* (636- -B6) : CUchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 1 
LA OPEREE DBS POUCES (Frj : 
Opéra- Nlght. 2* (298-80-58) î U-G.CJL 
Marbenf, 8» (225 -1 8-45). 

6IMME SfiKLTER, THE -R0LUNQ. 
STONES (A, ta) Vldtaatone, 8* 

offînm': Maraia, 4" (278-47-88). 
JB TAIS CRAQUER (Fr.) : Rez, 2* 
(238-83-93); U.G.C. Odéan. 8* 
(325-71-88) ; Biarritz, 8- (723- 

89-23) ; U.G.0L Opéra, 2* ( 281 - 
50-32); Ü.O.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-39) : Caméo. 9* (248-88-44) ; 
U.Q.C- Gobe Une, 11* (338-23-44) ; 
Mtraznar, 14* (320-89-32) ; Mistral, 
14* (539-52-43) ; Magic-Convention. 
15* (828-20-84) ; Marat. 18* (651- 
99-70) ; Pxramonnt- Maillot, 17- 
(758-24-24). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A, VA) : Mercury. 8* (562-45-90) ; 
Murat. 10* (851-99-75) ; tX : .Tou- 
relles, 20* (636-51-98) ; Convention 
Bt-Chnrio. 15* (519-33-00) { Para- 
mount-OpAra, 9* (742-58-31) ; Para- 
mount-Malllot, 17* (738-24-24); Pa- 
ramount-Baàtllte, 12* (343-90-17) ; 
Paramnunt- Montmartre, . 18* (808- 

34-25) : Paramonnt-MontparnasM. 
14* (328-90-10) ; Faramoimt- 

Galaxia, 13* (580-18-03). • 

BRAMER CONTRE K RAMER (À_ 
▼A) : Quintette. 5* (354-25-40) ; 
Gaumont Champs- Elyuéea, B* (359- 
04-69). TX : BerUto, 2- (742-80-33); 
Richelieu, 2- (233-56-70) ; Gau- 

mont- Les Halles, i" (297-48-70) ; 
Athéna. 12* (348-07-48) ; Montpar- 
nasse PathA, 14* (322-18-23). Gau- 
mont-Convention, 15* (828-42-27) ; 
Qlehy-Pathé, 18* (520-37-41). 
MANHATTAN (A-, 7X1.) ; Studio Al- 
pha. 5* (354-89-47). 

MARATHON D'AUTOMNE (aov„ 
v.o.) : Bonaparte. 6* (338-12-12). J, 
S, Mar. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, VA) : U-G-C. Odéou 0* 
(325-71-08). 

MASSAI (Fit) ; St-SAvertn. 9* (354- 
50-91). 

MERCI D'AVOIR ETE MA FEMME 
(A^ va) : Parts, 8* (359-52-99) ; 
S -Mlohel, 8* (328-99-17) ; vX : 
Ctnémonde-Opéra, 9* (770-01-90) ; 
Montparaaaae-PathA, 14* (322- 

19-23) ; Gaumont- Convention. 15* 
(828-42-27) ; CUchy-Pathfi. 18* [522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(638-10-98). 

MOLIERE (Fr.) : Calypso, 17* (380- 
30-11). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(FT.) (**) : Le seine. 5* (325-95-99) 

h. Bp. 

LA PLANETE CONTRE UN MIL~ 
.r.TARn (a^ ta) Btyséea-OnAma, 
8* (325-37-90) ; tX : Ras. 2* (238- 
83-93). 

LE PRB (It, TA) : U.G.G Opéra. 2* 
(281-50 32) ; H-JUUlet-Parnaaee. 8* 
(328-53-00) ; U.GLC. Marbeuf, B* 
(225-18-45); 14-JuŒet-BaatniB. U* 
(357-90-81). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang-, ta) ; 
Cluny-Palaoe, 5* (354-07-76). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (suâcL, va) : Studio des 
UnraUnea, 7 (354-39-19). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) - Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Hauterenllle. 
8* (683-79-38) ; Montparnasse 83, 
B* (544-14-27); Colisée, 8* (359- 
29-46); Athéna, 12* (343-07-48); 
Convention St-Charies, 13* (579- 
33-00) ; Paramount-Gatazle, 13* 
(580-18-03) ; Paramonat- Maillot, 
17* (758-24-24). 


«CUM (*«r-, TX) C~> ï Osprt, 2* 
(50 S-U-8 9). 

LE 8EZE DES- ANGES (XL, TA) S 
HauteOmlDa. 8* (633-79-3*). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE ■ 
L'OR HNT-EXPRBS8 (A^ ta) 

■ Martgpau 8* (359-92-83) Broad- 
way. XV (527-41-16) ; Quartier La- 
tin. 5" (328-84-65) ; tX î Impérial. 


les Films kouveaux 

FESTIVAL, la Hlm court de A 
A Z t « la Photographie dans 
la boudoir », film français de 

. P. Philippe ; « Hélène im le 
Malentendu ». français 

de J.-P. . Laguumle ; « Pourvu 
qu'on ait IIsimu », f ilm 

' français dé J.-D. Follet ; 

« IBM a quatorze' heure* », 
film français de P. Polde* ; 
Evpsoe-Galté, 14* (320-99^34). 

LE SAUT DANS LE VIDE, Olm 
franco-italien de Marco BeHo- 
chlo : Marignan. V (359- 

' 92-82) ; Klyaéoft-Llncoin. a* 
(359-38-14) , ; . Saint - Lazare - „ 
Paaquler, A* (387 - 85 - 48) ; 
Pamaasiena, 14* (329-83-11) ; 
Nation, 22» (343 - 04 - 87) ; 

Racine. V (633-43-71) ; Saint- 
Germain - Studio. V (354- 
42-72) ; Lumière, & (248- 

49-07) : 14-JulIlet- Bastille. 

U* (357-00-81) : ■ 14-Julllet- 
parnaass. 8* (328 - 90 - 00); 

14 - Juillet - Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79); Gaumont -Sud. 
14* (327-84-50). 

MON ONCLE D'AMERIQUE, 
film français d* Alain B a ana la : 
Colisée. B* (359-29-48) ; 
Elysées-Uncotu. 8* (359-36-14); 
Berlitz. 2* (742 - 60 - 33) ; 

Nation. 12* (343-04-8T); Salnt- 
Lazare - Paaquler, — 8* (387- 

35-43)'; Parnassiens, !*• (329- 
83-11) :■ Hauterenllle, 6* (633- 
79-38) ; Victor-Hugo, IV (727- 
49-75) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; 14 - Juillet - 
Beaugrenelle, IV (575-79-79) ; 
Saint - Germain - Hachette, 5* 
(634-13-28). 

BIENVENUE MISTER CHANCE, 
nim américain de Aahby 
(ta) : U.G.C. Odéou, 6* 
(325-71-08) ; Normandie, V 
(359-41-18). - VX : Helder, 9* 
(770-11-04) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 13* (343-01-59) ; U.G.C. 
Opéra. V (281-50-32); Bre- 
tagne. V (222-57-07) ; U.G.C. 
GobOltna. 13* (336*23-44) ; 

Mistral. IV (539-52-43). 

BUDDY HOLLT STOBV, film 
■jnftr tenin de fltWV8 Rash 
(v.o.) : Action -Christine. V 
(325-85-78) ; Balzac, V (561- 

10-60) ; Parnassien». IV (329- 
83-11) . — V. f. ; Eldorado, IV 
(206-18-78). 

LE CHAINON MANQUANT, film 
américain (DA) de Plcha 

S a.) : U.G.C. Danton. V 
39-42-62) ; Biarritz. V (723- 
69-33) ; Balzac. V (561-10-60). 
VX s Ba*. 2* (236-83-98) ; 
CaméO. V (246-66-44) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* 043- 
01-39) ; U.OJX Gohotine, 18* 
(336-23-44) ; MtetraL IV (539- 
52-43) ; Wl ntmar , 14* (320- 
89-52) ; Paramount-Mononar- 
tre. IV (606-34-25). 

LE MOTEL ROUGE, fUm alle- 
mand de Rainer Brler (v.o.) : 
Pnblida Saint - Germain, s* 
(222-72-80) : Paramoudt-iBty- 
sécs. V (359-49-34). - VX ï 
paramount-Malllot. 17* (758- 
24-24) ; Paramonnt-Marlvaaz, 

V (296-80-40) ; Maz-Undar, V 
(770 - 40 - 04) ; Paramount- 
Baattlle. 12* (348-79-17) ; Pra- 
mount-Moutmartre. 18* (605- 
34 - 25) ; Convention - Salnt- 
Chariee. IV (579-33-00) ; Paia- 
mount-Montparaasse. IV (329- 
90-10) ; Paramount- Orié&na. 
IV (540-45-91) ; Paramount- 
Qoballna. IV (707-12-28). 


V (746-82-52) ; lfontpamam* 83, 

V (644-14-27 ). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
JPTO : M^é» de Bols. V (237-67-47). 
UH SOUS-DOUES (Fr.) ; Quintette. 

V (334-3540) : Richelieu. V (333- 
'56-70) ; ■Berllta.V (742-60-33) ; Ma-' 
ylgnan. V (359-92-82) ; Baisse, V 
(Bm-10-80) ; Fauvette. IV (331- 
58-88) ; Mmupaxnasse-Patbé. 14* 

. (323-10-23) r- Gaumont-Sud. 14* 
(327-84-50) ; Oambnmnc, 15* (734- 
43-96) ; CUdhy-Fathé, IV (520- 
37-41); Gaumomt-Gambetta. 20* 
(636-10-96). 

AOA TITANIC (A* ta) r Pam- 
monnt-Ol ty. 8* (582-45-76) ; TX : 
Paramount-Opéra, 9* (743-96-31) ; 
Pazamaunt - Moxûparnàaee. 14* 
(329-90-10) ; Paramoimt-Montniar- 
tre, IV (606-34-25). . 

LE TAMBOUR (AIL. ■ ta) (**) : 
BouTBOch. V (354-48-38) ï Klnopa- 
nonuna, 15* (306-50-50). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A. TX) 
(*“) : Paramount-Opéra. 9* (742- 

56- 31). 

ZESS (Fr.-Britt, v. ang.) x studio 
RaspaiL IV (320-38-98). 

TOM HORN (A. MJ : Ermitage, 8* 
(850-15-71) ; duny-BcoIae. V (354- 
20-12) ; vX : Bretagne. .8*. (222- 

57- 97). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A- VA) : Marignan. V (358- 
92-8 2); tX : Richelieu, V {233- 

58- 70). 

UNE FEMME ITALIENNE (TL. ta) : 
Studio de la -Harpe. V (354-34-83) ; 

- -Luxembourg, v (633-97-77) : Kiy~ 

■ aéêa Point Sbow. V (225-67-29); 

■ Olyiaptç-Kntrepot. IV (542-67-42) ; 
■-Palais des Arts. 3*. (273-82-98). . . 

LA VIE DE BRIAN (Ang., VA) -ï 

U.GXX -r Opéra. V (261-50-32) ; 
U.GiX ■ Odeon, ’8* (325-71-08) : 

U.G.C. MarbenX V (225-18-45) ; ' 
BlarrM*, V "(733-69-23) ; 14-JülllBt- 
Bastllle, Tl* (357-90-81) ; Blénve- 

- nue-Montparnasse. IV (544-25-02) 

lé-JullleV Beaugrenelle. IV (STO- 
79-70) ; CaméO, V (346-66-44) ; 
Gaumont-La HaUe*. î*» (297- 

49-70). 

TANKS (A-, ta) : Quintette, 9* 
(354-35-40) ; vX : Gaumont-Les 
Halles . 1® (297-49-70). 

WOTZECK (AIL, ta) : Epée de 
Bois. V (337-57-47). . 


Les grandes reprises 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Fr.) : palace Cmlx-Nlvert, 15* 
(374-95-04). 

ANNIE HALL (A* ta) : Cînoche 
Saint-Germain. V (633-10-82). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
ta) : Action -Ecoles, 5* (325- 

72-87) ; Action-La Fayette, V (878- 
80-50). 

CAT BALLOU (Fr.) : BBpace-Gatté. 
IV (320-99*34) 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Alg- m.) : studio de 
l’Etoile. 17» (380-19-93). 

LES CONTES DE CANTERBURT 
(IL. ta) : Aetna Ohampo, 5» 
(354*51-60). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr.-Xt, ta) (**) : U.G.C.-Mar- 
benfT-V (225-18-45). 

DBSSOV OU* ALA (Sot, ta) : 
TtmaUeo, 3* (272-94-56). 

DREYFUS OU L’INTOLERABLE 
VERITE (PrJ : Marais, v (278- 
47-88). 

DRIVER (A, ta) : Publlclu-Matl- 
gnon. V (359*31-97). — VX : 
Para m ount- Opéra, 9* (742-50-31). 

DUELLISTES (Ang, 74).) : Studio 
Bertrand, V (783-64-88). 


DUMBO (A— tX) : Napoléon. IV 

(380-42-48). 

EX GRAND EMBOUTSXXJtXAGE 
CTL, TA) : Lucamalre, 8* (544- 
57-34). 

LA GRANDE EVASION (A.. TA) : 

Contrescarpe. 6* (325-78-37). 

IA GUERRE DBS BOUTONS (FT.) : 

HMiaamann. V . (778-17*55). 

LB GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (PT.) : RlChe- 
lbrn. V (233-58-70) ; U.GjO.-Opéra, 
V (261-50-32) ; Biarritz, V (723- 
69-23) ; Fauvette. IV (331-58-88) ; 
UGXLrGsre de Lyon, IV (343- 
01-59) ; MSatnl. IV (359-52-43) : 
Montparnasse - Pathe, 14* (3£z~ 

19-23) ; Murat, IV (œX-69-75) ; 
enchy-Pathé. ta* (520-37-41), en 
mat. 

L’IMPERATRICE ROUGE (A. ta) : 

Studio Bertrand, 7» (783-84-88). 
LTWCROVABLW RANDONNEE (A, 
ta/tX) Ermitage. 8* (35a- 

15-71). — VX : RezTS* (236-83-93) ; 
La Royale, V (265-47-88) ; Napo- 
léon. 17* (380-41-48) ; Magic- 

Convention. 13* (828-20-84) ; Mis- 
tral. IV . (539-52-43) ; Mlxamar, IV 
(320-89-52) ; U.GLCL-Gobeltna. XV 
(328-28-44). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A-, VA) ; 
Forum-Cinéma, !■ (297-53-74) ; 
Espace - Gaîté, IV (320 - 99 - 34) ; 
U. G-C .-Max boni, V (185-18-48) ; 
Studio ■ Cujas,. V (354-89-22). 

LE LAUREAT (A- TA) : Chrny- 
Palace, 5* (354-07-76). ' 

UTTLE BIG MAN (A., TA) ; Noo- 
tambulo. V (354-42-34). 

LOLA MONTES (Fr.) : Studio Gtt-le- 
CflBur. V -.(326-80-25). 

LOULOU : La Pagode, 7* (705- 

■■ .12-15): . 

LES MrtJ. E -BT UNE nthxB (lit, 

. vj>.) .. -ChampoUlon.' 5* (354-51-60). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
. TA.) r: CQtîny-Ettdea, 5* 
(354-20-02). .... 

NOSFERÂTO. ' LEVANT OME DE LA 
NUIT (AIL, va) i Studio d» 
. l'Etoile, 17* (580-10-03). 

ORANGE '. MECANIQUE (A, tJJ 
(*») . Haueamaniu V (770-47-56). 

LA PLUS BELLE SOIREE DE NOTRE 
VIE (A, va) : Palace Croix* 
Ni vert. 15* (374-95-04). 

PRENDS L’OSEILLE BT TXRB-TOI 
(A, va) : Studio de la Harpe, 
5* (354-34-83). 

LE PROCES PARAD1NE (A* VA) : 
Saint-Germain Village, 5* (634- 
13-28) ; Blyaées-Llncoln. 8* (380- 

36-14) ; Olympia-Entrepôt. IV (542- 
87-42); Pamaasiena, M* (328-83-11); 
tX: Nation, IV (343-04-87) ; 
Saint - Lazare - Paaquler, 8* (3T7- 
35-43). 

LES RAISINS DE LA COLERE (A* 
ta) : Studio de l'Etoile, 17* (880- 
19-93). 

ROME, VILLE OU VER TE (It, TA). ; 
Olymplc Saint-Germain, 6* (222- 
87-23). 

LA SALAMANDRE (Suis.) ; A. Bazin, 
13r (337-74-39). 

SOBURS DE SANG (A, T .O J -, Opéra* 
Nlght. 0* (296-82-56).. 

SONATE D’AUTOMNE (SuéX. v.oj : 

Studio dé înstMle,' !7* (380-19-93). 
LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (FoL. ta) : La Clef, v 
(337-90-90). 

TOMBE LES FILLES BT TA1B-TÜI 
(An ta) : Elynéos Point Show. V 
(223-67-29). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LB 
SEXE— (A* ta) (**> : Oinoche 
Saint-Germain. V (633-10-82). 

LES TROIE JOURS DU CONDOR 
(Ah vjdJ : U.GIX-Danton, B* (329- 
42-62} ; Hrmltage. 8* (359-15-71) ; 
(tX) : U.G.C. - CaméO, 9* (246- 
68-44) : • Bienvenue - Mon tpam ssse, 
15* (544-25-02) ; Convention Saint- 
Charles, 16* (579-33-00) ; Secrétas, 
19* (206-71-33). 


TOMMY (A, TdOj S Studio MértKrT*. 
8 * (633-25-07) : Pmraaount-Marl* 

vaux. > (296-88-40) ; Paramount* 
City, V (562-45-78) : Paramount* 
Montpamaeaa. IV (329-90-10). 

UN JOUR, LA FETE (PrJ : Fatale 
de* Att*. > (270-62-98). 

UNE JOURNEE PARWCOUHRE CÇU» 
vusj : UJOjO. -Danton. 6* (329* 
42-62) ; Normandie. 8* (339-41-18). 

LES VALSEUSES (F TJ (**) : Balzac, 
V (561-10-60). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Panthéon, 5* (354-15-04) ; Saint- 
André-dta-A rt*. 6* (326-48-18). 

LA VOIE laces® CFrJ : For um - 
Cinéma, 1« (297-53-74). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A, ta) : Paxamount- 
Odéan, V (825-59-83) : PabUcta 
Champs - HOyéées. 8* (720-78-23) ; 
VX : Paramount- Marivaux. 3 * (296- 
88-440 ; Pas ay, 16 * (388-80-34) ; 

- Paramount- Bertille, 13* (343-70-17) ; 
Paraznount-Galaxla, 13* (580-18-03) s 
Panunount-MontpamanaB. 14* CBS* 
90-10). 


Les festivals 

LE MELO RETROUVE (ta), CQym* 

. pic, IV (542-67-42) : la Foreur de 
vivre.' 

ALAIN- KBSNAIS, Olymplc, IV 
(542-67-42) : lA'gtta ng e st Onia. 

RETOUR AU WESTERN (v.o.). 
Olymplc, IV (542-67-42) : Com* 
mancheroB. 

mzoGuem - Kurosawa (v. 0.). 

14-JuUlet-ParnABae. 6* (326-68-00) ; 
le* Conta de la Lune vagua aprâq 
la plnl*. 

HOMMAGE A HITCHCOCK (TA), 
Grande-Augiutino, 6* (633-22-13) ; 
LUe-Boat. 

HOMMAGE A UN CRITIQUE : J.-L. 
BORY, Studio 43. 9* (770-63-40) : 
la Nuit américain*. 

J.-L. GODARD, Action République, 
11* (805-51-33) : Une histoire du 
cinéma ; le Silence. 

HOMMAGE A ALBERT LAMO* 
BISSE, Palace Croix-Mrert, 15* 
(374*95-04). En alternance ; le Bal- 
lon rouge-; Crin Blanc. 

MELOS ET GRANDS DRAMES (ta) 
le Denrert, IV (354-00-11) : la Rua 
chaude. 

rrwaur.ra CHAPLIN, (ta), Studio 
Loges. 3* (354*28-42) : les Tempe 
'moderne*. 

STUDIO 28» T. Oh 18* (608*80*07) : 
le voyage. 

wtxinc BROTHERS, Nickel Ecoles, 
(tu).), 5* (325-72-07) : Pluma de 
cheval. 

KEN RUS SEL, Aca da*, v. o. 17* 
(764-97-83) : la Diable*. Ueztoma* 

FRED ASTAIRE» SINGER ROGERS, 
v. 0^ Mac-Mahon. 17* (380-24-81) : 
Kh suivant la Hotte. 

TROIS COUPS POUR HITCHCOCK, 
v.o. Styx, 5* (633-08-40) : Rebecea. 

COMEDIES ITALIENNES, V.O, 
Espace Gaîté. IV (320-99-34) : les 

■ - Nouveaux Monstre*. — V. o., 
La Clef, 5* (337-90-90) : No* héros 
réussiront-ils 7— 

LES CLASSIQUES DE L’HORREUR, 
v. Oh Luocmalxe, 0*. (544-57-34) ; 

MirHn 

BOITE A FILMS, 17* (622-44-01). VA ; 
en alternance : L Mallda ; Dernier 
Amour ■ Man Dieu, comment suis- 
je tombée si bas; Cher Papa ; 
Paniqua à Neddle Park ; MWnlght 
Express ; Tend, nm. dlm , 24 h. ; 
le Retour du dragon ; XL BUltis ; 
Iphigénie; Bonnle and Clyde; Je 
t'aime, mol non plus ; A la recher- 
che de Mr. Goodhar ; Délivrance. 

H. RO G ART. T. Oh Banelagh. 16* 
(288-64-44), en alternance ; HIgh . 
Sierra; le Grand Sommeil; Afri- 
cain Quean ; Roartng twentiea. 


MONTE-CARLO vo - FRANC E-ÉLYSÉES vu - IMPERIAL PATHE vf - PAGODE vo - HAUTEFEUILLE vo 
GAUMONT SUD vo - CAMBRONNE PATHÉ vf - 7 PARNASSIENS vo et vf - 14-JUILLET BEAUGRENELLE vo 
GAUMONT HALLES vo - P LM ST-JACQUES vo - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiah vf - 3 Y1NCENNES vf 

C 2 L Versailles vf 


A PARTIR DU MHtCRfDI 28 MAI 
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JUSTICE 

LES SUITES DE L’AFFAIRE DE BROGLIE 


M. PONIATOWSKI : je n'ai pas 
violé le secret de l'instruction. 

Dans un entretien publié dans 
le Figaro du 33 mal, M. Michel 
Poniatowski, ancien ministre de 
l’intérieur, déclare à propos du 
secret de l’ instruction qu’on lui 
reproche d'avoir violé : « L'ar- 
ticle 11 du code de procédure 
pénale est précis. Les éléments 
du délit sont au nombre de 
quatre : 1) Le secret ne s’impose 
qu'à la personne qui concourt à 
la procedure ; 2) Le secret doit 
porter sur un fait résultant de 
l’enquête ou de Y instruction ; 
3) Il doit avoir été révélé illégi- 
timement ; 4) 72 doit comporter 
un élément intentionnel. 

s Parmi les personnes concou- 
rant à la procédure se trouvent, 
outre les magistrats, les divers 
enquêteurs de police. Peut-on 
considérer le ministre de 
V intérieur comme un enquêteur 
de police? H est hors de doute 
que le ministre, s’il est au som- 
met de la hiérarchie, ne concourt 
pas à la procédure. 

s La révélation doit aooir été 
illégitime. Aux termes de l’article 
C23 de l’instruction générale du 
28-2-1959 modifié par la circu- 
laire du 27-11-1959. ü est pré- 


«U FAiT-' OU DÎT: 
’DE&REUÎLLE" 
QU"î)E6R0&LiE"? 


Une lettre de M. Christian Bonnet 


M. Christian Bonnet, minis- 
tre de l’intérieur, mis en 
cause dans « le Monde * du 
23 mai. sons le titre : « Les 
suites de l’affaire de Bro- 
giie : M. Ducret dément les 
déclarations de M. Bonnet sur 
les rapports concernant le 
profet d’assassinat ». nous 
demande d’insérer la mise au 
point suivante « 

« Prenant connaissance d'articles de 
presse pouvant mettre en cause sa 
bonne foi, le ministre de l'intérieur 
rappelle les latte suivants : 

— Le 3 avril i960. M. Michel Ponia- 
towski, absent de Paris, faisan décla- 
rer par son entourage — je cite — 
« qu'H n'a iameis eu connaissance 
cfaucuns note. document ou Infor - 
malion concernant un éventuel profet 
rf assassinai du député Jean de Bro- 
glle avant la disparition de celui-ci > ; 

— Dans sa déclaration à l'Assem- 
blée. le 9 avril, le ministre de l'inté- 
rieur. confirmant ie 9 déclarations de 
Jean Ducret fBltes le 4 avril à 1’A.F.P., 
Indiquait que celui-ci n'avalt pas jugé 
opportun • de porter des indications 


LE MIEUX 

EST DE ME KiEU 

Dire du Tout //] 



cisé : a La notion de secret sup- 
pose qu’il s’agisse de renseigne- 
ments n'ayant reçu aucune 
publicité. L'article 11 ne saurait 
donc concerner des faits publics 
que des témoins ont pu voir et 
relater 

» Même au cours de l’enquête 
ou de l'instruction, on doit 
admettre que certains faits s'ex- 
tériorisent : lis cessent alors 
d'étre couverts par le secret de 
l’article 11. » 

a Ainsi, en tant que ministre 
de l’intérieur, je n'ai pas pu violer 
le secret de l'instruction, puisque 
je me suis borné à indiquer les 
arrestations effectuées. » 


(Dessin de PLAN TU.) 

qu'il estimait par trop fantalalaie a à 
la connaissance de la hiérarchie ». 

Et II ajoutait : * Après lut, T atteste 
avec gravité sut mon honneur Que ni 
le prélat de police, ni le directeur 
centrai de la police ludicialre, ni le 
directeur général de la police natio- 
nale, ni le cabinet du ministre de 
rintérleur d'alors, ni le ministre lui- 
mé/ne, n'ont eu connaissance de c es 
deux notes. 

- - B que las insinuations avan- 
cées â ce propos sont totalanent 
dépourvues de fondement. » 

Le 30 avril, répandant dans la 


Dans la presse parisienne 


L’HUMANITE : Us ont menti. 

Sous le titre «Us ont menti» : 
le quotidien communiste écrit : 
e Si la comparution du prince 
en Haute Cour est une mesure 
d’urgence, au-delà de sa personne 
c’est tout l'état-mafor giscardien 
qui est en cause. M. Giscard 
d’Estatng. qui avait affirmé au 
mois de janvier 1977 que la fus- 
tice poursuivrait son instruction 
« jusqu'au bout de ses conclusions 
et qu'aucune entrave ne serait 
apportée à ses travaux s, doit 
être pris au mat sans tarder. » 

(MICHEL NAUDY.) 

LIBERATION : mensonge par 

omission. 

« L’ancien ministre de Pinté- 
rieur confirme clairement qu’H a 
menti, au moins par omission, 
fors de sa conférence de presse 
[du 29 décembre 1976], et qu’en 
ce qui concerne le second motif 
d’accusation : dissimulation de 
documents à la justice (M. Guy 
Flocn, le juge qui instruisait l’af- 
faire à Fepoque, devra dire St oui 

au non ü avait été e verbalement 
informés de Yexistence de deux 
rapports de police) — Ü semble 
bien que le ministre n’a pas fait 
la preuve qvfü n ‘était pas cou- 
pable. » <F. &-L) 

L'AURORE : tristes jeux. 

c On mène les Français en ba- 
teau dans le marécage des demi- 
vérités et des vrais mensonges, 
ou les assourdit du tintamarre 
des règlements de comptes politi- 
ques. trop réels hélas I pour leur 
faire oublier répais silence de 
ceux qui savent 

» Pour l'opposition, ce crime, 
don. on ne s’approche plus sans 
se pincer les narines, est devenu 
prétexte à un jeu de massacre 
dont les hommes du président 
sont la cible. Le gouvernement, 
lui. ne songe qufà protéger les 
siens, ou ceux qui en furent, des 
éclaboussures d’une affaire dont 
chacun pressent ce qu'elle recèle 
d'intérêts sordides. f-J Tristes 
jeux qui atteignent la crédibilité 
du pouvoir à quelques mois d’une 
Section capitale. » 

(GUY BABHET.) 


LE MATIN DE PARIS * difficile 

tentative de rétablissement. 

c Quoi qu'en dise aujourd'hui 
Christian Bonnet, les déclarations 
de Jean Ducret indiquent que le 
ministre de l'intérieur a pour le 
moins menti par omission lors- 
qu’il dédorait, le 9 avrü, devant 
les députés : « J’atteste sur mon 
honneur avec gravité que ni le 
préfet de police, ni te directeur 
central de la police Judiciaire, ni 
le directeur général de la police 
nationale, ni te cabinet du mi- 
nistre de l'intérieur d’alors, ni te 
ministre lui-même, n’ont eu 
connaissance de ces deux notes. » 
Dire aujourd’hui, comme on le 
dédore dans Y entourage du mi- 
nistre. que ces propos signifiaient 
crue ces notes (de la 10 * brigade 
territoriale ) n'avaient pas été 
communiquées avant le meurtre, 
mais avaient pu l’être après, 
constitue une difficile tentative 
de rétablissement. Rien qut soit 
en tout cas de nature à grandir 
le régime. » 

IJEAN-FSANÇOIS DO tTMIC.) 

LE FIGARO x dérèglement des 

mœurs. 

s A Ce stade des investigatüms 
parlementaires, ü semble que, tfü 
y a une affaire de Broglie, a n’y 
a pas d'af faire Pomatoüsla. L'Ins- 
truction judiciaire continue pour 
la première. La seconde pareil ne 
plus relever que de ta querelle 


s il n’empêche — fl faut y in- 
sister — que ce cas typique de 
dérèglement de nos mœurs ne 
trouve pas sa seule source dans 
la haine politique. Le pouvoir a 
sa part de responsabilité. (~J 
» Lorsqu’on décrète d'autorité 
supérieure que seuls quelques-uns 
o-.t droit de savoir, on autorise 
n’importe qui à dire n’importe 
qML Le orm problème e-i là . et 
&es‘ un problème de gouverne- 
m * au sens élevé du terme. A 
le mépriser plus longtemps, tout 
cj que l'on risque de amer c 'est 
le mépris public. Cet étemel li- 
quidateur des régimes qui ont 
peur de leur ombre. » 

(XAVIER UARCBETTL) 


Dépêche du Midi à une interview de 
M. Jean-Claude Vajou. n précisait : 
« Sur les raisons qui ont conduit le 
directeur de le police ludicleire de 
la prélecture de police à ne pas 
transmettre avant le 2 4 décembre 
1976, tour du meurtre de Jean de 
Broglie, les notes taisant état de 
menaces de mort contre ce dernier, 
M. Ducret s'est expliqué. - 
M. Christian Bonnet ne doute pas 
que. dans ces conditions, aucune 
ambiguïté ne puisse subsister dans 
l'esprit de qui que ce soit » 


• La plainte de U. de Varga : 
la chambre criminelle désignera 
la juridiction compétente. — 
M_ Jean Ferré, premier juge au 
tribunal de Paris chargé, depuis 
te 16 avril dernier, d’instruire 
l’information contre X_ ouverte 
par le parquet, sur plainte de 
M. Pierre de Varga pour « sous- 
traction et dissimulation de do- 
cuments intéressant la justice 
criminelle ». vient de communi- 
quer le dossier au parquet afin 
que celui -cl saisisse la chambre 
criminelle de la Cour de cassa- 
tion. 


La faillite de la Société Hervel devant les Assises de Genève 


Evasion de capitaux et 


Genève. — Une des plus grosses faillites 
financières que la Suisse ait jamais connues. 
Deux Français en cause. Un troisième déjà 
cond amn é en France pour les mêmes faits. B 
n'en fallait pas davantage pour que, dans un 
contexte déjà lourd, la justice suisse prenne 
son visage raide. Ces trois personnages, 
MM. Serge et Théodore Hervel et Daniel 
Hercourt ont osé, pendant dix ans et un mois, 
braver, exploiter, piétiner les lois sacrées de 
l’édifice financier suisse et à leur senl profit. 
Us ont osé, sacrilège suprême, “mystifier les 
honorables - gnomes * de Genève et d’ailleurs. 


La colère suisse se veut & la 
mesure de la vexation. Et on a 
vu depuis le mercredi 31 mal, 
dans le prétoire de la cour d’as- 
sises de Genève — qui doit juger 
Ml Théodore Hervel pour « escro- 
querie par métier ». c faux dans 
les titres » et a banqueroute 
s impie a et M. Daniel Hercourt 
(ce dernier étant absent) pour 
complicité de* mêmes faits — un 
jury malléable, prêt à se laisser 
Influencer par un président. 
M- Pierre Fournier, confondant 
avec ostentation et devant un 
public ravi, son rôle avec celui 
de procureur jusque dans sa ma- 


Une peine de dix-huit ans de réclusion criminelle 
et une de rinq ans 
pour les complices de Pierre Conty 

De notre envoyé spécial 

Privas. — Après trois jours d’audience, Ja cour d’assises 
de l’Ardèche, présidée par M. Jacques Arnaud, a condamné. 
Jeudi 22 mai. les complices de Pierre Conty, meurtrier présumé, 
le 24 août 1977, d’un gendarme et de deux automobilistes (le 
Monde du 22 mai) j Stéphane Vlaux-Peccate, vingt-huit ans, 
soupçonné d’être le coauteur de I*un des meurtres et d’avoir 
commis deux tentatives d’homicide, à une peine de dix-huit 
ans de réclusion criminelle, et Jean-Philippe Mouillot, vingt- 
huit ans, le chanffenr de la bande, â cinq ans de la même peine. 


Cala paraissait trop évident, trop 
primaire aussi. Allait-on vraiment 
faire payer A la présence des uns 
rabeenoe de l’autre 7 Fallatt-ll vrai- 
ment, pour que r Ardèche se lave du 
souvenir de la tuerie de 1977, entre 
VUlefon (Lozère) et Rochebesse. le 
domaine de l'insaisissable Conty, 
forcer le visage du complice qu'on 
avait sous la main 7 

Cette quêta d'une victime expia- 
toire devait rester limitée eu désir 
et au délire populaire. La salle d'au- 
dience se devait, elle, à la sérénité, 
à l'étude méticuleuse des faits repro- 
chés à Stéphane Viaux-Peccate. 
jeune homme aux traita fins, embar- 
qué dans cette terribie aventure, sur 
les routes de l’ Ardèche, par Pierre 
Conty qui • te séduisait et le sublu- 
gualt •, comme l'a expliqué l'un de 
ses défenseurs M* Robert Badinter. 

Une seule question devait être 
posée : le compagnon de Pierre 
Conty avait-il tué ? Avait-il touché, 
avec ses propres armes, les victimes 
atteintes par les coups de feu de 
Pierre Conty 7 En trois jours de 
débats, l'accusation n'a pas apporté 
la preuve que Stéphane Viaux-Pec- 
cate ait été sur ce point un coauteur. 

Alors, on a préféré faire renaître 
la peur, et décrire le monstre absent 
pour que l'Image des accusés se 
noircisse. - Le ver était dans le 
tmtt -, s'est exclame M. André Tour, 
l'avocat général Sous-entendu : le 
mal est né è Rochebesse, cette 
communauté agricole marginale qui 
défrayait la chronique ardéchoise 
avant les faits. - Le crime meieur, 
a-HI encore expliqué, c’esf avoir 
accepté de suivre un Conty. - Pour- 
quoi chercher ailleurs la faute de 
Stéphane Viaux-Peccate? 

Et puis, comme si le portrait du 
* tueur de r Ardèche - était Insuffisant, 
on a dressé, dans une atmosphère 
tendue, un autre spectre : celui des 
Hollandais, ces envahisseurs, ces 
voleurs de résidences secondaires 
ardéchoises. Cee Hollandais, qui ont 
fait la fine bouche cour extrader 
Viaux-Peccate. et qui ont Imposé â 
ta cour d’assises ardéchoise de 
renoncer peur lui 6 la seine de mort 
- Malheureusement, ce pays n’a pas 
te a mêmes /o/s que /es nôtres-, a 
regretté M. André Tour, pendant son 
réquisitoire. 

On n’avall pas Conty Pouiquol ne 
pas se rattraper sur les autres ? 
M* Christian B on enfant, du barreau 
d’Avignon, et M* Robert Badinter ont 
bu beau apporter, au cours de deux 
remarquables plaidoiries. la preuve 
que «les farts étalent plus compll- 
qués qu’on avait bien voulu la dire -, 
que les gendarmes, dans leur 


enquête, avalent un peu arrangé Ib 
disposition des objets et des douilles 
d'armes ; ils ont eu beau s'efforcer 
d'éloigner l'Image lancinante de 
Pierre Conty, rien n> a fait Comme 
l'a dit M" BonenfanL l'Ardèche avait 
besoin d’« un coupable de rempla- 
cement ». 

PHILIPPE BOGGIO. 


De notre envoyé spécial 

alère de traiter les témoins selon 
qu’ils sont ou non helvétiques. 

Mais, au-delà des apparences, 
ce procès, comme celui qui, ai 
novembre dernier, devant le tri- 
bunal correctionnel de Marseille, 
aboutit à la condamnation à sept 
ans d’emprisonnement de M. Ser- 
ge Hervel. fils du précédent (le 
Monde des 8 et 9-10 décembre 
1979) laissera un goût d’impar- 
fait ; deux demi -dossiers font 
rarement un bon dossier. Et, à 
quelques détails près, tes débats 
de Genève n’ont rien apporté 
qu’on ne sût déjà 

Les fûts : en juillet 1967, 
M. Serge Hervel. alors âgé de 
vingt-trois ans et qu’on dit des- 
tiné à une belle carrière dans 
la finance, ouvre à Genève une 
société de gestion d'investisse- 
ments en valeurs mobilières, 
monnaie et métaux précieux. En 
quelques années, grâce aux Inté- 
rêts faramineux qu’ils proposent, 
aux alentours de 30 % l'an, 
M. Serge Hervel s’adjoint bientôt 
les services de son père Théodore 
et d’un conseil d'administration 
inspirant confiance. On y trouve 
plusieurs notables genevois, dont 
un ancien président du grand 
oonaelL □ attire des centaines 
de clients et des dizaines de mil- 
lions de francs suisses — on 
parie de 200 millions. 

Qui investit? Dans cm savou- 
reux lapsus, un représentant de 
l'office des faillites de Genève 
dira à la barre que ce sont pour 
les trois quarts c des Français, 
des Italiens et des Corse s ». Plu- 
sieurs hommes politiques français 
auront même des relations avec 
« Hervel et Cle SA. », mais ni 
le dossier de Marseille ni celui de 
Genève n’en gardent trace. 

Menant grand train, M. Serge 
Hervel. que tout le monde, y 
compris son père, appelle révé- 


Un lycéen de dix-sept ans à Fleury-Mérogis 

Un « meneur > bien tranquille 


- Il a ramené un pigeon ma- 
lade chez tel. K l’a soigné et II 
lui a rendu la liberté. » Mme Af/i- 
zon. la voisine, comprend mal . 
Simon, qui aime les oiseaux, est 
inoarvêré depuis le 14 mal i 
Fleury-Mérogis. On lui reproche 
d'être un meneur. Pendant la 
manllestalion du 12 mai, aux 
abords de Jussieu, Simon, qui 
a tout /uste dix-sept arts, aurait 
leté des pierres contre le s 
forces de Tordre ef même tenté 
d’incendier un véhicule des 
P.T.T. 

Les procès-verbaux sont for- 
mels. 5/mon se trouvait au 
cœur da le bagarre ce lour-lé. 
entre 17 fleures et 17 fl. 30. Les 
policiers du commissariat du 
treizième, qui ont Interrogé le 
mineur pendant quarante-huit 
heures sans prévenir ses pa- 
rents. lui ont fait signer une 
déposition qui r accabla. 

M. Camille Gérard, premier 
luge d'instruction du tribunal de 
grande Instance de Perla, esti- 
mant que le leune homme ris- 
quait de oontlnuer è - troubler 
Tordre public -, le lait aussitôt 
éc rouer. Depuis, à chaque vrstte 
— trois pat semaine, pas une 
de plus . — et à travers trois 
épaisseurs de vitres. Simon pro- 
teste de son innocence. 

Ce soir de « manff -, vers 
19 heures, bien après les affron- 
tements et après rincendte de la 
voiture des P.TT , il e pris sa 
moto. Comme cela, pour aller 
ro/r._ Déialt Meure du repli 
et des coups de met. - Ça bou- 
geait è Jussieu. Simon, qui est 
en première au lycée Gabriel- 
Fauré. s'est senti concerné, ex- 
plique se mère. T. est politisé 
cnmma on peut l'étre dans une 
famille où te dialogue Bat ou- 
vert, où on achète les journaux. 

Il a son Idée sur te dêerel Im- 


bert fl est solidaire des étu- 
diants étrangère. • 

*■ Violent lui ? » Mme Alitzon 
est bouleversée. - C’est une In- 
justice. et ai tous /es casseurs 
sont comme Simon, ce n'est 
vraiment pas un exploit de les 
arrêter. » 

Dès le lendemain, elle a témoi- 
gné eu commissariat du 12 * ar- 
rondissement : Simon était chez 
aile en train de donner une répé- 
tition de mathématiques à son 
faune tils, entre 17 heures et 
17 fl. 3t>, au moment où se pro- 
duisaient les laits Incriminés. 
■ Il suffit de le voir, c’est un 
garçon sérieux, consciencieux. 
Pourquoi diable sont-ils allés 
chercher un bouc émissaire 
comme lui 7 - 

Au lycée Gabriel-Fauré, les 
professeurs de Simon ont écrit 
au luge CT Instruction. Le direc- 
tion craint que rattalre, si elle 
est ébruitée, rte mette le feu aux 
poudres. ■ Vous savez, à cet 
âge. avec le sentiment de i'in- 
lustloe qu'ils ont... - 

Le SNES, le SQEN ont de- 
mandé dans des communiqués 
la • libération Immédiate du 
lyoôAi ». M- Christian Bonnet, 
ministre de l'intérieur, a reçu 
plusieurs télégrammes... Le Mou- 
vement des teunes communistes 
de franco a dénoncé - la pra- 
tique qui consiste à arrêter des 
innocents pour tenter d’intimider 
ceux qui luttent Mais les 
policiers maintiennent leurs 
accusations lia ont bien vu 
Simon Ils ont bien reçu ses 
injures ef ses pavés. Simon le 
Terrible a su droit à la dé- 
mence du directeur de la pri- 
son : on lui a tait parvenir dans 
sa cellule son « Lagarde et 
Mlchard ». 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


qui crurent dur comme fer, pendant des années, 
â la réalité des taux d'intérêt annoncés par 
les trois compères Us Monda du 15 décem- 
bre 1979). Voilà bien de quoi faire de .la 
faillite de la «Société de placement Hervel et 
Cie, SA. » on exemple, une démonstration que 
les affaires d’argent sont trop sérieuses dans 
la Confédération pour être confiées à ce» aven- 
turiers de Français. Après ceDe des douaniers 
« piégés » à Bâle, le 15 avril, c'est une nouvelle 
leçon administrée à ce gênant voisin qui se 
dit paissant. 

renciensement « le préskiàat », 
régna tel un gourou, sur tes. 
bureaux du quai du Rhône, où 
une Intense agitation se développe 
jusqu’à ce funeste 11 août 19T7 
où Hervei et Cie SA est déclaré 
en faillite, au hasard de la plainte 

d'un client mécontent du retard 
apporté à la rembourser. Et tandis 
que mm Hervel père et fils dis- 
paraissent. les enquêteurs doivent 
bien se faire une raison : Hervel 
et Cle reposait sur du vent. La 
société n’a plus un sou. pas de 
compte bancaire, pas de porte- 
feuille, pas de trésorerie et même 
plus de capital social, englouti 
dans la tourmente. Les actifs de 
la société se réduisent au fau- 
teuil. aux tables et aux rideaux 
du quai du Rhône. Aucune trace 
en revanche des 95 millions de 
francs suisses de dépôt recensés 
au moment de la faillite (beau- 
coup de clients, notamment fran- 
çais. n'ont pas souhaité se faire 
connaître), quL avec tes Intérêts 
annoncés, devraient représenter 
des disponibilités totales' de 
152 militons de francs suisses. 

Qu’est devenue cette fortune ? 
NI le tribunal de Maraeüle ni la 
cour de Genève n'auroot su ou 
pu répondre à cette question. 
Les deux -principaux hocusès ont 
certes fini par tombez entre les 
mains de la . justice, mais l’un. 
M. Serge Hervel, s’est fadt arrê- 
tée à Miarsome, que 

M. Théodore Hervel se constituait 

8 tisonnier peu après à Genève. 

ha/-nn des deux a pu ainsi à 
loisir rejeter toute . la responsa- 
bilité de la marche de l'affaire 
sb l’autre et proclamer son Igno- 
rance de la destination de c'-s 
millions. Aucun --des deux ne 
saurait donc expliquer à quoi 
servaient oea myriades de sociétés 
oui naissaient et Hinpuraîiffai wit 
an gré d’on ne sait quelle fan- 
-aisie, sous tous les deux du 
monde — en Suisse, à Vaduz, 
c . Afrique, en Amérique — et 
qui n’ont jamais fabriqué ni 
vendu quoi que oe soit Aucun 
ne connaît le rôle de cette étrange 
International Investirent dank, 
monté à Curaçao par *a eoc^-Lé 
et que dirigeait à mi-temps un 
dentiste local Aucun ne connaît 
bien entendu le circuit emprunté 
par l’argent pour S’évaporer. 
L’évasion de capitaux, au sens 
1e plus littéral du terme. Et ce 
n’est pas dans les traces . d’une 
gestion bien décousue qui; faut 
aller chercher une réponse à ces 
questions, c Dans cette affaire, on 
ne sait rien du tout », regrette 
B' Fournier. Mais pourtant on 
juge. Pour l’exemple. 

JAMES SARAZ1N. 


• Le mérite du sang-froid. — 
Le président de la République a 
décidé de nommer, à titre excep- 
tionnel , au grade de chevalier de 
l'Ordre national du mérite. 
M. Georges Lazewatt. gardien de 
la paix stagiaire. M. Lazewski 
avait été; mercredi 4 mal. Isolé 
par des manifestants au moment 


où U prenait son service au 
rrmmi«tsRriftr. du 6" arrondisse- 
ment et avait dû, seul foire front 
à ses agresseurs en les tenant 
en respect avee son arme sans 
ouvrir le feu. Ses collègues, 
enfermés dans le commissariat, 
n'avaient pas ouvert la porte 


pour lui venir en aide. Ds avalent 
expliqué, après l'incident, que la 
serrure était bloquée depuis 1968 
et que les jets de pierres l'avait 
aussi détraquée. Une enquête 
administrative est en cours sur 
ce point. — (Le Monde du 
17 mai.) 


• Bernard Michaux, ozngt- 
quatre are, originaire de Cha- 
rente-Maritime, a été condamné 
à dix ans de réclusion criminelle 
par le tribunal permanent des for- 
ces armées de Lille, présidé par 
M. abandon, président à la cour 
d’apped de Douai, pour avoir as- 
sassiné avec préméditation et 
guet-apens une polytechnicienne 
de vingt-deux ans, Mlle Nathalie 
Le Cam. originaire du Morbihan. 

• Jf. Leurriez dénonce les 
* provocations ». — Au cours 
d’une conférence de presse, réu- 
nie mercredi 21 mai à Paris, la 
C.G.T. a exigé a un non-lieu im- 
médiat» pour M. Maurice Lour- 
dez, membre de la direction de 
l'Union régionale C.G.T.-He-de- 
France. Ce militant cégêtlste est 
Inculpé, depuis le 7 mars, de me- 
naces de mort et de violences sur 
la personne de M. Gérard San 
Abdaliad, ancien vigile daim une 
société de surveillance. 

Dans un premier temps, 
M. Abdallah avait affirmé avoir 
été payé pour casser des vitrines, 
le 23 mars 1979, tors de la mani- 
festation à puis des ouvriers 
sidérurgistes lorrains; puis s’étalt 
rétracte, affirmant avoir parlé 
sous la contrainte de militants 
cégétistes. M. Lourdes, faisant le 
récit de son audition à la bri- 
gade criminelle qui devait abou- 
tit à son inculpation, a parié de 
« machination policière ». Evo- 
quant les violences des auto- 
nomes, il a déclaré ; e Les 
dossiers, les photos que nous pos- 
sédons. montrent bien le système 
de ces provocations que nous re- 
trouvons d'aiOetm dans les inci- 
dents actuels, notamment à Jus- 
sieu . » 

• Un trafic d’autorisations de 
séjour abusivement accordées de- 
puis novembre dernier à Paris à 
des Immigrés d’Afrique du Nord 
et du Proche-Orient a été décou- 
vert Mlle Martine Anzani, juge 
d'instruction, a fait écrouer, pour 
corruption passive de fonction- 
naire, Mite Annie Gérandlê, 
trente ans, employée à la pré- 
fecture de police, qui aurait reçu 
50 francs pour chaque autori- 
sation de complaisance. 





* w.j. . 





— . ." ' ' 

d >scrétj 




LE MONDE — Samedi 24 mai 1 980 — Page 33 

ÉDUCATION 


LORS DE SON DÉJEUNER A VEC LES RECTEURS D’ACADÉMIE 

°> i M- Barre déclare que le gouvernement ne laissera pas renaître le désordre dans les universités 


Voici les principaux 
extraits de la déclaration de 
ML Raymond Barre » 

Après avoir rappelé que son- 
« sentiment de l'appartenance a 
r université est très profond ». et 
qu’il « porte aux problèmes de 
l’éducation et des universités une 
attention spéciale », la premier 
ministre a fait un tour d’norison 
des problèmes éducatifs de l’école 

à l’université. 

A propos de la « stabilisation 
des moyens financiers et des 
effectifs en personnels de Téttu- 
cation », conséquence de < T évo- 
lution démographique », M. Barre 
a demandé aux recteurs « d’être 
très attentifs à cette nouvelle 
orientation, qui sera pas remise 
en cause. Nous allons connaître, 
en effet, une mutation profonde. 

» vous aurez à ta conduire. 
Vous aurez à informer l'opinion, 
à convaincre les élus locaux, les 
parents et les enseignants. Avec 
vos inspecteurs <T académie et vos 
chefs d’établissements, évitez que 
ne se créent des légendes sur les 


L'ÉVOLUTION 
DES BUDGETS 

Félicitant Mme Alice Saunier- 
Seïté pour son a action Conra- 
gtoM », VL Barre affirme qne 
le gouvernement a consacré 
c des ressources Budgétaires 
considérables & l'université s. 
En 1989, pour la troisième année 
consécutive, le budget des uni- 
versités comporte nue croissance 
Inférieur* & cefie de l’ensemble 
des dépenses de mit Comparé 
aux cinq dernières années, le 
budget de 1989, dont les crédits 
s’élèvent à lis milliards, appa- 
raît comme l’un des pins mo- 
destes. 

Ce budget, S'il a prévu des 
transformations d'emplois, est 
surtout caractérisé par la fai- 
blesse dn nombre des créations. 
A la rentrée de 1980, il ne devrait 
y avoir qne cinquante emplois 
nouveaux d’enseignants à 
s'ajouter aux quarante-deux 
mille existants. Cet arrêt dn 
recrutement crée une situation 
figée o»us laquelle la moyenne 
d’âge des enseignants ne cesse 
de s’élever. La recherche n’a 
guère été mina lotie ces der- 
nières années.- ’ 


fermetures de postes. Faites que 
notre système educatif soit trans- 
p are ni pour tous.. (-) Vous 
n’avez pas accepté (Titre recteur 
pour mener une vie paisible. f~J 

» • LA FORMATION DES 
MAITRES, dans l’enseignement 
élémentaire d’abord, dans rensei- 
gnement secondaire ensuite, re- 
quiert et doit requérir toute votre 
attention. J’ai engagé personnel- 
lement cette réforme, car c'est 
Vêlement fondamental de révo- 
lution de notre système édu- 
catif. (.-) 

» Dans Vimmédiat, ce que nous 
avons entrepris pour les institu- 
teurs est décisif. Je vous demande 
de veiller personnellement à la 
qualité des formations universi- 
taires qui vont être mises sur 
pied . de veiner à la qualité des 
hommes qui seront choisis, de ne 
sacrifier ni les disciplines mo- 
dernes ni les disciplines classi- 


ques en - matière de pédago- 
gie t-J » 

• LE RESPECT DES 
VALEURS FONDAMENTALES 
DE NOTRE CIVILISATION. — 
en est très difficile de les défi- 
nir. a-t-il déclaré, et pratique- 
ment impossible de les enseigner. 
Mais on peut les exprimer et les 
faire vivre quotidiennement 
»La première de ces valeurs 
est le bon usage de notre langue. 
n_y a pour' les jeunes, dans la 
pratique loyale au français, une 
vertu morale et civique qui leur 
paraîtrait évidente si on prenait 
davantage la peine de la leur 
montrer. 

»La deuxième de ces valeurs est 
le respect de notre histoire, c'est- 
à-dire de notre histoire nationale 
.en relation avec celle des autres 
peuples, et sans sacrifier la vérité 
ni Y histoire de la ctvüisàtton. (-J 
»La troisième de ces valeurs 
est le respect d’autrui, de ce que ' 
chaque homme représente, avec 
ses sentiments, ses idées, ses 
conceptions politiques ou religieu- 
ses. <-) Derrière toute notre poli- 
tique éducative, depuis Jules Ferry 
et avant Jules Ferry, dans la tra- 
dition chrétienne comme dans 
celle des Lumières, üy ace grand 
respect des autres, ce grand refus 
de Yarithmétique humaine : f~J » 
Après avoir rappelé que les 
recteurs étaient les chanceliers 
des universités, U. Barre a 
consacré la moitié de son Inter- 
vention A ce sujet 
s Ces universités sont des éta- 
blissements publics autonomes. 
Elles ne vous sont point subor- 
données, mais vous êtes les repré- 
sentants de YEtat auprès d’elles, 
et vous devez v e iller à ce que la 
réglementation soit respectée, 
tant au sein des universités que 
dans leurs délibérations et dans 
leurs décisions. La loi vous donne 
ces pouvoirs et vous devez les 
utiliser. 

» Vous ne devez pas accepter 
que des organismes Illégaux, 
comme des assemblées générales, 
qui ne regroupent que 1 % à 
2 % des étudiants et qui sont 
manipulées par qui vous savez, 
deviennent des Interlocuteurs 
légitimes dont on feint de pren- 
dre les délibérations et les déci- 
sions au sérieux. 

» Vous ne devez pas accepter 
que les conseils des universités 
décident contrairement aux dé- 
crets et eux lois en vigueur. . . 

» En 1958, nos universités ont 
faüli périr. Depuis lors, eües se 
sont lentement redressées. f_J 
Grâce à faction courageuse de 
Mme le ministre des universités 
le calme et Tordre ont été main- 
tenus. (-J 
» 17 faut poursuivre cette 
reconstruction, si nous voulons 
faire de nos universités des cen- 
tres de culture, de recherche et 
dr influence française. Aussi le 
gouvernement ne laissera-t-il pas 
renaître le désordre dans les 
universités. Tl ne laissera pas se 
dégrader leur image de marque 
dans le pays et dans le monde 
par une attitude de faiblesse à 
Yègard de « casseurs », de fana- 
tiques politisés, et d’amateurs de 
guérilla urbaine. 

» Je demande aux présidents 
d’universités d’assumer, sans ti- 
midité ni complaisance, les res- 
ponsabilités de Tordre dans les 
locaux et enceintes universitaires, 
conformément à Y article 37 de 
la loi d’orientation de F enseigne- 


L article 37 et les franchises universitaires 


Le terme de * franchises uni- 
versitaires » figure dans la loi 
d'orientation de renseignement 
supérieur du 12 novembre 1966, 
en titre du chapitre VH. Les 
quatre articles qu'il regroupe ne 
définissent pas pour autant ces 
termes. L’un d’eux, l'article 37, 
précise : « Les présidents des 
établissements et les directeurs 
des unités d'enseignement et de 
recherche sont responsables de 
Tordre dans les locaux et en- 
ceintes universitaires. Ils exer- 
cent cette mission dans le cadre 
des lois, des règlements géné- 
raux et du règlement inférieur de 
rétablissement (—) «. 

Un décret du 22 janvier 1971 
relatif à Tordre dans les locaux 
et enceintes universitaires fixe 
les conditions d'application de 
cet article. «Les autorités res- 
ponsables prennent toutes les 
mesures utiles pour assurer /s 
maintien de Tordre, précise-t-H 
notamment Elles peuvent taire 
appel è des personne/s spécîa- 
llséa, chargés tf assurer le res- 
pect des règlements et, éven- 
tuellement, de constater les 
manquements qui seraient faits 
à fa discipline universitaire . » 

SI les deux textes établissent 
clairement la responsabilité des 
chefs d’établissement en matière 
de maintien de Tordre à Tlntê- 
rieur des locaux universitaires et 
notamment lorsqu'il s’agit de 
faire appel ô la police, rien n’est 
prévu en revanche dans les cas 
où Ils ne l'appellent pas. 

Il faut remonter à un décret 
du 15 novembre 18H — auquel 


se réfère d'ailleurs le décret de 
1971 — qui prévoit que les 

forces- de police «ne pourront 
pas s'introduire dans les lycées, 
collèges et autres écoles publi- 
ques appartenant i Tunh/erslté • 
sauf en cas.de • flagrant délft, 
d’incendie ou de secours récla- 
més de T intérieur». 

Les défenseurs des franchises 
universitaires ne peuvent donc 
que 9'appuyer sur une « loi non 
écrits » séculaire. Dans un arti- 
cle sur « Les libertés et franchises 
universitaires en France» (1). 
M. Bernard Toulemonde, alors 
assistant à la faculté de droit 
de Lille, notait: - _ lorsque les 
désordres donnent lieu à un fla- 
grant délit constatable de T exté- 
rieur de rétablissement, les 
forces de police disposeraiem 
en principe du droit de pénétrer 
dans rétablissement f— J. Il s'agit 
là du droit commun Mais 
la mise en œuvre de cette procé- 
dure se heurte en réalité à une 
difficulté matérielle et è une 
règle ■ coutumière. Du . point de 
vue matériel, la diUlculté réside 
dans la constatation du flagrant 
délit: du tait de ta dimension 
des établissements universitaires, 
celle-ci peut rarement être faite 
de Textérieur (-) ». D'autre Part, 
poursuit-IL « la véritable fran- 
chise des locaux universitaires 
réside dons une situation cou- 
tumière : la police n'entre lamals 
dans les enceintes universitaires 
sans y avoir été Invitée par les 
autorités universitaires ». 


(1> Berne des droite ds 
l'homme, IV. WL 


ML Raymond Barré recevait & déjeuner, le Jeudi 
22 mai, les vingt-sept recteurs d'académie en présence 
de Mme Alice Satmiar-Seïté. ministre --des universités, et- 
de ML Christian Benllac, ministre de l'éducation. 

Une telle rencontre n’avait pas eu- lieu depuis le 
26 Juin 1978. Le premier ministre a .voulu lui donner un 
grand retentissement tant Hp"* le contenu de ees propos 
que dans le ton et le dispositif adopté pour les diffuser. 

4L Bture devait recevoir, ce vendredi 23 h 15 fa. 45. 
une délégation du parti socialiste conduite par ML François 
Mitterrand — i la demande de ce 'dernier — afin d'évoquer 
la situation dans certaines universités. • • 


ment supérieur. (Test leur premier 
devoir a l’égard de leur univer- 
sité. Si des individus é t rang e/ s & 
Yvntoersüé,. qui n’ont rien à faire 
dans son enceinte , y commettent 
des délits, ü appartiendra à la 
force publique d’apporter son 
concours, aux officiers de police 
judiciaire intervenant en flagrant 
délit pour *aire cesser les troubles 
et en arrêter les auteurs. Au 
regard de Tordre public. Tuni- 
versité ne bénéficie d’aucune 
franchise, d’aucun privilège, d’au- 


cune situation d’extraterritona- 
lité. » 

A propos de la a crise liée aux 
nouveaux te xt e s relatifs aux étu- 
diants étrangers », le premier 
ministre a Insisté sur le fait que 
e la France. est le pays TT Europe 
qui reçoit le plus <F étudiants 
étrangers » (_>. c Nous accueil- 
lons ces étudiant, étrangers sans 
aucune procédure de sélection 
contrairement à ce qui se passe 
dans Ces' universités des pays 
comparables à la France (-J. » 


Sanctions 


c Ne nous dissimulons pas que 
les meilleurs étudiants étrangers 
vont dans d’autres pays. Zl nous 
faut les ramener à nous. C’est 
pourquoi, sans que TaccusB des 
étudiants étrangers ait jamais été 
mis en question, le décret que Ton 
impute à mon collègue et ami 
Imbert, mais que je revendique 
a dû. organiser une procédure de 
recrutement des étudiants étran- 
gers de premier cycle, fj 

» Je défie quiconque de démon- 
trer que notre procédure n'est pas 
légitime et libérale, qu’elle n’est 
pas conforme aux intérêts de nos 
universités et aux intérêts des étu- 
diants étrangers eux-mèmes. Pour 
ces raisons, je vous confirme que 
les textes en vigueur seront appli- 
qués (— ). . 

» Le gouvernement sera, sur tous 
ces points. (Tune grande fermeté. 
Ceux qui ont voulu saisir cette 
occasion pour créer des troubles 
seront sanctionnés. Je vous de- 
mande d’intervenir constamment 
dans la presse et à, la télévision 
pour expliquer notre réglementa- 
tion, pour montrer son Übém- 
Ustne, afin de ne pas laisser sans 
réponse les mensonges- êtumtès - 


Une leçon 


« Dites bien que..», «Je vous 
demande d’intervenir fermement dans 
la presse sr è la télévision^. • Quelle 
belle leçon le professeur Raymond 
Barre vient de donner aux « repré- 
sentants ds TEtai-» qui sont les rec- 
teurs, représentants de plus en plus 
aussi du pouvoir. Comme pour leur 
donner un exemple pratiqua, V a 
pour la première fois convié la presse 
à sb joindre à ses Invités è la fin 
du repas pour écouter, enregistrer, 
diffuser ses paroles. Pour fa mettre 
en accusation, aussi, coupable qu'elle 
serait de faire cl rouler des « men- 
songes éhontés ». 

Au-delà du spectacle destiné à 
donner un grand retentissement è ses 
propos, la prestation du premier mi- 
nistre a de quoi surprendre, tant par 
le fond que par la forme. Le ton 
était véhément; les sujets abordés 
fort nombreux. De la maternelle à 
runiverarté, M. Barre s’est livré à 
un tour d’horizon complet à propos 
du système éducatif, dont II veut 
pourtant ignorer le malaise. Pendant 
vingt minutes, M. Barre en a dit 
plus que les ministres de i'ôduca- 
toin et des universités ne l'avalent 
fait depuis longtemps. 

Le retour à des valeurs du passé 
— « dans la tradition chrétienne 
comme dans celle des Lumières - — 
n'est sans doute pas l'argument le 
plus discutable, è condition de pou- 
voir les définir dans une société où 
les mentalités évoluent plus vite que 
fe contenu ds CenseignemenL Mats' 
quelle insistance sur l'ordre, sur la 
fermeté des responsables ! Quel dis- 
crédit jeté sur les étudiants étran- 
gers, dont les « meilleurs » ne vien- 
nent plus en France I Quel élitisme, 
enfin, à une époque où l’égalité des 
chances reste souvent bafouée et 
la sélection sociale trop manquée 
encore 6 TUniversRé. 

Un tel langage — agrémenté d'une 
attaque à peine voilée contre l'oppo- 


sition — a. H est vrai, toutes chances 
d’étre entendu par une partie de 
['opinion. Même si les « casseurs • 
n'ont rien A voir avec Je mouvement 
étudiant . 

M. Barre Joue sur du velours, et 
le ministre des universités pourra 
profiler de la première occasion 
pour tenter de démolir complètement, 
une nuit par surprise, au Parlement 
ce qui reste de la loi d’orientation. 

Mais, en .même temps, le premier 
ministre fait fl d'une autre partie 
de l'opinion. Celle qui subit et qui 
ne peut se réduira à une poignée 
d’« agitateurs » : les élèves, les étu- 
diants. les enseignants. les parents. 
Pour des raisons diverses, l'école. 
l'Université.' tes ont déçus. Ils enten- 
dent le dire sans être rabroués. Pour 
bux, les fermetures de classes ne sont 
pas une « légende », non plus que 
la sélection déguisée ou les droits 
de l'homme. 

M. Giscard d'Estaing, qui tenait, lors- 
qu’il pariait encore de l'éducation, un 
tout autre tangage que son premier mi- 
nistre. déclarait, en /u/n 1977, è des 
lycéens à propos du calme des uni- 
versités : > C'est un calme qui est un 
roi. j au-dessus d’une certaine an- 
goisse. » Maintenant que . (e- calme 
n’est plus la régie générale, T an- 
goisse sa serait-elle dlsslpéB ou. au 
contraire, aboutirait-elle bientôt à une 
explosion ? Certes, en d'autres temps, 
la générosité des étudiants qui sou- 
tiennent leurs camarades étrangère 
aurait rencontré davantage d’écho. 
Mais, à 'l'expansion économique de 
1968, a succédé la crise. 

Nul h'est prophète— pas plia’ ceux 
qui ont prédit un nouveau mal 68 
que ceux qui, comme le premier 
ministre, réduisent Tlnquiétuda pré- 
sente à une poignée d’« agitateurs », 
de • fanatiques politisés ». Au . début 
de Tannée 1966, on parlait déf& de 
« groupuscules », d'une •'poignée 
d’enragés *— 

CATHERINE ARDITTI. 
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la bonne. Quand on acoepte des 
troisièmes cycles, alors qü’ü n'y 
a qu’un ou deux professeurs dans 
la discipline; quand on accevte 
des spécialisations illusoires ; 
quand on invoque des laboratoires 
ou des bibliothèques qui n’ exis- 
tent pas effectivement et que Ton 
obtient ainsi des habilitations, 
on construit des universités de 
papier qui ne donneront pas ■ Za 
formation que nous souhaitons. 

» Je vous demande d’en appeler 
dans vos académies à tous les 
membres dé renseignement, nos 
collègues; à tous ceux qui com- 
posent l’Université, au sens ancien 
et noble où Von entendait ce 
terme et auquel je reste attaché ; 
aux instituteurs, aux professeurs 


que Ton voit circuler sur cette 
question, notamment sur des pré- 
tendues menaces d'expulsion. . .. 

» Je voudrais vous dire un der- 
nier mot au sujet du dévelop- 
pement de nos universités et la 
recherché. Mme le ministre des 
universités a .entrepris, & ma 
demande, une refonte générale 
des habilitations de troisième 
cycle Les dossiers ont. été 
examinés par discipline. Il faut 
maintenant se donner une vision 
globale pour chaque université et 
par région, de façon à oe que 
nous puissions faire apparaître 
une carte universitaire cohérente 
et équilibrée (~). . 

» Je vous demande de ne pas 
céder- à la facilité qui consiste à. 
réclamer davantage d’hdbütta- 
tionx Je vous demande d’user de 
votre Influence auprès des pré- 
sidents (Tunioersité. Je compte 
sur . Za fermeté de Mme le mi- 
nistre des universités.» - ■ 

Il oe s'agit pas. a-t-il expliqué, 
de construire 'des c universités 
de papier » U). Dans le cas 
-contraire, ;« on aura fondamen- 
talement. contribué à dégrader La. 
quaUti - de nos -, universités. .ici 
aussi, la mauvaise monnaie c basse. 


SÉLECTION 

H est inexact de dire qu’on 
compte pins d’fitu<Uants étran- 
gers à. Paris qne dans tonte 
; j 'Allemagne et dans tonte r An- 
gleterre- La Grande-Bretagne ac- 
cueillait en 1978 - 1979 quatre- 
vingt-sept mille étudiants 
’ étrangers. Crax-d représentaient 
13 % des effectifs des a ni vers! tés 
et 1C% des établissements non 
universitaires — soit an total 
■m» proportion comparable A 
celle qu'on trouve dans, l'ensei- 
gnement supérieur français.' 

SI une séle ct ion est pratiquée 
A l’entrée des universités alle- 
mandes on britanniques fl est 
bon de rappeler qu’elle vise, 
r ensemble des étudiants et pas 
iealem.su t tes étrangers. 

Les étudiants étrangers en 
France doivent effectuer une 
e prânscription s auprès des. ser- 
vices culturels français dan» leiu- 
paya. En sont dispensés Isa bour- 
siers (dix mille, tous cycles 
confondus), ceux qui entrent, en 
troisième cycle, ou dans un 
établissement recrutant par 
concours, on qui possèdent déjà 
un diplôme d’enseignement su- 
périeur français, enfin* ceux qui 
bénéficient d’une autorisation de 
séjour en France de plus de 
trois, ans. Les étudiante qn] 
c hangen t d'orientation ou cours 
d'un cycle d’étndgs drivant faire 
p™ nouvelle demande! V.' 

En ontre, léi-‘étriliantfa étran- 
gers doivent présenter une attes- 
tation de ressources égaie au ; 
montant des bourses' accordées 
pat le g uuv Aii tment 'français, ' 
soit neuf fols 1 ffoo F. 


des collèges et des -lycées, aux -1 
professeurs, aux maîtres assis- 
tants et aux assistants des uni- 
versités. a conclu le premier mi- 
nistre.: Je vous demande de leur 
rappeler quelles sont leurs res- 
ponsabilités h l’égard des enfants 
et des jeunes gens, leurs respon- 
sabilités à F égard des familles : 
ce sont en fin de compte les 
jeunes et leurs fam&es qui les 
jugent 

» Je souhaite que la réputation 
de ces enseignants, de ces élèves 
et de .ces étudiants, ne soit pas 
compromise aux yeux des Fran- 
çais et des étra ngers par une 

poignée dfi&étdogues et d’agita- 
teurs gui se. disqualifient par leurs 
excès et par leurs violences. 
D'Université est dans tout pays 
une institution respectée et pro- 
tégée. Le gouvernement vemera 
en France à ce que notre Univer- 
sité conserve son crédit intel- 
lectuel et moral. » 


LA CARTE 
UNIVERSITAIRE 

La révision des autorisations 
qne possèdent les universités de 
- délivrer des diplômes de troi- 
sième cycle est en coure depuis 
plusieurs mois an ministère des 
universités. Four Mme Saunier- 
Sel té, cette réforme des habi- 
litations doit i commencez eu 
premier Heu par le troisième 
cycle qui se caractérise actuel- 
lement par un niveau trop faible 
poux des' spécialisations trop 
étroites et non compétitives a. 

’ Le ministre, séton lequel eon 
ne peut . tout faire partout s, a 
"manifesté son Intention de ré- 
duire ia nombre de ces troi- 
sièmes cycles, dès la prochains 
rentrée universitaire. U. Barre, 
qui compte ■ sur la fermeté du 
ministre . des universités s de- 
mande aür recteurs de « ne 
pas céder A la facilité b et donc 
de ne pas réclamer davantage 
d’habilitations. 

. Le but est de mettre en place 
une carte universitaire des for- 
mations qui ferait, apparaître 
des universités très spécialisées 
et risquerait — c’est la crainte 
manifestée par des présidents 
jet dgs syndicats d’enseignants — 
ds réduire les ~ autres A de 
simples ' centres préparant 1er 
premier et deuxième cycles. 


Les premières réactions 


LE SYNDICAT GENERAL 
DE L'EDUCATION NATIONALE 
(SGEN - CJP.D.T-) reproche & 
H. Barre de remettre en cause' 
c mai 68, qui a permis aux uni- 
versités de sortir de leur sclérose». 

Selon -M. Patrice Bèghaln. se- 
crétaire général dn SGEN, « 2e 
chef du gouvernement, qui a 
traité les universités de dépo- 
toirs parce que le nombre d’étu- 
diants étrangers y était élevé, et 
qui mène une politique . discri- 
minatoire et xénophobe à Yen- 
contre des travailleurs immigrés, 
est-i I qualifié pour parler du res- 
pect dautrui ?» 

• . LA FEDERATION DE 
L'EDUCATION NATIONALE 
CFEN) critique la- < déclaration 
autoritaire dominée par Vesprit 
de répression » du premier mi- 
nistre. Pour M. André Henry, « fi . 
est facile de jouer les gros bras. H 
est beaucoup plus difficile de di- 
riger et de faire vivre une univer- 
sité marquée par la multiplicité 
des personnalités, une sensibilité 

très grande des jeunes aux pro- 
blèmes d'tajustîce et par le sen- 


timent aujourd'hui profond, que 
les études sont gravement hypo- 
théquées par une politique de 
remploi désastreuse f_J. Les in- 
terventions policières, par leur 
brutalité . vont à rencontre de 
cette recherche- patiente de rela- 
tions confrontes et actives (-J. 
Les revendications des étudiants 
et des personnels sur- les jeunes 
étrangers sont légitimes et le gou- 
vernement aurait tort de ne pas 
y voir un profond mouvement de 
générosité qui fait honneur à la 
jeunesse de notre pays ». 

• LE SYNDICAT N ATIONAL 
DES - INSTITUTEURS ET DES 
PROFESSEURS DE COLLEGES 
(SNI-PJ3.G.C.) juge le discours 
sur la laïcité « ai ngu 1 1er, 
s’agissant d’un uni ver sita ire ». 
M. Michel Boucharelssas, secré- 
taire national du SNI, déclare : 
« M. Barre nous dit en quelque 
sorte que ça pourrait être pire. 
Dialectique tout à fait étonnante I 
Une seule Question : pourquoi, 
alors, la démarche évidente du 
gouvernement et de son ministre 
de Téducation est-elle, en premier 
lieu, de fermer des classes ? » 


RELIGION 


LE . CONFLIT PERSISTE, A ROUBAIX 
A PROPOS DE L'INSTALLATION D'UNE MOSQUÉE 

De notre correspondant . 


• T.nift — Des membres de 
l’Association islamique de langue, 
arabe continuent, à Roubaix, 
l'occupation d’an Immeuble que 
cette association avait 1 Intention 
d’acheter au consortium textile 
qui en est le propriétaire, po 
installer une .mosquée. (Le AjT< 
du 21 mai). 


M. Pierre Prouvost (PH.) 
député et maire de Roubaix, a 
fait une mise au point. Jeudi, au 
cours d'une conférence de presse. 
Le processus de préemption, 
affirme-t-il, a été employé pour 
un projet précis, qui répond aux 
besoins d’un quartier populaire, 
dont tous les représentants ont 
été consultés. Non seulem e nt la 
ville va installer un centre sani- 
taire fi social, mais le conseil 
général a voté des crédits polir 
y mettre aussi un service de 
soins psychiatriques. U s'agit 
donc, pour le maire, d’un projet 

prioritaire longuement, mûri au 

gain d'une wwwilrinn m unic ipale. 

ML Prouvost a noté que les 
occupants ne trouvent aucune 
caution au de la commission 
extra-municipale des populations. 


étrangères, qui groupe des repré- 
sentants. de tous les immigrés ni 
auprès de l'Amicale des Algériens 
en Europe, dont la siège est & 
Roubaix. 

Un caractère politique 

. Cette affaire a, pour le maire 
de Roubaix, un caractère poli- 
tique. EHe est, selon luL conduite 
par un militant d’esteême droite, 
d’aiEeors exclu du mouvement de 
M. Le Pen. H existe, d’ailleurs, 
des salles consacrées an -culte 
à Roubaix, a affirmé M. Prou- 
vost. 

Du côté musulman, on main- 
tient que l'association avait en- 
gagé des pourparlers dont la mai- 
rie avait connaissance, et on nia 
avoir reçu des fonds d'un pays 
étranger d’immeuble vaut 
750 000 F). La seule aide qui leur 
soit parvenue, affament, les occu- 
pants, provient dé la Ligue isla- 
mique mondiale, qui a vetsé une 
somme de 5000 F. Selon eux. 
cette ligue n’a rien à voir avec 
un courant politique quelconque. 

GEORGES SUEUR. 
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SCIENCES 


Dans deux articles précé- 
dents, noos avons décrit 
1' « entrée en force - des étu- 
diants du tiers-monde dans 
les universités françaises 
(« le Monde dn 22 mai) et 
les problèmes que rencon- 
trent ces étudiants étrangers 
pour organiser leur exil (■ le 
Monde > du 23 mai). C'est 
main te nan t aUX universités 
— et an gouvernement — ■ 
d'organiser l'accueil, ou du 
moins, de faire face. 

L'appréciation que portent les 
enseignants sur les étudiants 
étrangers est complexe. Tel assis- 
tant de mathématiques explique 
qji' te ü ne voit pas la différence 
avec les autres b. tel professeur de 
biologie se plaint que tons ou 
presque échouent & la fin de leur 
première année. Certains mettent 
les échecs sur le compte de la 
langue (a U s ne comprennent pas 
ce que je dis»), d’autres sur 
l'appartenance â une autre 
culture (« notre forme de raison- 
nement leur écMppe»), d’autres 
sur le fait qu’ils sont accaparés 
par une multitude de problèmes 
matériels et humains. « On n'ima- 
gine pas la capacité de résistance 
qu'à faut avoir pour mener de 

front des études supérieures et 
une vie d’immigré dans un pays 
où prime l'individualisme ». expli- 
que une assistante sociale d’un 
centre régional des œuvres uni- 
versitaires (CROtJS). «Très sou- 
vent, les étudiants sont épuisés 
nerveusement ou psychologique- 
ment, et les enseignants ne s'en 
aperçoivent pas, parce qufûs les 
voient très assidus », dit une autre. 
Comment on professeur peut-il 
deviner que l'étudiant iranien 
qu'il a en face de lui a consacré 
une partie de la nuit à réécouter 
son cours, enregistré au magné- 
tophone? 

Mais S est d'autres causes 
d'échec, moins honorables. Bon 
nombre d'enseignants constatent, 
par exemple, que ceux qui «traî- 
nent» le plus sont les boursiers 


étudiants 

///. — L'émoi des universitaires 


par ROGER CANS 


de gouvernements étrangers, en- 
voyés en France par la faveur 
du prince et moyennant quelque 
commission eu sous-main. « Dès 
que le piston a fini sa course, 
l’étudiant tombe en chute libre», 
observe un assistant de physique. 
Certains Marocains qui ont 
échoué au baccalauréat vont 
s'inscrire à l’université de Vin- 
cennes dans l'espoir, s'ils sont 
admis en deuxième année, de 
recevoir une bourse de leur gou- 
vernement Tous n’y réussissent 
pas, évidemment SI les exc lus 
des universités grecques, turques 
ou iraniennes (1) n’ont pas tou- 
jours le niveau requis malgré leur 
équivalence, o fortiori les exclus 
du baccalauréat marocain sont 
très au-dessous de la barre. 

A l'inverse, les enseignants 
reconnaissent que leurs meilleurs 
étudiants sont souvent étrangers, 
a C'est bien simple, dit un pro- 
fesseur du centre Dauphine, mon 
meilleur étudiant et le plus mau- 
vais sont tous deux Marocains ». 
Les Français, - dîme manière gé- 
nérale. occupent le marais, ces 
zones moyennes dont les universi- 
taires se désespèrent, car üs n’ont 
aucune prise sur elles. « Les étu- 
diants étrangers sont d’habitude 
plus mûrs », observe une assis- 
tante de sciences économiques. 
Etant plus âgés et surtout plus 
motivés, ils sont plus ouverts aux 
problèmes internationaux, plus 
« politiques », motus « province » 
que nos petits jeunes qui ren- 
trent le dimanche chez papa- 
maman ». 

Il est sûr que, après avoir fran- 
chi tous les obstacles qui se 
dressent sur leur route, les étu- 
diants étrangers « en demandent 
plus » aux enseignants — ce qui 
peut déplaire à ceux qui tiennent 
à. leur confort, mais ce qui les 
rend plus attachants auprès de 
ceux qui aiment leur métier. 


la course au diplôme 


Les étudiants étrangers ont 
généralement une autre bonne 
raison d’être motivés : U leur 
faut absolument le diplôme avant 
de rentrer au pays, sous peine de 
déchoir. Es sont partis Investis 
d’une mission : revenir avec la 
peau d'âne qui prouve que « là- 
bas aussi » on a reconnu leur 
voleur. Trop souvent, les étu- 
diants français entreprennent des 
études supérieures sans trop y 
croire, en se disant « c’est tou- 
jours' quatre ans de gagnés avant 
le chômage ». Les étrangers, eux, 
sont pratiquement sûrs de trou- 
ver un emploi à leur retour s'ils 
ont le diplôme. 

Es en sont parfois tellement 
sûrs que, lorsqu’ils peinent ou 
échouent, Ils supplient les ensei- 
gnants français de leur « don- 
ner » le diplôme, clé de toute 
leur carrière au pays. « Quand 
l'étudiant s’humilie devant vous, 
c’est atroce,, confie un enseignant, 
on se sent devenir « flic ». Bien 
des étudiants en difficulté es- 
saient ainsi de se prévaloir de 
leur état de « sous-développé » 
pour apitoyer un Jury, obtenir 
un coup de pouce à une note, 
a Le mépris du tiers-monde 
consiste à donner le diplôme en 
se disant que, après tout, ça n’a 
pas d'importance », dit un pro- 
fesseur qui connaît les pays en 
vole de développement. C’est au 
contraire très important : dans les 
pays du tiers-monde, le diplôme 
est une introduction à vie dans 


les fonctions de cadre. Cela 
se paie très cher. Si le cadre en 
question est ■ incompétent, ü va 
le faire payer durement à ses 
compatriotes, pour compenser. On 
ne rend pas service au tiers- 
monde en délivrant des diplômes 
à. des incapables, en instituant de 
fait des universités Lumumba où 
la docftfté politique remplace la 
compétence. » 

De l'avis de beaucoup en effet, 
les étudiants sont plus menacés 
par la soumission au système que 
par la s vérole politique» dénon- 
cée par M. Bonnet. Ce n'est pas 
parce qu'un étudiant est en 
révolte contre son gouvernement 
qu’il peut être considéré comme 
un révolutionnaire. E n'aspire 
bien souvent qu’à remplacer le 
pouvoir qu’il déteste pour aussitôt 
recourir aux mêmes méthodes. 
Pour un étudiant cambodgien 
devenu khmer rouge, combien 
sont entrés dans le système en 
place? Et combien de Khmers 
rouges, à leur tour, ont pratiqué 
un pouvoir tyrannique qu'ils 
dénonçaient dans l’opposition ? 

Les universitaires admettent 
aujourd’hui que la complaisance, 
forme de « racisme à rebours », est 
préjudiciable aussi bien pour les 
étudiants étrangers que pour les 
universités qui les accueillent 
« La bonne volonté des ensei- 
gnants français vis-à-vis des 
jeunes du tiers-monde entraine 
souvent un abaissement général 
du niveau des études », observe on 


DE YAOUNDÉ A GRENOBLE 


Orphelin de père et de mère, 
Pascal, le Camerounais, a 
obtenu en 1972 une bourse du 
gouvernement français pour faire 
des études supérieures en 
France. - Sans bourse, le ne se- 
rais jamais venu*, avoue-t-il. Il 
s'inscrit — trop tard — en 

■ maths sup> à Nancy et com- 
mence son année universitaire à 
Yaoundé pour, finalement, être 
admis à l'Institut universitaire 
de technologie de Lille, section 

■ Informatique*. «Je confondais 
avec ■ information ». car je 
n'en avals lamals entendu par- 
ler è Yaoundé / » 

Les premiers mois sont dure, 
comme toujours. « Je ne con- 
naissais personne. Sa) passé le 
premier Noël entre quatre mura. 
J’ai pleuré. J’étais habitué à 
être entouré d’un tas de 
monde.* Pour compenser cette 
solitude, l'I.U.T. trouva un autre 
nouveau et le mat an - t infime - 
avec Pascal. Erreur 1 Enfermée 
dans (sur solitude à deux, les 
étrangers perdent complètement 
pied. Il faut les séparer au 
troisième trimestre pour qu’ils 
s'intégrent enfin au groupe. 

Pascal, cependant, souhaite 
faire des études longues. Il 
s'inscrit donc l'année suivante à 
l'université de Lille, mais 
apprend qu’il perd le bénéfice 
de sa bourse (changement 
d'orientation). ■ J'ai failli ren- 
trer . » Son frère aîné, au Came- 
roun. se démène pour ’ui trou- 
ver des fonde. Et lui-même, 
pendant l'été, travaille é la 
chaîne dans una usine de 


conserves. Pendant trois mois, 
il manipule des petits pois. Jus- 
qu'à douze heures par jour, à 
l'occasion, pour se constituer un 
pécule. 

A la • fac * de Lille. Pascal 
reprend pied. « C’était facile, 
sans forcer . - Il fait la connais- 
sance d'un étudiant français qui 
la prend en sympathie et qui 
l’aidera financièrement à pren- 
dre des cours de programmeur. 
Une amitié qui dure encore. 
Pendant ses moments libres, JJ 
donne dea cours de maths et 
fait des Inventaires dans les 
supermarchés. 

L’été suivant, n se fait em- 
baucher avec un compatriote 
comme électricien P 1 à 2 000 F 
par mois puis travaille au bu- 
reau informatique d’une brasse- 
rie de Ulle. il échoue à la 
licence (- J’avais fait trop d’im- 
passes •), mais doit encore trou-* 
ver un emploi salarié pendant 
l'été pour payer ses études. fi 

travaille trois mois dans une 
usine de réfrigérateurs. 

Alors qu'il prépare une maî- 
trise de mécanique — toujours 
à Ulle, — il décroche uns 
bourse d’une usine camerou- 
naise de pfita à papier. Il 

pari donc pour Grenoble s’ins- 
crire à l'écote de papeterie et 
obtient une chambre dans une 
résfdencé universitaire du centre- 
villa A vingt-six ans. Il est 
encore couvert par la sécurité 
sociale étudiante. L’avenir, 
après huit ans de combat, se 
précise enfin. 


directeur de laboratoire du 
CJff.R.5. de Bordeaux. C'est à ce 
moment -là que l'afflux des étu- 
diants étrangers peut nuire à 
l’université. Mais il incombe aux 
enseignants que cela, ne se pro- 
duise pas. 

Ce que personne ne maîtrise, en 
revanche, c'est la multiplication 
des demandes d'inscription 
— cinquante mille dossiers en 
attente à Paris. Dans les CROUS, 
on baisse les bras : « Si nous 
accueillons mal tes étrangers, c’est 
parce qu'il y en a trop. » Et l'on 
accuse aussi bien les universités 
qui « inscrivent à tour de bras» 
que la population qui se dérobe à 
ses devoirs d’hospitalité. M. Henri 
Veysseyre, directeur du CROUS 
de Grenoble, déplore que les pro- 
priétaires de la ville et les familles 


se montrent si réservés lorsqu'il 
s'agit d'accueillir des étudiants. 
« On peut s'étonner qu’il y ait une 
teUe solidarité contre de s décrets 
et si peu lorsqu’il s’agit de loger 
des étudiants », dit-il. 

La bonne volonté est-elle suf- 
fisante ? Non. bien sûr. A moins 
de réserver aux étudiants étran- 
gers les cent six mille lits gérés 
dans toute la France par le 
CNOUS (Centre national des 
œuvres universitaires et sco- 
laires), on ne pourra faire que 
l'immense majorité devra se trou- 
ver elle-même un toit (le CNOUS 
en héberge quinze mille). De 
même, à moins de répartir auto- 
ritairement 1e flux dans les uni- 
versités françaises, on ne peut 
empêcher que les étrangers 
convergent vers les « points 
chauds » de renseignement supé- 
rieur, c’est-à-dire Paris, Lyon, 
Marseille. Grenoble, Strasbourg, 
Montpellier, Toulouse, Bordeaux, 
etc, c'est-à-dire les campus les 
plus demandés par tout le monde. 


La parade 


Le gouvernement pense avOT 
trouvé la parade : en multipliant 
tes exigences lors de la ar-^- 
inscription (niveau de langue 
française et niveau universitaire 
contrôlés), ü espère décourager 
les candidats s limite » qui 
actuellement, mettent couram- 
ment trois ans à passer en 
seconde armée. Sans fixer de pla- 
fond, mais en alourdissant la 
procédure, on stabilise les effec- 
tifs à ce qu’ils sont aujour- 
d'hui. « Il n’est pas question de 
réduire autoritairement le nom- 
bre d'étudiants étrangers admis 
en France ». affirme M Jean 
Imbert, directeur du CNOUS et 
président de la commission 
nationale instituée en décembre 
dernier pour filtrer les dossiers 
d'inscription. « Lorsqu’un test 
de langue est rédhibitoire, on 
arrête les frais, mais autrement, 
on transmet le dossier et c’est à 
l'université de juger sur pièces. » 

L'autre parade est la réparti- 
tion autoritaire. Le candidat 
indique, dans sa demande, trois 
YUles universitaires de son choix, 
mais la commission décide sou- 
verainement à quelle université 
elle va transmettre le dossier. 
L'administration est persuadée 
qu’une meDleore ventilation des 
cent dix mille étrangers, actuel- 
lement entassés à Parts et dans 
quelques villes de province, per- 
mettra de résoudre bien des pro- 
blèmes. Sur place, cependant, les 
services administratifs demeurent 
sceptiques r « Qu’est-ce qui 
empêchera un étudiant affecté à 
Rouen d’aller s'y inscrire et, 
trois semaines plus tard, de 
demander son transfert à 5fa r - 
seille ? » 

Sans prétendre apporter la 
solution miracle, certains univer- 
sitaires font des suggestions. 
Pourquoi, par exemple, ne pas 
laisser aux étrangers «la possi- 
bilité de faire une année prépa- 
ratoire d’étude intensive de la 
langue française, après quoi 
l’étude universitaire proprement 


dite serait permise » ? Cela évite- 
rait. eu effet, bien des échecs. 
Mais la proposition a l’inconvé- 
nient d’aller exactement à l'en- 
contre de la politique gouverne- 
mentale actuelle, qui consiste à 
revenir aux anciennes habitudes 
de l'étudiant venant achever ses 
études en France. L'étudiant en 
fin de parcours, qui est néces- 
sairement d'un bon niveau, coûte 
moins cher à la collectivité natio- 
nale et semble d’un rendement 
assuré «après»— 

Autre suggestion : redonner 
aux Services universitaires pour 
les étudiants étrangers (S.UEE.) 
2e rôle qui leur revient, aussi bien 
pour le contrôle des compétences 
linguistiques que pour l'examen 
du dossier d’inscription. Mais cela 
va encore à l’encontre de la poli- 
tique actuelle qui centralise tout 
à Paris. 

Mais les ministres cosignataires 
du fameux «décret Imbert» ne 
pourraient-ils pas se concerter 
aussi lorsqu’il s’agit de distribuer 
des bourses, de conclure des 
accords de coopération et de 
préparer des programmes 
d’échanges? Tout se passe, en 
effet, comme si le ministère des 
universités devait chaque fols 
trouver le moyen d'annuler les 
ambitieux programmes du Quai 
d’Orsay, et celui-ci à son tour 
contre battre les décisions du mi- 
nistère de la coopération, jaloux 
de sa chasse gardée africaine. 
Pourquoi ne pas laisser une bonne 
fois les universités responsables 
de leur recrutement ? Si telle 
université volt affluer les étran- 
gers et en subit des inconvénients, 
elle devrait savoir prendre elle- 
même les mesures qui s’imposent, 
au lieu d'obliger le gouvernement 
à édicter des règles contrai- 
gnantes et générales, c'est-à-dire 
le plus souvent mal adaptées, 
inefficaces sur je terrain et humi- 
liantes pour tout le monde ? 

FIN 


Le deuxième essai de la fusée Ariane 
Aussi bien qu'à Noël ? 

Le deuxième essai en vol de la fusée européenne Ariane 
n'avait pas encore en lieu vendredi 23 mai en début d’après-midi. 
Initialement prévu à 13 h 30 (heure de Paris), le lancement sur 
la base de Kooron (Guyane française) de la fusée avait été 
interrompu 58 secondes avant la fin dn compte à rebours, une 
erreur de logiciel informatique ayant suspendu les opération préa- 
lables au départ La fusée devait emporter dans l’espace sa 
première « charge utile * composée d'un satellite sdentifiqu» de 
1 îoo kilos et d’on petit satellite de 86 kilos pour radio-amateurs. 

Ce deuxième tir d'Ariane a pour bot essentiel de franchir 
une nouvelle étape de 'la «qualification» dn lanceur. Celle-ci, 
an terme de laquelle la fusée pourrait être déclarée apte & des 
tirs commerciaux opérationnels, exigera encore on troisième essai, 
prévu & l'automne prochain. Les responsables dn CLS.G. n’en ont 
pas moins tout fait, depuis l’arrivée débat avril des différents 
éléments d'Arïane-L 02, pour faire déjà une première démonstra- 
tion de leur capacité à obéir, à partir de l’année prochaine, aux 
impératifs que pourront fixer les clients de la fusée. 

De notre envoyé sjsécîai 


(1) La Monde du 23 mai 1980. 


Kourou (Guyane française). — 
E est environ â heures du matin. 
E y a on peu plus de deux heures, 
la tour métallique de 1' «ensemble 
de lancement Ariane » s’est lente- 
ment écartée, laissant enfin voir, 
dans son intégralité, à la lumière 
des projecteurs, le lanceur euro- 
péen. Le remplissage en proper- 
gols des deux premiers étages, 
co mmenc é jeudi matin, a été 
achevé. La fusée, dressée dans sa 
clairière illuminée est posée 
sur sa «table de lancement » en 
béton sous laquelle prennent 
naissance les deux gigantesques 
déflecteurs qui, au moment du 
départ, auront pour tâche de ren- 
voyer à l'horizontale les puis- 
santes bouffées de gaz brûlant qui 
sortiront des tuyères. 

A quel moment aura lieu cet 
événement ? Quel sera cette 
« heure H » ou les propergols 
seront injectés dans les chambres 
de combustion pour, en s'allumant 
spontanément, arracher an sol 
l’engin de 47 mètres de hauteur, 
qui pèse alors 210 tonnes ? E est 
encore trop tôt pour le dire. Trois 
heures trente an moins s’écoule- 
ront encore, durant lesquelles doit 
aussi être réalisé, après tue 
soigneuse purge à l'hélium, le 
remplissage en oxygène et hydro- 
gène liquides du troisième étage. 
Les ordinateurs auront encore de 
nombreuses tâches à effectuer : 
compléments de pleins, pressuri- 
sations, début des Ami«;înnfl radio, 
séquence finale, enfin. 

Autant de séquences an cours 
desquelles, les trois tentatives du 
premier lancement sont là pour le 
rappeler, un incident technique 
n'est jamais à exclure, qui pour- 
rait retarder le lancement. Jeudi 
matin, un premier incident s'est 
produit : une avarie sur une 
pompe d'alimentation au soi qui 
a fait perdre une vingtaine de 
minutes, rattrapées ensuite grâce 
à la souplesse que permettait en- 
core le déroulement de la chrono- 
logie. 

Cependant, la principale cause 
d'incertitude est... la météo. Que 
n'a-t-on tiré aujourd’hui, pou- 
vaient penser, jeudi matin, sous 
1e ciel bleu, la soixantaine d'in- 
vités de J'Agence spatiale euro- 


péenne et du Centre national 
d’études spatiales. Comme pour 
confirmer letrs craintes, le ciel 
s’est couvert l’après-midi, déver- 
sant, par moments, des rafales de 
vent et de pluie. 

Les conditions de visibilité et 
de vent sont Importantes pour 
la sauvegarde des Installations et 
des personnes pendant les pre- 
mières secondes de vol . de la 
fusée. Mai est en pleine saison 
des pluies, Les techniciens du 
C.S.G. subissent donc les pires 
conditions atmosphériques, mate 
un nouveau succès démontrerait 
que non seulement la fusée fonc- 
tionne. mais qu’elle est cao&ble 
de placer les satellites qu’elle em- 
porte sur l'orbite correcte, et sur- 
tout à l’heure voulue. 

Le principal satellite qu’em- 
porte cette fais Ariane, Pire- 
whell, a une mtmînn scienti- 
fique qui exige qu’il soft lancé 
dans un «créneau horaire» bien 
précis. 

Là fusée doit être tirée ehtre 
8 h. 30 et il b. 30 heure locale 
(13* h. 30 et 16 h. 30 heure métro- 
politaine). La- «fenêtre de 'tir» 
n’est pas très large. Mais elle est 
encore vaste par rapport aux 
trente minutes -et aux soixante 
feniziutes qu’exigeront, respeoti- 
ivement, le lancement des satel- 
lites géostationnaires de télécom- 
munications et celui du satellite 
météorologique Météostati 

En attendant, . il s’agit, ce 
vendredi 23 mal â Kourou. de 
faire aussi bien qu'à la veille de 
NoH 1979. 

XAVIER WEEGER. 


• Progresa-9 s’est séparé de 
Saliout-6. — Le vaisseau auto- 
matique (te transport Progressa 9 
s’est séparé mardi 20 mai du 
« train spatial » Saltout - G - 
Soyouz-35, a annoncé mercredi 
Radio-Moscou. Frogress-9, lancé 
le 37 avril dernier, s’était amarré 
le lendemain à la station orbi- 
tale S alla ut, qu’occupent depuis 
le 10 avril les cosmonautes sovié- 
tiques Leonid Popov et Valeri 
Ri ou mi ne. — (AJ? J* J. 


une main._ 

pour lire dans la sienne (348 F.) 





1 

figT — 

un soliflor pour— 1- 

une rose. (396 F.) 

quatre cuillers â sauce-, 

pour mieux apprécier sa cuisine. ( 412 F.) 

nn 


M 


un pique-fleurs... 

une cuifler à cubes de giace_ 

un petit bougeoir ô pons_ 

avec un bouquet de pensées. (213 F.) 

pour qu'elle ne se gèle pas les doigts. (790 F.) 

pour mieux voir ses yeux sourire. (390 F.J 


. Donnez-nous son adresse : 
nous luï apporterons, le lendemain* votre cadeau 
Fête des Mères 

Pavillon 

Cnristofle 

12, rue Royale - Paris 

31, boulevard des Italiens - 95, rue de Possy 
Centre Commercial de Pariy 11 

_ et martfenemt Kve Gauche, 93, rue de Seine 


•Pour Pari» 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 23 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b 30 Lite aux amants. 

18 h 55 Les inconnus. 

18 h 10 Une minute pour las femmes. . 

Vexa un musée du parfum. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 MaHufn 40. 

Journal d'un printemps aratfaaa (Discorda 
entra les Alliés). 

20 h Journal. 

20 h 30 Au tbéétre ce soir : « Beauflls et fils ». 

Du JS. i*ra*y. mise «a scène de C. Ou roc. 
RéiUUwtJOQ P. Saooagn. avec B. Godillot, 
O. Seller. P. La*. P MnaoitL- 

22 h 10 En direct do Garnies. 

Qala de clôture du Festival. 

23 b Journal et dnq fours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1? b 55 Sports : Football 

France- OÆiA, en direct de Moscou. 

18 h 45 Cas! te via 

Des centres de vacances pour Jeune». 

IB h Sports : FocrtbalL 

France- 0 .R. 0.8. (deuxième ml- tempe). 

10 h 45 Top dub. 

20 b Journal. 

20 h 35 Série : Sam si Sally. 

Ls-nmiie 

21 h 3S Apostrophes. 

L'Afrique noire racontée par des romanciers. 
Avec MM. a Brick (Une saison blanche et 
sèche ) : J. Cou fia Conquête de Zanzibar) ; 
T. Monenembo fies Crapauds-broUMC) ; 
W. Bassine f Jeune homme de table l - et 
Mme P Constant (Ourepaaoi 


Jean CAU 

Lac onquête 
de Zanzibar 
Gallimard 


22 h 55 Journal. 


Paule CONSTANT 

puregaiio 

Gallimard 


23 h 5 Çfné*ctab (cycle Cocteau' : « le Sang 
d’on poêla-. 

PUm français de Jean Cocteau (1530), avso 

R. Rtvero, L. Miller. P. Carton. P Bengx 
J. Desoordea (N Kedifrnston.» 

On poète. qui neuf ouvrir les portée tnt cr- 
ânes de Ut vie et de la mort, passe û t raoere 
Un miroir et découvre un étrange univers. 
Premier essai cinématog rtrphiqu e de Cocteau. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour Jas Jeunes. 

Doute pmi l’aventura: Le raid moto Cara- 
oas-Rlc; Des livres pour nous : Chaplin. 

18 h 55 Tribune ffiwe. 

La C.G.T. (Confédération générale du tra- 
vail). 

19 h 10 Journal. 

19 I» 20 Errassions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la campagne d’Italie. 

20 h Las Jeux 

20 b 30 V3 -Le nouveau vendredi : Traite du 

sang : l'or rouge. 

Cme émission de J.-M. Cavada et M. Thon- 
louze : Béai, r R. Del ou nos 
Portrait de Joeé. jaune Brésilien habitant 
l'immense faoeUa de la B mxada . au nord de 
Rio. et qui. pour JS francs, vend régulière- 
ment un dèmt-HCre de son sang aux * ban- 
ques s, qui, de ce commerce, /ont de larges 
profits. On reportage de B- Détour me. qui 
a remonté la tüiére. 

21 h 30 Dramatique : So long, rêveuse. 

De J. Cornet, rèai. J. Ondines. 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

Récit d'un naufrage. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : < 1573. Chronique an tempe 

de Charles CS ». d'après P Merimée 

19 h. 30. Les grandes avenues de le science 
moderne : Les collisions entre ions lourde. 

20 û-. L’autre moitié de l’Barope. "ar 4 de Beer 

et M. NlcoLeaco. 

21 h. 30. Black aud blues «Bntf Cola oiues». 

avec O Archambault. 

22 h. 38. Nuits magnétiques : La place dee 

Abbesses 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. E, SU -Boit : Jazz urne Uusqu'ft 18 h 30); 
IB b. 5. En duplex : Festival de Cannee; 
20 b- Concours international ae gu '.tare 
20 h. -20. Concert : « Benvenuto Cellinl ». ouver- 
ture (Berlioz!. « Concerto pour piano et 
orchestre n» 3 en at mineur » (Beetnoveni. 
« Symphonie n° 3 en soi mtnear * (Roussel), 
par l 'Orchestre nations! de France, dlr 

S. Bauda avec Bruno Leonardo Oelber. 
piano. 

22 h. 15, Ouvert te unit i Portrait par petites 
touches, « Sonate n* 4 » (Beethoven), avec 
D. Meriet; 23 h 5. Vieilles taras : Cycle 
Capot. « Dixiéme quatuor • (Beethoven l ; 
0 h. 5, Les muai qu os du spectacle (en 
direct de -Cannee). 


Samedi 24 mai ;; 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 10 Émissions régional as. 

12 h 30 Cultivons notre fardin. 

12 h 45 Jeûna pratique. . 

L'aventura 

13 b Journal- 

13 h 30 Lie mondé de r a ccord éon . • 

13 h 50 Au plaMf (te samedi. 

- 18 h Trente mTiHoas d’amte. 

18 h 35 Magazine auto-moto. 

18 h SS LM Inconnus. 

' 19 h 10 Six minutes pour vous détendra.. 

19. h 20 Emissions régionales. 

19 b 45. Mal-Juin 40. 

20 b JournuL 

20 h 35 Variétés : Numéro un- 
Annie Oordy. 

21 b 30 Série : Ike. 

22 h 30 TMé-foot 1. 

23 h 30 tourauL 

DEUXIÈME CHAINE 5 A 2 

11 h 45 Journal des sourds et. des matentefv- 

danta 

12 h La vérité est en fond cto te marmite. 

12 h 30 Samedi et demi. 

13 h 35 Monsieur cinéma. . . 

14 h 25 Les Jeux du stade. - 

Handball (P 17 C. -Suite Saint - Maux) ; 
vollcy • hall (championnats de Francs) ; 
football (TJlt SB - Fronce). 

17 h 20 Les moins d’rtngt et les aubes. ' 

18 h 10 Chcrus 

The J. OellB Band ; Nina belomsero. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. . 

18 h 20 Errtosior. régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h. Journal. 

20 h 35 Télè-flbr : « la Grande Chasse ». 

De J. Sagoja et J. Douyau, avec M, Gal&hra. 

M AlherttnL F Dougsae 

A F (o trac, avant la Révolution, un faune 
aristocrate tourmenté se moque des super- 
stitions populaires Mais les faite étranges 
sa succèdent. On an appelle i Pe*o relata. " 

22 h 25 Variétés : Direct 

Lee WlngB autour du monde. 

23 h 25 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales, 

13 h 55 Dessin animé. 

20 b Les (eux. 

20 h 30 Retransmission lyrique : sis Grande ' 
Duchesse de GerolsteUi » 

Opérette de J. Offanbach. réoL G. Dogues. 

22 h 25 JoumaL 

22 il 45 Clné-regardft. 

Journal Impressionniste ' du Festive! de 

FRANCE-CULTURE • 

ll'h.^2. ‘ LÜ* musique prend la nfole: 19W»r 
' 1980. c Les Maîtres chanteurs », de EL Wagner. 

12 h. 5, Le pool des Arts: 

14 te- Sons: La fête foraine, g Dieppe. 

-14 h. 5, Fellini et la Cité des femmes. 

16 6. £0, Livre d'or : W Van Twlllort, a l'orgue 

de l'^llee Saint- Stcpbanus de NlmAgue.- 
Œuvres de Schneider. Rebt, Kohb. Oley. 

17 h. 38. Recherches et pensée contemporaines:: 

Le problème de la réalité, avec- B. d’Espa- 
gnst 

19 te 38. Le B.TBJ'. présente: «te- Lettre 

brouillée», de R Goorgin (Satan). 

20 L. o les Trente Millions de Glodlator o, 
d'E Labiche, avec D Ajorot, U. Am loi. 

J. Am os. ■ etc. • ' 

21 te 38, Musique enregistrée. 

21 te 55. Ad Ute avec M. de Bro terni. 

22 te 5. La fugne dn samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

16 te. Musique 8 découvrir. : oeuvras de Gemt- 

nlanl. BooportL . LocateUL Vivaldi et Mon- 
teverdi. 

17 te 15, Ouverture : Présentation de la Semaine 

du matin des mualdena. par Antonio Rul*- 
Plpo Verdi ; 19 te 15. In concert an 
matin des musiciens : le Parnasse François. 

20 h 5. Soirée lyrique : c Stlffallo s, de Verdi, 
par les Chœurs et l'Orchestre symphonique 
de la Radio autrichienne, dlr. L. Ourdefn. 
avec J Carreras. S. Basa. M- Manuguerra, 

Th MQser 

23 b. 5. Ouvert te unit : Comment r en ten des- 

vans f La musique et la mort, par 11 Schu- 
mann. œuvres de Stravinski. Ravel. Liait. 
Wagner. Berlioz, Verdi. Fauré Mozart' ; 

1 te 15, Le dernier concert ; Récital . 

O. Premy. piano (Stockhauaen. Schosnberg, 
Polisseur et Scriablne). 


Dimanche 25 mai 


PREMIERE CHAINE s TF 1 

9 h 15 A Bible ouverts. 

B h 30 La source de vio. 

10 h °résenee protestante. 

En direct du tempia de la Fondation John 
Bon*, h La Force (Dordogne). 

11 h Le Jour du Selgrur- 

Messe de la Pentecôte, en l'abbaye de Salnc- 
Be holt-sur- Loire (Loiret). 

Prédicateur : Père A, QuUlol. 

12 h L8 séq -mee du spectateur. 


12 h 30 TFl-TFX. 

13 h JoumaL 

13 b 38 (Test pua sér ie ux. > -■* 

14 b 15 Les Ivndaz-vous rte dte) anche. 

De » «tab(r» Dnikec, en direct, de Oaajxes. 

15 h 30 Sports première. 

. Rugby (BAstcus-r- stade Toulousain). . 

. 17 b 50 Dramatique : - le Coup monté » . 

De J. Cosmos (Rediffusion.) 

Joseph Btuiberta . journaliste s an» emploi, 
. fait tut reportage sur la prison. Pour rendre 
son enquêta pins vivante. Ü décide, en le 
faisant arrêter, de faire ^expérience de ta 
machins Judiciaire. En fait, ce vS est qu’un 
prétexté ■■ A montre- des gens ■ qui ■ vivait 
■ ensemble. 

19 b 25 Les animaux du mondé. 

20 b JoumaL 

20 b 35 Cinéma j- Mélodie en «ewnol ». . 
Film français de B. Verne un (UW2). avec 

- J. O a Ota. A. Delon. V. Etomsnoe. C. Marti Cr. 
M. B Iran d, C. CervaL J.-L. do - VlUotonga. 
O. Montera (N- Rediffusion.) 

Un Pieux truand,' sorti de prison; prépare le 
oambHolage du casino de Carmes, avec tôt 
faune voyou Qui en est A sa- p ro ut i èr e 
grande affaire. . 

22 b 15 TbéStre musical contemporain : • L'Anti- 

chambre». 

- De J. Eomlvea. réalisation U. EUblnovafey. 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b Emissions pédagogiques. ' 

12 h 15 il était un musicien. 

12 b 45 Joumm. 

13 h 20 Séria : Colorado. 

14 h 55 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 

les Jeunes. 

15 h 45 Des animaux e* des sommes. 

18 b 40 Série : t'n Juge, un Hic. 

17 h 45 Majax : Passe-passe. 

18 h 15 Desslne-fliol un mouton. 

19 b Stade 2. 

20 h Journal. 

.20 h 35 FeuDtefon : Hunier. 

' 21 h 25 Document : Un hanm. un château. 

21 h 50 Magazine t Voir 

22 h 40 Documentaire *. Vidéo U.SA. 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

.10 h Emissions de TI.CLEJ. destinées aux 
travailleurs immigrés. 

. Images d’Algérie.. 

10 h 30 Mosaïque. 

16 b 40 Prélude à l'aprèe-mldL 
c Tableaux d'une exposition *. de Moussoig- 
sky. Piano : AL Berott ; Qreh esîro de Phi- 
ladelphie, dlr.: E. Oxmandy. 

17 h 40 Jeu : Tous contra trois: 

18 h 40 Documentaire : U contt nen » de glaça. 
De L. Turoila. 

19 b 30 Documentaire t « ta Pleuvra ». 

19 h 40 Spécial DOM-TOM 

20 b Dessin animé : 'later: Magoo. 

20 h SO Villes su Iré-or s Rouan. 

21 b 25 Joumtd. 

21 b 40 Ltnvlt. daFH 3 : L’arbre de vie. 

En direct du 'Lincoln O enter d Nevr-York, 
Frédéric Rassit ■ présente dès images du Ca- 
nada. 

22 h 40 Cinéma dé mfnull. (cycle P Amérique et 

r’’ son 'présldeiiq: : . Gabriel Over the 
WhKs Home ». 

Film américain -de G. La Gava (1933), avec 
W.- Buaton. K. Moriey, F. Tone, a. Byron. 
D. Moore. C.B. Gordon. D. Landau, B. urnd» 
(vx>- aoua-tltaée. N.) . 

Sauvé tCun accident par intervention mira- 
culeuse d’un ange, l’homme qui venait 
d'être tüu président des Etots-(7nta et- sem- 
blait peu /ait pour son réle se révéla un 
prond homme d’Etat. "" ; 

Inédit en France, ae 1dm fia réalisé au 
moment de i’ arrivée A la présidence de 
Franklin Roosevelt. C’est une très .curieuse 
fable sociale anticipant les réformes du 
New DeaL 

FRANCE-CULTURE 

« h. 5, Allegro. - . 

U te 45, Disques rares— ÛT. Stravinski, 

14 te. Son» : A Dieppe (ferry, lee Anglais repor- 
tent). 

14 te 5, La Comédie- Française présente r «H est 
-Important d'Atre aimé», -d'après O. Wilde: 

16 te 5. Musiciens français. 

17 te SO, Rencontre avec— J. -F. B agot. 

18 te 30, Ma non troppo. 

19 te 18, Le cinéma des cinéastes. 

20 b. Albatros: Poésie russe. 

20 h. 40, Atelier de création radiophonique : 
Opérettes entre guillemets 

23 te. Musique de chambre: Dupin, Seheroben- 


FRANCE-MUS1QUE 


13 te 5, Tous en scène : Fred Aataixv. 

13 ta 30. Jeunes solistes : Michel Oudar. planiste 

(Liszt. Debussy. Messtaen). 

14 te U. Les après-midi de l’orchestre : ouver- 

ture de e Don Juan » (Moxart), extrait de 
« Taaabsuaer » (Wagner), extrait d' v Iphi- 
génie en Anllda » (Gluck), ouverture de 
« Uortba » (Flotow). ouverture de « Jubal a 
(Weber). , 

16 te 15. La tribune des critiques de disques ; 
c la Pastorale ». symphonie a » B (Beethoven). 

19 1»., J axa vivant i Les quartettes ■ des orga- 

nistes Jimmy Smith et Eddie Louise 

20 te 5. Le concert du dimanche : présentation. 
29 te 30. Concert "• « Prélude et mon (Tlsolde » 

(Wagner) : « Concerto pour violon et orctus» 
tare n» 1 en sol mineur ». opoa M (M Bruch): 
« Symphonie n* 8 en ai mineur -Pathé- 
tique > (TtJbalkovskl). par l'Orchestre phil- 
harmonique de Berlin, dlr B. Ozawa. avec 
L Perl mon, violon ; 22 h. 30, Une semaine 
de mueiaue vivante. 

33 te SB, Ouvert la unit : Equivalence* Rémis- 
sion ouverte aux interprètes aveugles) : 
« Septième Nocturne ». ■ Thème et Varia- 
tions» et « Cloqiiléme Impromptu » (Fauré): 
0 te 5, BJtes et traditions populaire». 


Une commission d’évàlnation 

• A . . 4 • • . 

pour lés radios expérimentales 


La composition do la oommls^ 
skm nationale permanente d'éva- 
luation des expériences de radios 
régionales a été officiellement 
ammeée par le ministère de la 
culture .et de . la conummleation 
le jeudi 22 mal : elle comprend 
dix-sept personnes et sera char- 
gée d'établir -vexa l’été . 1981 un 
bilan des « radios locales a lan- 
cées par Radio-France. 

Sept de ses membres sont dési- 
gnés par la délégation parlemen- 
taire pour la radiodiffusion et la 
télévision française : MM. Domi- 
nique Paddo, sénateur de Paris 
(CJXB.), président de cette délé- 
gation parlementaire ; Jean 
BolnvilHers, député du Cher 
(RJPJU, vice- président de la 
délégation parlementaire ; , Henri 
Caillavet, sénateur du Lot-et-Ga- 
ronne (gauche démocratique), 
rapporteur de la commission des 
affaires culturelles du Sénat ; 
Jean Cluzel, sénateur de railler 
(U.CJXP.). rapporteur spécial de 
la commission des finances du 
Sénat sur la radiodiffusion et la 
télévision ; Georges FUUoud, dé- 
puté de la Drôme (PJS.) ; Joël 
Le Tac. député de Paria (RPJFL), 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances de l'Assemblée 
nationale pour la radiodiffusion 
et la télévision, et Jack Rail te, 
député de la Seine-Sain t-Denls 
IP.CL). 

« Fréquence - Nord » 
fonctionne déjà 

Olnq autres membres de La 
commission d’évaluation sont dé- 
signés par le bureau du haut 
conseil de l'audiovisuel : ü S’agit 
de MM. Paul Camous, Henri 
Mercillon, Philippe Nemo, Robert 
Salmon et J.-C. Servan-Schreîber. 
Enfin, les organisations profes- 
sionnelles de la presse sont repré- 
sentées par MM. Jean-Pierre 
Bonis de- Syndicat national de la 
presse hebdomadaire et régio- 
nale d’information), Roger Bou- 
tin &c (Fédération nationale de la 
presse française), Pierre Flandre 
(Fédération nationale de >a presse 
agricole et rurale). Gaston -Gaudy 
(Syndicat des quotidiens dépar- 
tementaux), et enfin, Jean-Louis 
Prévost l Union des syndicats le 
la presse quotidienne régionale). 


D'antre part, le règlement des 
é m issions d’expr taa faaa locales 
dans , les programmes des stations 
de radio expérimentale est paru 
au Journal officiel du vendredi 
33 mai. H définit les conditions 
d'accès aux émissions, leur con- 
tenu, leur réalisation et leur pé- 
riodicité : ce règlement vaut pour 
mie — où « Fréquence-Nard » 
fonctionne déjà, — pou: la 
Mayenne, — département rural 
où le même type d’expérience dé- 
butera vers lé 15 Juta prochain, 
— et pour Melun, —-dont la 
a radio locale» devrait être mise 
.en. place à la rentrée de septem- 
bre. 

Dans le Nord, M. Jules Clau- 
waert, directeur et rédacteur en 
chef de Nord-EelaiT, a fait savoir 
quH observait une position « at- 
zentiste » vis-à-vis de «Fré- 
quence-Nard » et fl a Indiqué que 
m cette station se doit de créer 
des emplois si le besoin de coUa- 
borateurs-se fait sentir ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 23 M*T 

— M. jean-Pierre Soisson, mi- 
nistre de la Jeunesse, dee sparts 
et des loisirs, répond aux ques- 
tions des auditeurs du « Télé- 
phone Bonne a de France-Inter, 
à 19 h. 10. 

— M. Georges Ségùg. secrétaire 
général de la C.G.T„ participe à 
la c Tribune libre » de FR 3. à 
18 h. 55. 

SAMEDI TA MAI 

— Le magazine « Vécu a est 
consacré à Moscou, sur France- 
Inter, à 12 heures. 

— M. Jean - François Poncet, 
ministre des affaires étrangères, 
est le rédacteur en' chef du 
<- Journal inattendu » de R.TL, 
à 13 h. 15. 

■ DIMANCHE? 25 mat 

— M. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, ministre de la Jus- 
tice, est l’invité du * Club de 
la presse a d'Europe I. à 19 b. 15. 



M A N C H 


Au sommaire du numéro du 25 mai 


Les F.M.E. et l'informatique. 

Absolument merveilleux ! par' Bertrand 
Poirot-Delpech. 

Les nouveaux exilés de Moscou. 


Les images du Mexique. '• 

Les enfants - du Coral. 

.Voyage à l'âge du fer en Angleterre. 

Le cerveau mal utilisé. 

Une interview de Caro Baroja, sociologue basque. 
Les Fronçais vus p travers les médias. 

Histoire : villages sous l'ancien régime. 

Jean Wiener, quatre-vingts ans de musique, 


lin questionnaire à remplir sur tes Jeux Olympiques 


Les- programmes commentés' de Ja télévision .et de la radio 




A PARTIR DU 23 MAI, 

UNE GRANDE PREMIERE A PARIS. 



f 


} 
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CARNET 


Naissances 


— Maria, Guy HEYMAN et leur 
Oki Frédéric, „ „ 

sont heureux do faire part de la . 
naissance de 

Steve, 

qui a on lira la 20 mal 1980. 


— ML Jean PICQ et Mme, née Bri- 
gitte Hublot. Emmanuelle, Charles 
Bt Elisabeth, ont la Joie d'annoncer 
la naissance de 

Anne 

& Paris, le 20 mal 1980. 


- Dxrya et Jean-Pierre GALY 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

Adrien 

le 15 mal 1980, a Londres. 


Décès 


— Mmw André Barra ns, son épouse, 
M. et wma Paul Mari a ni, 

M. et M»"** Georges Charpenel, 
ses enfante. 

M. et Mme ahrlstlan Charpenel, 
M. et Mme Amnary de Quernon et 
leur fille. 

M. Marc Mariant, 

ses petlts-enTants et arnêxe-petlte- 
füie. 

Les familles Barra ns. Cassagno et 
Janouelx. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


M, André BARRANS, 

proviseur honoraire de lycées. 


survenu brutalement le 21 mai. dans : 
sa soixante -dix- neuvième année, en 

son domicile. 


La cérémonie religieuse aura lieu . 
Je samedi 24 mal 1980, & 10 h. 30 
précises, en l'église de Cregy-lés- 
Meaox (Selne-et-Marne). ea paroisse. 

Réunion & l'église. 

Un recueil à signatures tiendra 
lieu de condoléances. 

L’Inhumation aura 11 eu au cime- 
tière de Cregy-lôa-Meaux. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


40 bis, avenue Magtesan, 
77100 Cregy-lés-Meaux. 


— Mme Claude Bourdeau. 

M. François Bourdeau, 

M. et Mme Jean -Clément Massai. 
M. et Mme Christian Bourdeau et 
leur fille, 

M. Jean Bourdeau, 
oot la douleur de faire part du 

décè6 de 

M. Claude BOURDEAU 
Ingénieur honoraire 
des services techniques de la 
Ville de Paris, 
professeur 

de l’Ecole des Ingénieurs 
de la préfecture de Paris, 
chevalier 

dans l'ordre des Palmes académiques, 
survenu le 31 mal 1980. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée en l'église Notre-Dame de Saint- 
Mandé. 84, rue da la République, le 
mardi 37 mal.- & 10 ta. 30. 

23, avenue Alpb&nd. 

94180 Saint-Mandé. 

140. rente de la Reine. 

92100 Boulogne-sor-Selne. 

41. rua Monsieur -le- Prince, 

75006 Paria 


— M. et Mme Francis Delage, 

Mlle Jessle Delage. 

M. Eric Delage, 

ont la douleur de Caire part du 
décès de 


'R Bernard DELAGE, 


leur père, 

survenu le 21 mal 1980. 

Los obsèques auront lieu aujour- 
d’hui vendredi 23 mal 1980. A 
19 heures, en l'égllae de Lascbampa 


Laschamps, 

63110 Balnt-Genés. 
Champa nulle. 


— Mme Jacques Michel d'Anno- 
vllle. 

Mme M. Bannes, sa mère, 

M. et M m e H. Pérou et leurs 
enfanta, 

Mme Raoul Vaguer, sa belle-mère. 

Ses neveux, nièces et amis. 
ont la douleur de faire part du 
décès subit de 

KL Jacques 

MICHEL D’ANNO VILLE, 
survenu le 14 mal I960, dans sa 
cinquante-deuxième année. 

Un service religieux sera célébré fc 
son Intention 2e Jeudi as mai 1980. 
A 10 heures, en l'église Saint- Roch. 
rue Saint-Honoré, Parte-l*» - . 


— Noua apprenons la déoéa de 
Jean HARTMANN, 
collaborateur du comité central 
du P.OF. 


— Mme Pierre Klein, 

M. et Mme Simon Pierre Klein. 

M et Mme Jean-Marie Philippot, 
Mlle Anne Dominique Gâté- Klein 
et M. Marc Herrou, 

M. et Mme Maurice Comme, 

M. Bric Klein, 

ont la douleur de faire part du 

de 

AL Pierre KLEIN, 
dhevullar de la Légion d'honneur, 
titulaire de la croix de guerre 
1939-1945. 

officier des Palmes académiques, 
officier de l’Ordre du Lion, 
survenu le 19 mai 1980, A Ruell- 
Malmalson. 


Lee obsèques ont eu lira le Jeudi 
32 mal, A 17 heures, en l'égllae de 
Ligneux (par B aln te-Poy-la-Graude ) . 
c Les Dis ». domaine des Fleurs, 
boulevard Napolfion-UX. 

«6200 Nice. 


— M. Pierre Lolaon. 

M. et Mme Hubert Lolaon et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Michel Lolaon et 
leurs enfanta, I 

M- et Mme Gérard Lolaon. 

M. Hervé Lotson, 

Mlle Marte-Christine Lolaon, 

Le comte et la comtesse de Carné- 
C arn n valet et leurs enfanta, 

M. et Mme Christian Goasé et leurs 
enfants. 

Mlle Lalsan, 

Mme René Lolaon et sas enfants, 
M. et -Mme Daniel Gillet, 

Mme Maurice de Vaurelx, 

Mlle de la Tousche, 

Bt toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Pierre LOISON, 
née Yvonne de Vaurelx, 
endormie dans la paix du Seigneur, 
le 22 mol 1980. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le mardi 27 mal, à 18 heures, 
en l’église Saint-Honoré «TEylau, 
88 bis, avenue Raymond - Poincaré, 
Parla-lB». 

NI fleurs al couronnes. 

Le présent avis tient lira de faire- 
part. 

8. square Thteis, 

75116 Paris. 


— Mme Robert PleL 

Le docteur et Mme Françoise 

Rnnmnnn, 

Les familles PleL Marx. Saunier, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Robert PD3L, 
anc i en combattant volontaire 
de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille opérationnelle dn Feszan, 
survenu le 19 mal 1980. dans sa 
solxao te-dixléme année. 

Les obsèques ont eu lieu, le 22 mal 
1980, dans la stricte Intimité fami- 
liale. 


ROBLOT sa. 


227-90-20 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


CHAMPAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEFON 


ALLÉE DU VIGNOBLE 
51061 REIMS. TÉL 26/08X18.18 



SPORTS 


— Mme Jacques Demie, 

Sa Bile Anne, 

M. et Mme «imn Hamel. 

|w. et Lotzla Do raie. - 

M_ et Mwifl André Ponge. 

M. et Mme Michel Dorai o, 

ont la grande douleur de faire part 
du rt éç èq de 

KL Jacques DORNIC, 
survenu le 22 mal 1980: A l’âge de 
quarante ans. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière de TrébouL te samedi 34 mal 
A 15 heures. 


— Mme Fernand MaillflC, 

M. Didier Maillée et 8a Bile 
Delphine, 

U. René Maimac, 

ont la douleur dé faire part du 
de 

BL Fernand MAIL LAC, 
proviseur honoraire, 
officier de la Légion d’honneur. 
Les obsèques ont eu lieu au cime- 
tière de Pitou, le 20 mal 1980. 


FOOTBALL 


Paris-Saint-Germain : deux ans pour faire une grande équipe 


[Agé de cinquante ■ sept ans, Jean 
Hartmann avait participé â la Résistance 
pendant la seconda guerre mondiale. 
Arrêté en 1942 et emprisonné à la Santé, 
Il avait été Incarcéré au camp de Voves 
(Eure-et-Loir), d'où D S'était évadé en 
1944. Devenu capitaine F.T.PJ=. dans la 
région Ouest, Jean Hartmann avait été 
à la Libération secrétaire parlementaire 
de Maurice Thorax, puis membre du 
secrétariat de la fédération Seine -Sud, 
en 1956. Depuis i960. Il était collabora leur 
du comité central du parti communlstaj 


— Bousse, Parte, Nathan y a. 

Mme Victor Cohen Vldlaco. 

M. et Mme Max Cohen Vldlaco et 
leurs enfants, 

M. et Mme Joseph Lévy et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme Marcel Zeltoun 
et leurs enfants, 

Mlle Marlène Coben Vldlaco. 

Les familles Cohen, Habib, SUlant. 
Scemama, 

Et les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur ch» et regretté. 


Paris - Saint - Gsrmaht a 
gagné le Tournoi de Paris, 
jeudi 22 mai, en battant le 
Standard de Liège (4 buts à 
4 et 5 penal fies â 4). Pour 
la troisième place, B e ni ica de 
Lisbonne a dominé Ajax 
d’Amsterdam par 5 buts à L 


Victor COHEN VIDISCO, 


M. et Mm» Hngh Adam hoge 

et leurs enfants, 

Mme Colette Blin, 
ont la douteur de faire part du 

décès de 

Mrs. Edward Gascolgne HOGG, 
née Olivia ValenUne Holmes, 
survenu le 12 mal 1980. 

Lee obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité familiale. 


leur époux; père, grand-père et 
parent, I 

survenu la 16 mal 1980, A L'âge de 
quatre-vingts ans. en Israël, â Na- 1 
thanya. 

Les obsèques ont eu lieu le même 1 
Jour. i 

Cet avis tient lira de faire-part. I 


3. rue Itzahh-Sade, 
Nathanya (Israël). 


Anniversaires , 


— 24 maL 

En ce quatrième anniversaire de 
la disparition de 

Pierre ABOULKER. 

son souvenir fervent est rappelé A 
ceux qui furent ses ami«- 


M esses anniversaires 


— Tous ceux qui ont connu et | 
aimé 

Cino del DUCA, 

sont priés d'assister ou de s'unir 
d'intention A U messe qui sera eélé- 1 
brêe pour le treizième anniversaire 
de son décès, le mercredi 28 mal 1980. ; 
A 10 h. 30, en l'église de la Madeleine. | 
place de la Madeleine. Paris-8*. 


Président du Paris-Saint-Germain 
depuis le 8 Janvier 1978. M. Francis 
Borelli est formel : « En luln 1932 
nous devrons, coûta que coûte, être 
qualifiés pour une coupe européenne, 
dit-il. Faute de quoi, nous aurons 
échoué dans notre mission. > En 
attendant celte échéance, l'équipe de 
la capitale devra se satisfaire au 
mieux d'une septième place à l’Issue 
du championnat de France 1979-1980. 
Le Paris - Saint - Germain obtiendra 
ainsi son meilleur classement depuis 
son accession à la première division, 
il y a six ans. Nombre de clubs s'en 
contenteraient volon tiers mais, à 
Paris, H en va a ut rem en L Le public 
exige des résultats immédiats et n’a 
pas apprécié le relâchement dont ses 
favoris se sont rendus coupables ces 
dernières semaines. 

C’est quq. au début du printemps, 
les Parisiens sortaient d'une série 
particulièrement faste qui leur avait 
permis d'occuper la cinquième place. 
Ils supputaient déjà leurs chances 
de réussir une glorieuse campagne 
en Coupe de France. Au lieu de cela. 
Ils ont été éliminés par Lens en 
seizièmes de Anale et n'ont pas 
gagné le moindre match officiel 
depuis le 29 mars (victoire sur Nîmes 
par 4 buts è Q). 


Là où d’autres ne décoléreraient 
pas. M. Borelli refuse de faire porter 
(e chapeau aux Joueurs ou à l'entraî- 
neur. M. Georges Peyroche, que cer- 
tains ont critiqué ouvertement pour le 
système de Jeu peu économique qu’il 
préconise. Le président de Paris- 
Samt-Germain préfère Insister sur les 
blessures qui ont handicapé son 
équipe : • Alves, Abel, Dahleb et 
Boubacar ont été longtemps Indispo- 
nibles, rappel le-t-fl. Trop sollicités, 
nos jeunes se sont épuisés à col- 
mater les brèches et ont fini par 
payer cette débauche d'énergie. - 
Voilà bien pourquoi ie Paris-Salnt- 
Germaln cherche activement à sa 
renforcer avec un milieu de terrain, 
un avant-centre de grand talent et 
un autre attaquant qui devrait être 
le Vafenclennois Toko. Le poste 
d' avant-centre est, d'assez loin, le 
plus difficile à pourvoir, et les trac- 
tations vont bon train. Devant les 


exigences jugées exorbitantes dés 
spécialistes étrangers qui auraient pu 
convenir, ce n'est un eeoret pour 
personne que des contacte ont été 
noués avec le Ullols Plelmelding, Je 
Nantais P scout. le Bordelais Lacombe, 
le Stéphanois Rocheteau et. Te Moné- 
gasque Emon. 


Au plan du recrutement, la situa- 
tion resta donc confuse, male M. : Bo- 
relli assure ne pas vouloir' compro- 
mettra l'équilibre financier du club 
par quelque folle. En deux ans et 
demi, le passif est en effet passé de 
5 millions de francs à 500000 F et 
l'apurement dès comptes, tout an 
respectant ie tableau de marche spor- 
tif et la nouvelle Image de marque 
du Paris-Sa Int-G a rmaJn. demeure, . A 
court terme, l'objectif prioritaire. 
Pour le reste, rendez-vous est pris 
en 1982. 


JEAN-MARIE SAFRA. 


JEUX OLYMPIQUES 


Le Danemark et le Luxembourg 
iront à Moscou 


Plusieurs comités olympiques 
nationaux ont pris position. Jeudi 
22 mai, au sujet de leur partici- 
pation aux Jeux de Moscou, dont 
la date limite pour les engage- 
ments est fixée au samedi 24 mai. 
En Europe. le Danemark et le 


Luxembourg ont rejoint le groupe 
majoritaire des partisans de la 
participation, tout comme l' Aus- 
tralie. 


Bienfaisance 


— Les Petits Frères des Pauvres 
cherchent; des chauffeurs bénévoles 
(avec voiture) ou des personnes pou- 
vant accompagner en taxi (frais 
remboursés) pour assurer les départs 
et retours de vacances de leurs vieux 
amis, A partir du S Juin, en Juillet, 
août et septembre. 

Ces transports se feront essentiel- 
lement en semaine et principalement 
à l'heure da déjeuner as en fin 
d'après- midi, dans Farte et la proche 
banlieue, au départ ou A l'arrivée 
des cars ou des trains dont lu 
horaires peuvent être obtenus en 
prenant contact avec Pierre, chez 
les Petits Frères, en téléphonant au 
355-39-19 ou en écrivant pour rece- 
voir le programme détaillé des 
départs et retours : 33. avenue Par- 
mentier, Parla- 31*. 


POLICE 


Plusieurs comités olympiques 
européens favorables à la parti- 
cipation, en dépit des consignes 
gouvernementales, rencontrent 
des difficultés. Ainsi le gouver- 
nement belge a annoncé le 22 mal 
qu'il n'accordera ni aide finan- 


Les négociations 
sur les horaires de service 


cière ni assistance officielle atex 
sportifs belges qui se rendront à 
Moscou. En mande, le. gouver- 
nement a décidé de ne pas 
accorder aux athlètes la bourse 
de 16000 livres irlandaises 
054 000 F) qui leur était destinée. 

Le gouvernement turc a décidé 
de son côté de ne pas envoyer de 
sportifs A Moscou, c Cette déci- 
sion a été prise en tenant compte 
du fait qu'après ^occupation de 
T Afghanistan., pays ami et frère, 
par tes forces armées de r Union 
soviétique, aucune action m 
intention n'a été constatée de Ta 
part de ruJLSJS. en vue de l'éva- 
cuation ou du retrait de ses 
troupes ». 


QUATRE SYNDICATS PARISIENS 
CHEZ LE PRÉFET 


Le «non» embarrassé des Israéliens 


De notre correspondant 


— On nous pris d'insérer . l'avis 
suivant : 

François Henri, 

nous voulons t’aider. Contacte tes 
amis ou nous-mêmes. 

Anne et Georges. 


Les deux SCHWEPPES, 
l’un se retourne, l'autre pas. 


M. Pierre SomveUIe, préfet de 
police, a reçu, le jeudi 22 mai, sur 
leur demande, quatre organisa- 
tions syndicales de la police pa- 
risienne : C. G. T, C. F. T. C, 
SJPN. (Syndicat indépendant de 
la police nationale), FP.LP. (Fé- 
dération professionnelle et indé- 
pendante de la police), qui lui ont 
soumis un projet tendant, notam- 
ment, â accorder aux policiers un 
repos de deux jours consécutifs. 
L’administration avait mis en 
place. & titre d’essai, dans qua- 
tre arrondissements de Paris, une 
réforme des horaires qui avait 
soulevé un mécontentement chez 
les policiers (le Monde du 13 mars 
1960). 


1 er JUIN 


(Fête des itères 



Jérusalem. — Le comité olympique 
Israélien a décidé, |eudl 22 mal, 
qu'Israël ne participera pas aux Jeux 
de Moscou. Cotte décision est sans 
surprise, mais elle n'aura été acquise 
qu par 15 voix contre B. Pour marquer 
ses réserves, le comité a d'abord 
adopté — â l'unanimité — une mo- 
tion rappelant qu'il avait depuis des 
années, lutté contre toute tentative 
de mêler le sport à la politique et 
s'étalt prononcé pour la participation 
aux Jeux de 1980. La texte du com- 
muniqué précise que le comité s'est 
finalement résolu A contredire ses 
engagements précédents, en prenant 
en considération l'avis du premier 
ministre et de la commission parle- 
mentaire de l’éducation, de la culture 
et des sports. 

Depuis le mois de février, M. Begin 
et les membres da cette commission 
s'étalent prononcés en faveur du 
boycottage et avaient fai! notamment 
valoir qu'en raison des liens étroits 
qui unissent Israël aux Etats-Unis, Ji 
était difficilement concevable que le 
pays puisse se désolidariser de son 
principal allié. M. Bégin s'étalt encore 
entretenu à ce sujet avec des mem- 
bres du comité olympique le 20 maL 
Auparavant, l'ambassade des Etats- 
Unis A Tel-Aviv était intervenue dans 
le débat pour affirmer que le gou- 
vernement de Washington s'enga- 
geait à défendre à l'avenir la posi- 
tion de Jérusalem, si Israël devait 
être victime de discrimination dans 


les compétitions sportives interna- 
tionales. 

Cette promesse fait comprendre 
l’embarras dans lequel ae trouvent 
les dirigeants, sportifs Israéliens. 
Israël ayant été souvent confronté à 
des tentatives ou A des mesures 
d'exclusion pour des motifs polî- 

■ tiques, Ils avalent déclaré qu'ils 
étaient, plus que d'autres, enclins à 
vouloir assurer la participation d'Is- 
raël aux Jeux de Moscou. Les mem- 
bres du comité qui se sont opposés 
au boycottage, jeudi soir, craignent 
que la situation d'Israël sur la scène 
sportive Internationale soit désormais 
* définitivement compromise ■ et cer- 
tains partent môme de suicide è 
propos de la décision qui vient d'étre 
prise. 

D'autre part, de nombreuses per- 
sonnalités politiques souhaitaient que 
le drapeau Israélien puisse être hissé 
à Moscou afin d'apporter un » récon- 
fort * aux juifs d’Unlon soviétique. 

■ C'est une occasion unique de mani- 
fester une présence israélienne dans 
la capitale soviétique, oû vivent 
quatre cent mille /ults -, avait déclaré 
H y a quelques |ours le président 
de l'Association des juifs originaires 
d’U.FLS.S. Mais d'autres dirigeants 
Israéliens avalent fait observer que 
la participation Israélienne pouvait 
aussi bien servir la propagande 
soviétique, sans améliorer (e sort da 
la communauté juive en U.R.S.& 


FRANCIS CORNU. 
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une moque d'affection 


PARIS • Opéra • Rond-Point des Champs-Elysées 
•43 rue de Rennes ■ Palais des Congrès, Porte Maillot 
• PARLY 2 • VEUZY 2 • CRETEIL-SOLEIL 
-LYON • NICE • STRASBOURG «AJACCIO • ST-ET1ENNE 


GODECHOT et PAULIJET 
86, avenue R. Poincaré (16) 
Place Victor-Hugo 
Tél. : 72734.90 

Bagues de fiançailles 

DIAMANTS 

RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 


ACHATS • VENTES 
EXPERTISES GRATUITES 


TENNIS. — Yannick Noah sera 
le seul représentant Français en 
quart de finale des champion- 
nats d'Italie. Jeudi 22 mai, ü 
a battu l'Américain Eddie ZNbbs, 
6-0. 2-0, abandon, tandis que 
Thierry Tulasne n'a pu rééditer 
son exploit de la veille face à 
l’Américain Vitas Gendaitis et 
s'est incliné devant ie Tchéco- 
slovaque Tomas Smid, 1-6, 7-5, 
6-1. Les autres huitièmes de 
finale ont donné les résultats 
suivants : Ramtrez (MexJ. b. 
Clerc (Arg.i, 7-6. 3-6. 7-6 ; 
Teltscher (E.- U.) b. Mc Namara 
(AusL), 7-6. 6-3; Crantes (EspJ 
b. Gômez (Equ.), 1-6, 6-3, 7-5; 
Vilas (Arg.f b. Pfister (E.UJ, 
6-4, 7-5 : Lendl (Tch.l b. Gott- 
tried (B.-OJ, 6-4. 6-4; Baraz- 
sutti au b. GOdemeister 
(Chili), 4-6, 6-4, 6-3. 





de poids 
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Ce n’est ni bon, ni beau da prendre des kilos. Prenez plutôt 
deux bonnes résolutions : la première, de contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L'eau minérale 
naturelle de Contrexéville agit en stimulant l'élimination. Pour 
maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confian- 
ce à Contrex. 
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LA MAISON 


Les fabricants de linge créent, chaque année, de 
nombreux modèles nouveaux pour tenter leur clientèle. 
Mais on ne renouvelle pas son armoire à linge comme 
sa garde-robe et cette mode galopante se traduit par des 
stocks parfois importants. 


Profitant de cette conjoncture, 
des boutiques de linge se spé- 
cialisent dans les soldes de tins 
de séries et d'articles de second 
choix. On peut ainsi réaliser des 
économies allant de 25 à 40°/o. 
ce qui BSi intéressant pour équi- 
per une maison de vacances où 
Il faut souvent beaucoup de 
draps et de linge de toilette. 
Les -fins de séries -, dégriffées 
ou non, proviennent des collec- 
tions de grandes marques (Bas- 
setti. Descamps. Jalla, Spring- 
mald. etc.), tandis que le linge 
de - second choix », présente un 
défaut de teinture ou de tissage, 
généralement infime mais qui 
peut aller jusqu'à la large 
« échelle Il vaut mieux vérifier 
avant d'acheter car l'échange 
est difficile, voire Impossible, 
dans ces magasins de soldes. 

« Circus - est une toute petits 
boutique située au carrefour 
Montparnasse-Vau girard. Sylviane 
Autlssier y propose des draps 
américaine dont elle sélectionne 
les couleurs et les dessins, car 
le linge américain est parfois 
agressif à nos yeux. En fins de 
séries, ces draps valent de 49 P 
à 78 F selon (es tailles ; en 
- fcing slze -, pour lits de 
1,80 mètre à 2 mètres de large, 
72 F. II y a quelques parures 
de lit d'enfant à BO F. En linge 
de toilette, américain aussi, on 
■ trouve des serviettes - épongea 
unies à 25 F, imprimées à 31 F, 
des draps de bains et des pei- 
gnoirs-kimonos. Pour la table, 
des nappes Imprimées à partir 
de 45 F, auxquelles on peut 
assortir des serviettes unies, à 
22 F les six. 

Dans la rue Saint-Placide, 
consacrée aux soldes en tous 
genres. " Blancorama » est un 
petit magasin garni Jusqu'au 
plarond de fins de séries. Malgré 
(a fouie qui sY presse, tout est 
facilement repérable, étiquelë 
par catégorie. Ici, comme dans 
l'autre boutique de la rue 
Lecourbe. les draps-housses sont 
une spécialité. Ils existent en 
quinze coloris et dans onze 
tailles, de 60 centimètres à 
2 mètres de large (de 30 F à 
95 F). Il y a des taies assorties 
et, chose rare à Paris, des taies 
rectangulaires, unies ou Impri- 


mées. Un bon choix aussi de 
protége-matelas, en coton du en 
viscose. La gamme des nappes 
rondes va de 30 F la pBtlte A 
80 F an 2,40 mètres de diamètre. 

Ouverte depuis janvier, la 
troisième boutique à l'enseigne 
- Blanc cassé > (après Antony et 
l'avenue d'Italie) est Installée à 
l’angle de la rua du Bac et de la 
rue de Lille. Ici la plaça ne 
manque pas et Danièle Delest 
propose une grande variété de 
couvertures, de l’acrylique au 
pur mohair (450 F pour lit d'une 
place), et des couettes en fibre 
synthétique Hoiofii ou en duvet 
Outre les ' draps imprimés, en 
fins de séries, il y s de très 
grandes tailles d'unis, pour lits 
jumeaux accolés, à 65 F. Les 
housses de couettes, en second 
choix ou confectionnées avec 
des coupons, sont vendues è 
partir de 75 F pour lit d'une per-' 
sonne. Enfin, le linge éponge 
dégriffé est Intéressant, avec des 
serviettes à 15 F (en - nid 
d'abeille » imprimé, 12 F les 
trois), grand drap de bain à 
55 F et peignoirs à partir de 
145 F. 

Devant la prolifération des 
boutiques de llnga en soldes, 
le fabricant Descamps a décidé 
de vendre dlreoi eurent ses pro- 
pres fins de séries et second 
choix. Près de Beaubourg, A 
l'enseigne - Texaffaires ». il a 
réuni sur deux niveaux du linge 
de maison, des coupons de tis- 
sus et quelques pantalons. En 
fins de séries, les draps impri- 
més valent 81 F pour lit de deux 
personnes, les taies — assorties 
ou non aux draps, — de 18 à 
29 F. Un bon choix également 
de couettes et housses, pour lits 
à une ou deux places, du Iing9 
de toilette et de beaux torchons 
imprimés en métis. 

JANY AU/AME. 

★ Circus, 38, boulevard du 
Montparnasse. 73015 Paris. 

★ Blancorama, 12, rue Saint- 
Placide, . et . 88. rue Leconrbe. 
Paris. 

★ Blanc cassé, 13, rue du 
Bac ; 120, avenue d'Italie. Paris ; 
18, avenue Aristide r Briand, 
92160 Antony. 

ir Texairalres, 5, rue Saint- 
Martin, 75001 Paris. 


PARIS EN VISITES 

SAMEDI 24 MAI 

« Exposition Comédie-Française 5>, 
34 h. 30, 58, rue de Richelieu. 
Mme Le ni arc h and. 

« Le Musée postal s>, 15 h., 34. bou- 
levard de Vauglrard, Mme Allaz. 

* Hétel de Sully », 15 h.. 62, rue 
Saint - Antoine. Mme Carnler-Ahl- 
berg. 

« Le château de Maiaons -Laffitte ». 
15 b., entrée, hall gauche, 

Mme H u lot. 

« Hôtel de Chaulnes ». 15 h, 

B. place des Vosges. Mme Pennec 
(Caisse nationale des raonumenis 
historiques). 

« Versailles ». 14 h. 30. caisse des 
visites 1 l'Art pour tous). 

« Musée d'art moderne ». 15 h., 
11, avenue du Présldent-Wllson 
(Approche de Parti. 

* De la maison de Robespierre aux 
couvents de la rue Saint-Honoré *, 
15 h. 15. 12, rue Dupbot iMme Bar- 
bier) . 

« Le Sénat », 15 b.. 20. rue de 
Tournon (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

« Evocation de M. de Balzac en sa 
maison ». 15 h.. 47, rue Raynouard 
(Mme Ferrand 1 . 

« L'Académie française ». 15 û„ 
23. quai de Contl (Mme HauUer). 

< L'univers de la Dame à ta 
licorne t, 15 h., musée de Ctuny iHts- 
tolre et Archéologie!. . „ , 

« De l'abbaye à la tour de Ncsle ». 
15 b., place Furstenberg (Paris 

Inconnu!. 

« Quartier Salnt-Sulplce ». lo h-, 
métro Salnt-Sulplce 1 Résurrection 
du passé). , 

r L'ile Saint-Louis ». 14 b- 30. 
métro Pont-Marie (Mme Rouca- 
Qaln). , . 

t Notre-Dame de Paris ». 15 h., 
portail central (Visages de Parlai. 
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Aç^l 


-Evolution probable dn temps en . Le temps sera, toutefois asçên.ijlen 
France entre le vendredi 23 mal à" ensoleillé sur la plue grande p-rtle 
0 heure et le samedi 24 mai à du *t 1“ températures, rela- 

,, h . tlvement basses surtout en début de 

, , ‘ , . ,, . journée, deviendront plus agréables 

L'anticyclone, quasi stationnaire l'apr&s-midl i 

près de l'Irlande, maintiendra sur venta, de secteur nord-est, 

la plus grande parue de la France .faibliront un pea, sauf dans la basse 


* Donation Masurel », 15 h. 30. 
19, rue de Vauglrard (Tourisme 
culturel*. 

DIMANCHE 25 MAI 
e Promenade à Montmartre », Il h-, 
métro Abbesses. Mme Zujovlc. 

< L'hôtel de Sully et la place des 

Vosges ». 15 h.. 62, rue Saint- 

Antoine. Mme Allaz. 

4 Hôtels du Crédit national», 15 fa.. 
45. rue Salnt-Dom inique, Mme Lamy- 
Lassalle. 

< Promenade dans l’ile Saint- 
Louis ». 15 h., métro Pont-Marie. 
Mme Zujovlc (Caisse nationale des 
monuments historiques.). 

4 Vieux village de Montmartre ». 
15 h. 30. métro Lamarclc-Caulalncoiirt 
(Mme Camus). 

v De la rue Aubrlot à la rue des 
Etouffes ». 15 h. 15. 24, rue Salnte- 
Crolx-de-la-BrçtonDerle (Mme Bar- 
bier). 

« Institut de France », 15 h., 

23. quai de Contl (Mme Camus). 

< La Salpêtrière et son enclos ». 
15 h., 47. boulevard de l'HûpLtal 
(Bime Ferrandi. 

r De l'ile de la Cité au quartier 
Latin », 13 b., 'métro Cité 

(Mme Haullen. 

c Le château de Vlncennes », 

14 b. 45. entrée, avenue de Paris 
(M. de La Roche), entrées limitées. 

^ Saint - Germain - l'Auxernns ». 

15 h., métro Louvre (Résurrection 
du passé). 

r L'Ue Saint-Louis ». 10 h. 30. 
métro Pont-Marie (Mme Rouch- 
Galn). 

* Les synagogues de la rue des 
Rosiers ; Je couvent des Blancs- 
Manteaux ». 16 b. 3. rue Malher 
lie Vieux-Paris i. 

« Vieux village de Montmartre ». 
15 h„ métro Abhessu (Visages de 
Paris) 


un flux de secteur nord-est rela- 
tivement frais. 

Samedi 24 mat. des ondées ora- 
geuses se produiront encore sur la 
Conw et les réglons pyrénéennes. 
Des nuages bas pourront être tem- 
porairement abondants sur la Flan- 
dre et le nord du Bassin parisien, 
avec quelques faibles pluies, surtout 
près des côtes. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal ojficicl 
du 23 mai 1980 : 

DES DECRETS 

• Relatif aux constitutions de 
garantie auxquelles peut être 
subordonnée l'exécution de cer- 
taines décisions de justice pro- 
noncées contre les personnes 
morales de droit public : 

• Fixant le taux des vacations 
allouées aux conseillers pru- 
d'hommes ; 

O Portant publication de la 
convention internationale de 1974 
pour la sauvegarde de la vie hu- 
maine en mer f ensem b le une 
annexe), faite à Londres le 
l ,r novembre 1974 ; 

• Modifiant le tableau 1 des 
limites d'âge (catégorie A) annexé 
au décret du 25 septembre 1936 
pris en exécution de la loi du 
18 août 1936 concernant les mises 
à la retraite par ancienneté ;- 

• Relatif au montant des coti- 
sations du régime d'assurance- 
vieillesse complémentaire des chi- 
rurgiens-dentistes. 

UN ARRETE j 

• Fixant la répartition des 
cotisations d'assurance vieillesse 
pour 2960. 
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Y Documents établis^ avec le 
support technique spéefal de la 
Météorologie nationale.).' 


ENTRAIDE 

SOLITUDE.' — Pendant le week-end 
de la PeniecAie. les permanences 
de la Porte ouverte, centre d'aîde 
morale et psychologique, seront 
assurées, les samedi 24, dlmen- 
che 25 et lundi 26 mal, dans les 
deux cenlrea : 21, rue Duparré 
(métro Plgalle), 75009 Parla, et 
4. rue des Prétras-Saint-Séverin 
(mètre Saint-Michel), 75005 Paris, 
aux heures habituelles : de 
14 heures A 22 heures. 

SALONS 

LE ONZIEME SALON AÉRONAU- 
TIQUE ET SPATIAL. — Le onzième 
Salon aéronautique et spatial sera 
organisé à l'aéroport de Blagnac, 
près de Toulouse, du 24 au 
29 juin prochain. II est notamment 
prévu, le mardi 24 juin, un col- 
loque international sur la nou- 
velle génération d'équipements de 
bord des avions et, le dimanche 
29 juin, un meeting aérien avec 
la présentation d'avions du passé 
et du présent. — (Corresp. part.) 

. SÉCURITÉ 

DES CASQUES DE MOTO NON 
CONFORMES? — L'Institut natio- 
nal de la consommation (I.N.C.) 
demande de retirer du marché 
quatre modèles de casques de 
moto - non conformes à la norme 
française sur des points essen- 
tiels de sécurité -, a annoncé, le 
22 mal. M. Pierre Fauchon, direc- 
teur de ff.N.C. Les résultats des 
tests effectués par l'Institut sur 
! vingt-six modèles de casques sont 
publiés dans le numéro du mob 
de juin de la revus « 50 Millions 
de consommateurs ». 

TRANSPORTS 

OpLY-RAlL SE PORTE BIEN. — Le 
service Orly-Rail, qui permet aux 
; passagers aériens de rejoindre par 
je train en un temps réduit Ie3 
aéroports d'Orly-Ouest et d'Orty- 
Sud, a connu en 1979 une aug- 
mentation de trafic moyenne de 
.9,8 °/o par rapport A 1978 (cinq cent 
soixante mille passagers au lieu de 
cinq cent dix mille). La progres- 
sion a surtout été sensible A par- 
■tir du mob d’octobre, à cause de 
la mise en service de la liaison 
Invalides-Orsay et de l’extension du 
service limité jusqu'alors A Paris- 
Orsay, aux gares de. Paris-Invalides 
à Boulevard-Victor de la nouvelle 

. ligne C du R.E.FL 


vallée du Rhône et but le pourtour 
du golfe du Lion, où uxl mistral 
modéré persistera. 

Le vendredi 23 maL A 8 heures.- 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Farte, 
de I 017,8 millibars, soit 763.4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de b •Journée du 22 mal; le 
second, le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 18 et 12 degrés : 
Biarritz, 15 et 12; Bordeaux. 19 
et 10: Bourges, IG et 8 ; Brest. 13 
et 9 ; Caen, 12 et B : Cherbourg, 13 
et 7 ; Clermont-Ferrand, 14 et 10 ; 
Dijon. 20 et 10 : Grenoble. 20 et Z0 ; 
Lille. 17 et 8 : Lyon. 18 et B ; 
Marseille. 17 et 9 ; Nancy. 21 et S ; 
Nantes, 17 et 7: Nlcse, 17 et 13; 
Paris - Le Bourget. 20 et 7 : Pau. 

15 et il : Perpignan, 17 et 11 ; 
Rennes. 16 et 5 ; Strasbourg. 21 
et G ; Tours. 18 et 5 ; Toulouse, 17 
et 11 : PoInte-ft-Pltre, 31 et 27. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 23 et 13 degrés ; Amsterdam. 
14 et 3 ; Athènes. 22 et 13 ; Berlin. 

12 et 2 ; Bonn, 19 et 0 ; Bruxelles, 

16 et 4; Le Caire, 29 et 15; iles 

Canaries. 23 et 17 ; Copenhague. 12 
et 5; Genève. 18 et B : Lisbonne, 22 
et 12: Londres, 18 et 0: Madrid, 19 
et 4 : Moscou, 9 et 1 ; Nairobi, 23 

et 15 ; New -York. 27 et 21 : Palma- 

de-MaJ arque, 21 et 7 ; Rame, 20 
et 13 : Stockholm. 13 et S ; Téhéran, 
35 et 24. 

PROBABILITES POUR DIMANCHE 

Sur les réglons du Nord et du 
Nord-Est, le cieï restera assez nua- 
geux. avec même quelques bruines 
but les réglons cûtlèrea. Sur l'extrême 
Sud-Est et la Corse,- ainsi que sur 
les Pyrénées, toujours un temps cou- 
vert. un petit peu meilleur cepen- 
dant. Sur le reste du paya, après 
dissipation des brumes matinales, 
beau temps ensoleillé, mais encore 
un peu frais. Les températures mati- 
nales seront de l'ordre de - 4 "C & 
7 °c et les températures maximales 
de 19 «C dans le Nord à 20 «C - 21 “C 
dans le Sud. 





NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NOMBRE DE CRdUS 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE «POUR 1 F) 


6 BONS NUMEROS 

5 BONS - NUMEROS 
* ururocemcicineniane 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


1 695 193 


2 361 859,20 
214 714,40 
13 893,20 
177,70 
12,00 


PROCHAIN TIRAGE LE 29 MAI 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 28 MAI APRES-MIDI 


nom h u> tanait ■— iiowut it du ion widw 




A PARTIR DU 23 MAI, UNE GRANDE PREMIERE A PARIS 
46, AVENUE DE LA GRANDE-ARMEE 

Et à Saïnte-Geneviève-des^Bois 82, avenue Régiment-Normandie-Niemen. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
57,00 

La hgaa TJL 
67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39.00 

45.86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annoncer amsm 


ASSflSCES aMDBÉES 


Lsi/BPL . IL 


emploi/ intéf Afttioftoux 

(et departements \(i Outre Mer) 



Si vous écrivez le français AVEC AISANCE ET PRÉCISION, 
s vous connaissez VRAIMENT l'anglais, 

si vous avez une SOLIDE formation universitaire (ou équivalente), 
si les questions de santé vous sont familières ou vous intéressent, 
si enfin le travail en équipe internationale vous attire. 


L’ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE 


vous invite à faire acte de candidature pour un poste (éventuellement 
deux) de REDACTEUR-EDITEUR à pourvoir pour le printemps 1981 au 
Bureau des Publications de son Siège, à Genève. 


Veuillez écrire Jusqu'au 7 Juin 1980 au plus tard, en mentionnant 
la référence PER/MPR/PUB-1 et en joignant à votre lettre un curriculum 
vitae détaillé, à l'adresse suivante : 


Organisation mondiale de ia Santé 
Bureau des Publications 
CH - 1211 Genève 27 


Il ne sera répondu qu'aux personnes dont (a candidature pourra 
être prise en considération, auxquelles seront fournis des renseignements 
plus détaillés sur les fonctions à remplir, les qualifications requises et 
les conditions d'emploi (qui sont celles du système commun des Nations 
Unies). CeKes dont la candidature sera retenue seront appelées à prendre 
part à un concours sur épreuves qui sera organisé en automne 1980 dans 
diverses villes, sièges d'organisations internationales. 


L'OMS recourant par ailleurs régulièrement à des COLLABORATEURS 
EXTÉRIEURS pour des travaux de RÉDACTION. ÉDITION ou TRADUC- 
TION, faits soit à domicile, soit à l'occasion d'engagements de brève 
durée, elle invite en outra les personnes intéressées qui possèdent les 
qualifications nécessaires à lui écrire à la même adresse. Ces personnes 
voudront bien préciser dans leur correspondance ia référence PER/MPR/ 
PUB-2, y joindre un bref curriculum vitae, et indiquer leur préférence 
pour un travail à domicile ou à Genève. Celles auxquelles l'OMS pourrait 
occasionnellement faire appel seront également invitées à prendre part 
à un examen d'aptitude. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 


recherche 

pour son DEPARTEMENT APPROVISIONNEMENTS 


JEUNE INGENIEUR 


- Diplômé d'une école d'ingénieurs avec goût des négociations 
commerciales ou diplômé d'une école supérieure de commerce 
avec goût des problèmes techniques. 

- 2 à 5 ans d'expérience d'achats et transit dans une entreprise 
industrielle. 

- Connaissances du matériel pétrolier appréciées. 

- Anglais lu et parié. 

- Aptitude è l’expatriation (séjours de plusieurs années dans filiales 

à l'étranger) . 


Ecrire avec CV, photo et pré t en ti ons à SJM£AJ*. - 26, avenue 
des Ulas - Service Recrutement - Tour 12-04 - 64000 PAU. 


emploi/ rcgionouK 


MATRA € 


POUR UNE DE SES ENTREPRISES 
DANS L’EST DE LA FRANCE 

(ville universitaire) 


DIRECTEUR 

GÉNÉRAL 

COMMERCIAL 


pour marché national et international, secteur distribution de produits 
d'équipement personnel, grand public 

Ce poste convient à un candidat réunissant les critères professionnels 
suivants : 

— habitude de la distribution de niveau international; 

— expérience de la vente et de la gestion ; 

— formation supérieure; 

— bilingue anglais; 

— pratique de l'allemand très souhaitable. 

Ecrire sous référence 850.742 M - REGIE PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARI5, qui transmettra. 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


33 . 00 38£0 

8,00 

25.00 29,40 

25,00 29/40 

25,00 29,40 


offres d’emploi 




LLLLL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ASSURANCES 
recherche 

pour son bureau de Parta 


COLLABORATEUR (T R ICE) 


pouvant s’occuper d'investigations et du règle- 
ment des sinistres de transport. 


Ce poste conviendrait g une personne ayant une 
bonne connaissance de l'anglais et si possible 
quelque expérience dans la règlement des sinistres 


Env. votre lettre de candidature au n* T 013.875 M 
BJ2GIB-PKESSB 

85 bis. rue Réaumur, 75002 PART». 


appartements vente 


Recrutements de 
chefs de produit 
Pourquoi 
des difficultés? 


Comme pour les ingénieurs, les infor- 
mafidensetlesm n vnerc ia iJOQHAV/^GO^ACr 
a voulu en savoir plus sur les recrutements 
de Chefs de Produit 

Nous avons interrogé pour cela des 
protagonistes de ce marché: Chefs de pro- 
duit de différents secteurs et à différents 
stades de leur carrière — Responsables mar- 
keting - Spécialistes du recrutement _ 

Leurs réponses sont susceptibles de 
mieux orienter la communication entre les 
entreprises’ et les candidats chefs de produit 
qu'elles recherchent 

Un bulletin «Gardez le Contact*, destiné 
aux responsables de recrutement de chefs 
de produit rassemble ces résultats. 


Pourrobtenir.il leur 
suffit de nous appeler 
HAVAS CONTACT 
62Z06l96/0790 
poste 232 
ou de nous écrire: 

156, bdHaussmann, 
75008 PARIS, à Fatten- 
tion du Service Marketing. 



38 , r. mm Gro Stand. 


du STUDIO au 4 P. GARAGES 
sur place il à 19 h. - 55041-26 


A SAISIR 



ET PROFESSIONNELS 


sur place : (4) 457ÆL62 - au siège 387jG2.1i 


A JftLHK rue Fartait» 
ds imm. anc, P. de taille, 


4 h no m2 + ctibre sent., 
r» cave. U confort, calme. 


*+ r» cave, tt confort, calme. 

PRIX INTÉRESSANT 

Administrateur. - 281-33-35 - 34 


Parc MAISONS-LAFFITTE 


14° amSL 


dans luxueuse résidence 1976» 
appt t20 m2, 4/S p. en 2> ét. 
sèl. 40 nû, loggias 16 m2, 3 dL, 


2 tas, 2 wrc. Gar. 2 V. MUN F. 
Ag. 962-54-97 OU 79-85 


W B PROX. MONTSOUR1S 
CHARMANTE MAISON 


CHARMANTE MAISON 
sur rue calme, 126 m2, 5-6 P. 
cfl. petite cour + atelier d'ar- 
tiste. 1.250.000 F - Tél. 320-2635 
MARTINE IMMOBILIER 


i MWPSHM 


rrrr^ 


IV.» 



A riirm VILLEJUIF centre 
3AUIK 85 ( BV. de paris 


bet imm. réc. stands, tt cfl 
9* étage, asc., très ensoleJII 


3 n 76 m2, excellent état 
"■ itxmia. baie, dox, cave. 


► "■ loggia, baie, dox, cave. 

PRIX INTÉRESSANT 

Administrateur. - 281-33-34 - 35 


RUE DE LOURMEL, SOLEIL 
JT) RA M? + batcon, cfl, 
4 F. 00 PU s/Tord. 577-96-85 




M° EXELMAHS 


bel knowuble pierre de taille 
GD LIV. DS LE + 1 CH B RE 
entrée, culs^ bains, wrc- 
Prix Intéressant, e* éL calme. 
72 BIS, RUE MICHEL-ANGE 
samedi, dlm., lundi, 15 à 18 h. 


Part, vd appt Uvg double 
2 ch.. 90. m2 + ch. serv., tt cfL 
vis. s/pL : samedi de 10 h. à 
18 lu. 38. rue Claude-Terrasse, 
l*r étage droite - Tél. : 224-63-92 


LHSLE-ADAM 

Part vd appt ds résidence boi- 
sée. F3, 7D mZ. 3* M dernier 
étage, entrée, cuisine équipée: 
séjour, dégagements avec nom- 
breux placards, wc, salle de 
bains, 2 chambres. Cave. Paricg 
sous-sol . Prix : 270.000 F. 
Téteph. : 469-33-87 


appartem. 

achat 






LE JARDIN D'ENFANTS 
des Nations Unies é Paris 
recherche sa 

NOUVELLE DIRECTRICE 
Qualification d'Educatour 
de jeunes enfants 
. nécessaire 


c expérience administrative. 

Nationalité Indifférente. 
Permis de travail exigé. 
Envoyer lettre manuscrite 
avec C.V. détaillé : 

J.E. des Nattais Unies 
40L nie P.-Guerin. 75016 PARIS 



Résidentiel. Immeuble bourgeois 
52. nie Guy-Môquet - 520-13-57 
Libre 3 p., entrée, culs, bains, 
«vc, 55 m2. A rénover. 250.000 F. 
Occupé 55 mZ. 3 p„ 175.000 F. 
Duplex posslb. 13 h. è 15 h. Vis. 
samedi, dimanche et lundi. 


locaux 

commerciaux 

Fî 7 


CJM.C- FOCH 
40. r. Worth, 92 Suresnes 
recherche 


locations non meublées 
Offre V . 


PU DES VOSGES - BASTILLE 
st* machines outils rech. 
pour son service comptabilité 
Importation UN 

COMPTABLE 

? ECHELON 

Ecr. avec C.V. é sogemo 
1, r. dm Minimes, 75003 Paris 
Réponse assurée. 


Association Tourisme Sodal 
ch. COMPTABLE mi-temps. Tél. 
M. BEGUE, 665-7440. Expér 
domaine tourisme souhaitée. 


/ccrctoirc/ 


MUTUELLE DE REASSURANCE PABJS-8» 
recherche pour BOB directeur 


Secrétaire bilingue anglais 


Allemand apprécié. 

Disponible rapidement. 

Téléphoner pour EL-V. en 583-08-00. Posta 27 ou 28. 


demandes d'emploi 


J. Fille sérieuse, 21 ans, rech. Educatrice spécialisée 34 ans. 
emploi stable, secrétaire médl- dlpWme cTEtat + D.U.T. 
cale. Salaire mlnlrn. : 3J00 F. carrières sociales. Excellente 
Dans région pensionne. présentation. Expér. el sérieux. 


Dans région parisienne. présentation. Expér. el sérieux, 
Tél le soir après 20 heures au cherche poste à responsabilités. 


Ecr. n» B222. « le Monde a Pub. 
5. r. Italiens. 75427 Paris Ced. 09 




Aî9ktnde l’Étoile 


O OR LES HAUTEURS d’un parc de verdure de 12 hectares au-âes- 
O sus de Parly IJ, des appartements de grand luxe dont ^architecture 


contemporaine, l’espace et la qualité de la réalisation sont ^apanage 
d'un quartier résidentiel prestigieux. 


Le Haut Domaine 


»I3 


4 pièces dont 3 chambres arec 98 ne 2 de surface habitable et 39 m* de bal- 
cons ou jardin, à pjrrir de 3.460 P par mois* 

fi pièces dont 4 chambres avec 131 m 3 de surface habitable et 60 mr de baU 
cous, tarasses ou jardin, à partir de 4.360 F par mois ? 

Appartements neufs disponibles dès cet été avec bail de 3 ans 

Renseignements et visite de l’a p portement- modèle: samedi, dimanche et 
jours fines de 10 h 30 à 12 h 30, et dei4 h 30 à 19 h 00; lundi, mardi et 
mercredi de 14 h 30 a 19 h 00. TéL :954J85.85 ou 954.4927. 


"Parlàng et cave compris, charges en sus. 


Réalisation 

Immobiliare France SA. 


RUEJL-MAUHAISON 
A louer studio 30 mZ. culs. èqu. 
Box auto, cava. Ds porc, calme. 
1.000 F + 300 F charg. 602-55-40. 


immeubles 


Boutiques 


PEUGEOT IM GL S CV 
6.600 km. Pariait état. 

Tél : 631-39-74, à part dt 19 h. 


r >-!'•. CONCESSIONNAIRE 

B.M.W 


=^63,Bd.J.Jaurés 

92CLICHY. Tél.731'05'05 


13» CO R Vi SA R T - Pplaire loue 
: p. -IS ml + Jardin, parking. 
Tél. : 589-66-53 (samedi). 


EUROPA, 54, r. Amsterdam-8» RUE «*• CROIX - NI VERT 
achète, urgence, imm. occupé Murs de BOUTIQUE occupé* 

tu* sur .-«& p - 

Rapport : 3L5Q0 F par sa. 
PROPRIETAIRE au 563-47-66 


A «tire BMW 2200 Tl 7% blan- 
che. Parfait éL Jantes alu. At 
tache-cemannn. Calandre 4 
res. Prix : 14.000 F. - Tél 
heures bureaux au 22 
ou le soir au 937-2409, 


ACHETEZ » LOUEZ 
VOTRE BMW 


PRESENTATION 
et ESSAIS dme 


locations 
non meublées 
Demande 


immobilier 

(information) 


bureaux 


aiy ni nnmmirc constitution ae S-ajll. 

fllÀ-tM-PRCOU TEI CT Secrétariat 

mure de boutlqne centre voie «MA téléphonique 

BiMUHlT 4P 6/ DOMICILIAT. ARTISANALES 

RAPPORT 15 % commerciales 3rr 47 rn 

exemple : l bout. Px 435.000 F. Tons services JJJ’lrjV 
Revenu locatif : 


FORD MUSTANG tt CV 


TOUTE U GAMME 


1965.. Heu mètalL. toit vbiyL 
Sa, parfait état : 1 O. 00 O F. 
TéSpüoa* : 606-8419. 


NEUVES DISPONIBLES 
Nombreuses occasions 
GARANTIE BMW 


Col la bore L du tournai cherché 
3 9 , grande cuisina, a Paris. 
Tél. : 337-58-46 


5300 F MENTHE 

ROBERT TOMAS, 

2, place dos Prfichsors, 
13100 AbMfFPromta. 
TEL. : lé (42) 27-43-18. 


Vds MERCEDES 450 SL Cabrio- 
let avec hardtop, coût, bronze 


caravane/ 


Région 

parSsïennB 


villégiatures 


votre S1EGES0CIAL 

CONST ITUT. DE 5TE5 
Démarches. 'Secrétariat, 
Téîex. tous services. Prix 
[compétitifs, delais rapides) 
ASPAG : 2ST.18.ia 


clair. 41 J80 km. sortie : 3-7-71 
Tél. 0647) SMMC heures rep. 


Parti cui. vend caravane Digue I Etude cherche pour CADRES 
1977, 4 places, 4 J0 m. I villas, pavillons tlè5 baiN. Loy. 
Téléph. : 962-9641, après IB h. garantis 5,000 F max. 283-57-02. 


AJACaO - Villa 

d confort 6 1RS. Libre en PASSY - Affaire « saisir 
JlrfUei et septembre. 350 m2 Bureaux * louer ou J 
OTTAV1 en (95) 21-50-57. vendre. P/Pptatre. T. 52SC&W. 
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DANS L’ETAT DE NEW-YORK 


Deux milfe cinq cents personnes quittent le quartier contaminé de Niagara Falis 

Une société de produits chimiques savait dès 1958 qu'il y avait des fuites de déchets toxiques 


New-Tort — On peut aujour- 
d'hui à la lumière des récents 
événements retracer l'historique 
de ce quartier de la ville de 
Niagara-Falls. dans l'Etat de 
New-Yort dont la sombre aven- 
ture Incite à réfléchir sur l'in- 
croyable légèreté des hommes 
d'affaires, des urbanistes et des 
promoteurs, qui se retrouvent sur 
le devant de la scène avec un 
dossier difficile à défendre. 

Le lieu a un nom Ironiquement 
poétique : Love-Canal, une petite 
vole d'eau creusée & la fin du 
siècle dernier pour relier le lac 
Ontario à la rivière Niagara, non 
loin des célèbres chutes, afin de 
servir en courant hydroélectrique 
un nouveau site industriel. Le 
projet ne vit jamais le jour et le 
canal ne fut jamais terminé. 

En 1947, une société de produits 
chimiques, Hoofcer Chemicals and 
Plastics Corporation, dont le 
siège est k Houston, achetait le 
terrain pour y entreposer ses 
déchets. En 1952, elle en avait 
enterré quelque 22 000 tonnes. En 
1953, Hooker cédait, pour 1 dollar. 


le terrain à un office scolaire, 
avec une clause récusant toute 
responsabilité au cas où les pro- 
duits enterrés se révéleraient 
nuisibles. L'office construisit une 
école et vendit le reste du terrain 
& un promoteur, qui y bâtit des 
maisons individuelles pour 
familles k revenu modeste. 

Entre 1971 et 1977. des pluies 
torrentielles firent périodique- 
ment déborder le canal, amenant 
au Jour ce que les spécialistes 
finirent par Identifier comme 
quatre-vingt-deux différents pro- 
duits chimiques d'origine Indus- 
trielle, dont onze réputés cancé- 
rigènes. Parmi ces derniers, la 
dioxine figurait en bonne place. 

En août 1978. après que des 
enquêtes eurent révélé un taux 
inhabituel de cancers chez les 
habitants de Love -Canal, le haut 
commissaire à la santé de l'Etat 
de New - York recommandait 
l'évacuation de boutes les femmes 
enceintes et des enfants de moins 
de deux ans. En décembre, l'Etat 
de New- York refusant de reloger 
les familles les plus menacées, les 


PRESSE 


LA SORTIE DU « PROGRÈS > PERTURBÉE PAR UNE GRÈVE 


A la. suite d’une réunion syn- 
dicale tenue Jeudi soir 22 mai. les 
ouvriers rota tivis tes et les mon- 
teurs du Progrès de Lyon ont blo- 
qué une grande partie de l'im- 
pression du journal, dans l'attente 
du résultat des discussions enga- 
gées entre leurs représentants 
syndicaux et un membre de la 
direction du journal sur les condi- 
tions de travail et les effectifs. 

.• <4u a Nouvel Observateur », 
& l'issue d’une assemblée générale 
du personnel, qui s'est tenue le 
jeudi 22 mai. les élus de l’inter- 
syndicale CPD.T. - C.G.T. du 
comité d'entreprise ont annoncé 
qu'ils remettaient collectivement 
leur démission. Cette décision, 
ont précisé les Intéressés, b a été 
motivée par les refus répétés de 
la direction de donner au comité 
d’entreprise les moyens indispen- 
sables à un contrôle efficace de 


REPRODUCTION INTERDIT* 


Cette rencontre s'étant prolongée 
Jusqu'à 2 heures, à l'imprimerie 
de Chassleu. seule une édition de 
l'Ain et celle de Lyon-Ville et 
banlieue ont été a roulées a. A 
Saint-Etienne, les éditions sont 
sorties normalement alors qu'à 
Grenoble aucune édition n'étalt 
publiée (Grenoble « couvre a 
l'Isère, les deux Sa voies ainsi que 
les éditions de Rhône- Ardèche). 

la gestion du c Nouvel Obser- 
vateur a. 

• La participation de Matra 
aux s Dernières nouvelles d'Al- 
sace». — La société Haussmann 
gestion, sous-filiale de Matra HA, 
qui avait acquis, il y a un mois, 
quelque 46 du capital de la 
Librairie Aristide Quillet. action- 
naire majoritaire, avec 69 %, des 
Dernières nouvelles de Strasbourg J, 
vient de s'assurer une nouvelle 
participation dans _ la librairie, 
portant celle-d à 65,6 %. 


De notre correspondante 

habitants de Love-Canal organi- 
saient des mainfes bat Ions de pro- 
testation U y avait seize 
(arrestations. 

En avril 1979. une sous -com- 
mission d'enquête de la Chambre 
des représentants révélait que la 
société Hooker savait dès juin 
1958 qu’il y avait des fuites de 
déchets toxiques à Love-Canal. 
En novembre 1979. un rapport 
fédéral indiquait que les cas de 
cancers parmi les habitante de 
Love-Canal s'élevaient à un pour 
dix. Le mois suivant, le départe- 
ment de la Justice entamait une 
action en 125 millions de dollars 
de dommages-intérêts contre la 
société Hooker. 

A partir de février, l’affaire 
Love-Canal prenait des propor- 
tions nationales. L'Agence fédé- 
rale pour la protection de l'envi- 
ronnement annonçait que quatre 
produits soupçonnés d'étre can- 
cérigènes avaient été découverts 
dans les échantillons d'air pré- 
levés près de la zone contaminée. 
Le 17 mai. le gouvernement fédé- 
ral informait les habitants de 
Love-Canal des résultats de deux 
enquêtes menées, l'une par un 
laboratoire de Houston, l'autre 
par deux médecins de Buffalo. 
Ce sont ces résultats qui ont mis 
le feu aux poudres. 

Superbe indifférence 

Le laboratoire de Houston indi- 
quait que des défauts chromoso- 
miques, qui sont d'ordinaire dé- 
couverts chez une personne sur 
cent, existaient chez huit des 
trente-six nersonnes de Love- 
Canal qui avalent été examinées. 
A Buffalo, les docteurs Beverley 
Païgen, du Roswell Park Memo- 
rial Instltute, et Stephen Barron. 
de l’école de médecine de l’uni- 
versité de New-York, avalent 
découvert chez vingt-huit des 
trente-cinq patients de Love- 
Canal ' qu'ils avaient examinés 
une diminution très nette ’i la 
sensibilité nerveuse. 

■ Les autorités, qui ont révéle 
les résultats de ces études, restent 
très prudentes et annonçant un 


complément d’enquête, notam- 
ment chez des enfants. 

La société Hooker a réagi avec 
une superbe indifférence. Elle a 
accusé l'Agence fédérale pour la 
protection de l'environnement 
d'avoir provoqué une v panique 
prévisible parmi les habitants de 
Love-Canal par sa hâte à rendre 
publiques des études totalement 
inadéquates». Le porte-parole de 
la société a souligné que les mal- 
formations chromosomiques pou- 
vaient parfaitement être imputa- 
bles à une autre cause, « par 
exemple des traitements médi- 
caux assortis d 'irradiations et de 
certains médicaments, Fexcès de 
tabac, l'environnement ou des 
dispositions héréditaires». 

Devant l'émotion de l'opinion, 
le président Carter vient de dé- 
clarer l’état d'urgence à Love- 
Canal et a demandé l'évacuation 
des 710 familles, soit 2 500 per- 
sones, qui y habitent encore. Les 
personnes évacuées seront relogées 
aux frais du gouvernement fédé- 
rai pour une période qui pourrait 
aller jusqu'à un an, pendant la- 
quelle des études approfondies 
seront entreprises sur la nature 
exacte des risques que les déchets 
de Hooker font courir à la région. 

Les habitants de Love-Canal 
ont accueilli cette décision avec 
satisfaction, mais Us veulent aussi 
que l’Etat achète leurs maisons, 
qu’ils ne pourront, pensent-ils, 
plus jamais vendre. 

Une Jeune mère de famille, 
dont l'enfant de trais ans a des 
difficultés respiratoires, que les 
médecins attribuent à l'environ- 
nement de Love-Canal. a déclaré 
qu'elle avait abandonné le projet 
d’avoir un second enfant : la 
nouvelle des mutations chramoso- 
miques qui affecteraient une 
bonne partie de la population de 
l'agglomération l'a terrifiée. 

L'affaire de Love-Canal est res- 
sentie avec d'autant plus d'acuité 
par l'opinion que plusieurs autres 
affaires de déchets chimiques in- 
dustriels ont éclaté ces derniers 
mois : la plus grave a été l'Incen- 
die, en avili dernier, de trente- 
quatre mille barils de déchets 
chimiques qui ont brûlé pendant 
quarante-huit heures à Elizabeth, 
dans le New-Jersey. Us étalent 
entreposés illégalement depuis des 


années et leur présence avait été 1 
signalée à plusieurs reprises par 
les riverains. 

Un rapport fédéral qui vient : 
d’être publié révèle qu’il y aurait 
aux Etats-Unis quelque quinze ! 
mille dépôts de déchets chimiques i 
dangereux, dont certains font 
courir un danger mortel aux po- 
pulations qui les entourent. 

NICOLE BERNHEIM. 


LE 10 JUILLET 1976 s 
SEVES0 

Le samedi 10 Juillet 1976, A 
12 h. 40, un nuage toxique de 
dioxine s'échappe de l'usinB chi- 
mique Icmesa située sur la com- 
mune de Seveso. à une vingtaine 
de kilomètres au nord de Milan. 
L'entreprise est contrôlée par la 
société suisse Givaudan, elle - 
môme contrôlée par Hoffmann- 
La Roche. 

Sept cent trente habitants du 
village el de la région seront 
évacués une quinzaine de Jours 
plus tard et Seveso devient i'une 
des plus sérieuses affaires de 
pollution que le monde Industriel 
ait eu à déplorer. 

Plus de 1 800 hectares de ter^ 
ralns seront touchés par la 
catastrophe et un an plus tard 
une commission d'enquête 
pourra dresser un bilan particu- 
lièrement Inquiétant : de 1078 A 
1977, les cas da malformation 
de nouveau-nés passaient dans 
la région de quatre A trente-huit ; 
les maladies Infectieuses dénon- 
cées étalent trois fols plus nom- 
breuses ; les avortements aug- 
mentaient de 20 "/d. Ces chiffres, 
notona-le, seront mis en doute 
par des scientifiques français. 

En mars 1980. la société Gi- 
vaudan était prêle A verser 
103 milliards de [1res (500 mil- 
lions de francs) A l’Etat Italien et 
à la région de Lombardie. 


l'immobilier 


constructions neuves 


S oie a d'Espogne COSTA BRAVA vla 

Investissement de premier ordre 


propriétés propriétés 


■;YiTuifir ifi 
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principaux centres touristiques. 

VOTRE VILLA AU BORD DE LA MER 
UN RÊVE RÉALISABLE 

Bungalows dés 1 40«900 FF 

Excellantes posslblUMs de location. 

VOTRE GARANTIE : nos 15 années d expérience. 
Nos 850 clients en Europe Notre position doml- 
nsnte sur la marché Immobilier. 

Profitez ds nos visites hebdomadaires sur placé» 
en avion on en train. A des conditions très 

PDU? l jwformatlon. retournes le coupon cl -dessous A : 

DECE5A 7 

FRANCE Nom et prénom : 

87. rue de La Tour. Adrw3 a * 

75018 PARIS. Adresse . 

DELEG ACION ORVPO _.. . 

IMMOBIliARIO AGA 1 " 


Adresse : 


M-27 NP : 


fonds de 
commerce 


CAle d'Azur. Exceptionnel. Petite 
société céramique. _ pleine ex- 
pansion. comprenant : atelier de 
1B0 ml entièrement équipé + 
magasin, emplacement central, 
bonne clientèle. Ç?‘ l jj5ï er - 
Prix : 620.000 FRANCS 
Tél. :• cm 63-70-15 IHres Burj 

A vendre 

PAS-DE-PORTE 

A LAGNY 77400 
fMame-ia-vaiièel 
TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE U ml, 2 grandes 
vitrines + i appt au »•' étage : 

3 P. + cave + grenier + w.-c. 

TÉL : 430 - 19 - 00 . , 

Bail itf. Loy. min, 1.000 F/nnolg. 
A VENDRE 

FONDS DE COMMERCE 

bar, tabac, natal, rest, rtg. Est. 
15 kilomètres EPERNAY. natiO- 
naja 3. TéL : ÇHjW SO-3I-2a. 

l«liç;iiF()Ar 

(&KPING 3 HA C **NN 

prox. plage, resteur.. bar. pisc.. 
vendu en ne propr. conloiniem 
ou séparément. Belle Installai, 
matér. Import., log. de _mnçt- 
Prix a Mb £cr. n® T 19.939 AA. 

REGIE-PRESSE, 

8S bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 1 


Localité'. 


terrains; 


Part, à Pari. Terrain a vendre, 
il km de CANNES. ChdtMu de 
Oavarv. 5000 m2 PC viabilité 
COS S IL 

i Téléphoner au 16 (931 36-34-24, 

à Grasse. . 

TERRAINS A BATIR 
La Bastide. st-Laoranl-fas-Batos 
Haute vallée ae l'Ailier, ugne 
S.N.C.F Pans-Ctermoni-Nlmes. 
Altitude : IBM m 
A VENDRE . , 
Terrains a bétl' viabilisas 
Sup : 1.000 à 2 000 mL 
Excellente oxpos-t'on 
Vue imprenable 

Prix : dé 15,50 0 50 F te Ml 
Pour t* renseignements, saar. a 
W ADLOFF. Notaire 
S 48800 VILLEFORT 
Téléph ' 16 (661 46-80-13 
Particulier vend 
TERRAIN A BATIR 
REGION NARBONNE, â partir 
de 30.000 F (crédit possible), 
15 km de ta mer. 

Ecrire HAVAS. 

32489 MARSEILLE. 


91 Sl-Gertnain-fès-lorbeil 

Pan. vend vitia i oiécea r cft 
(124 m2), chauH centrai gai 
cellier + garage ■+ «».. sur 
terrain clos de i>60 ml en saïf 
ei planta de c Miller es. 

PX 530.000 F T *où 


PONTHEVRARD 

PRES RAMBOUILLET 
ravissants maison, réception, 
5 chambres, poutres, cheminée, 
Jardin 1.100 m2 clos. 

Têt. : 567-22-88. 

Vends, bourg Sologne, maison 
tout confort, parc, éiang. bord 
de rivière. Tél. : 154) 

Vends cause dèpL â 12 J im w AvV ' 
gnon. sltuaL privIL, Irts beau 
mes provençal, 300 m2, em. rO- 
nové. Possibilité ext 190 m2 + 
dép. + garage, avec « ha lar; 
din, produit en rapport prix . 
UOO.OOO F. 

Ecr. Mme GAFAGNINI* 

136. bd National. 

13003 MARSEILLE. 

OUEST ■ BU km. Belle propriété 

ancienne, caractère, 260 no. 
7-8 p.. 2 s. de bains, tr. beau 
parc 5.000 mL Tél. ; 32-54-21-74. 
Provence, part. vds. 6 km Car- 
pentras. belle lerme. 3 çh. + c. 
+séj.+dép., 4.000 mï. 650.000 F. 
Ecr. Ch. Fléchai re. La Tariette. 
B4210 PERNES. 

SUR ILF »“" p »Sr j “' s " 

porte 5.000 m2. maison 100 mZ. 
600 .000 F crédiL 
F>roprlèlalre • 260-82-1S 
ÔRGEVAL (78) ~ 

SPLENDIDE PROPRIETE 
300 m2 habitables, parc 1 ha. 
Piscine ctwuHée. Dépendances. 
AG. d-ORGEVAL - 975-76-14 

RAMATUELLE L'ESÇALET 
Domaine privé bord de mer 
VILLA AVEC PISCINE 
255-04-51 16 (941 79-22-70 

PARC DE MALMAISON 
Situation unique 

Environs immédiats de Paris 
400 m2 bâtis. 1000 m2 terrain. 
Prix : 2.150.000 F 
H B 708-19-51 (Posté 11) 

Le soir au 75t-i6-96 


fermettes 


10 KM DREUX ■ Dans hameau, 
fermette ancienne aménagée, 
'caractère. 8 pees + nombreuses 
dépendances, sur 2.200 m2. 

&SS 00O F • Tél. (Ours ouvrables. 
227-m-49 - Sur place : samedi 24, 
16 h. au lundi 26. 12 h. 

Té léph : 137) 38-13-34 

QUERCY. 20 km Sud CAHORS 
Agréable lermatte. sortie village 
3 ha lerrain. Maison pierre. 
Gros œuvre restauré. Eau, él . 
dépendances. Beau point de vua 
Georges RESTE. « La OoseriB». 
47110 "sté-Llvrade - (581 01-33-41 

PÉRIGORD 

BELLE FERME ANCIENNE 
dépend., loi le vm beaux om- 
brages. terrain 5.000 m2_ Prix : 
225.000 F Docum. sur dlemande, 
PROPINTE R SJV.. MaiMOS du 
Périgord. B.P 23. 24103 Ber- 
sérac. Téléphona 1531 S7-53-71 

a vdre o propriété style fer- 
mette. 20 km sud Blois, prox 
autor.. compr 6 P, ch amén. 
cuis . gar. grange, eau. éiectr 
lerr 3.000 mî. nomb arb fruti 
Dédie et chasse. P* 350 000 F 
S'adr M r Jean ROUX, notaire. 
41700 CONTRES - 16-54 79-53-08. I 
Ecr. tf 6.233, * le Monde» Pub., 
5. rue des Italiens. 75427 Paris. 


BOIS-LE-ROi (771 , 

propriété de style sur 1-800 m2 
paysaaés, sous-sol complet, 
cheurfene. Garage 2 voitures, 
rez-de-chaussée : entrée, cuisine 
aménagée, S. b AA, séjour-salon 
de 85 m2. cheminée LOuis XV, 
w.-c. ; _ 

étage : 4 chambres. S- de B., 
w.-c., grenier, bureau Indépen. 
danL Salle d'attente. 

Prix : 1.200.000 trancs- 
Téléphone ! 01«6-«4. 


pavillons 


15 km VERSAILLES, IndW. ; I 
sur 700 m2 terrain ; 150 m2 
habit, compr. : culs, oménagfte. 1 
séj-, cheminée, * ch., garage. 

Prix : 682-500 F. 
LN, i 045-29-09. 

MARLY-LE-ROI 

BORDURE FORET, séj., Z CM)., 
culs., bains, w.-c., rez-de-|ardln, 
Pièces, s d'eau, wc. gar™ terr. 
370 m2, Ctlff. gaz. PX 550.000 F. 
Agence do Marché, 663-05-05. 


maisons de 
campagne 


Auvergne • Uvradols - Vends 
maison ancienne restaurée, dans 
hameau. WC. salle ÿ bains 
Terrain attenant de 3JM0 mï 
150 000 F - Tél. : (73) 77-40-25. 
pan. 0 part Vend proximité | 
CHARTRES. 2 gdes maeoos 
anciennes, entière mt doses de 
murs, 2 nivx. 1170 m2 au sol) + 
Dépendances. Gros œuvre bon 
état. Eau, éiectr. Terr. 1.800 mi 
comprenant arbres fruit, et 
pelouse. 645.000 F a débattre 
Maurice Bossa. 3. r. Pasteur. 
Fontenay - sur ■ Eure (Eure-et- 
Loir). Visite tte le tournée lias 
yen., sam., dimanche et lundi), 

PÉRIGORD 

mais, bourgeoise style XVIII*. 
dans village, lolta vue au Midi, 
grand iardin. beaux ombrages 
centenaires. Prix 400.000 F. Doc, 
S/flem. PROPINTER SJL, Mai- 
sons du Périgord. • B.P. 33. 
24103 Bergerac T. 1581 57-53-75. 


domaines 


yiRGWlE • USA 

BOIS D'ACACIAS 
Ferme de 120 ne au nord de 
Charioltssville, dans une région 
renommé pour ses magnHIqueï 
domaines et fermes protfuctlv. 
Cette terme est embellie par 
une résidence classique du 
dix -huitième siècle située sur un 
monticule élevé, d'où l'on voit 
les fermes aux terras luxurian- 
tes. Sur les bords d'ma rivière 
claire comme le cristal et sur 
fond da montagnes. Et pour un 
montani exceptionnel de U -5. 
dollars 3*0.000. En tant que spé- 
cialistes des propriétés us plus 
anciennes et les plue étendues 
de Virginie, nous sommes les 
plus qualifiés pour vous aider 
Pour une brochure sur celte 
affaire et d'autres propriétés, 
veuillez écrire ou IMphoner à - 
ROY WHEELER REALTY CO. 
[401 E. Hlgh SL-ChartottesvMe, 
1 Vol3 et 01 — RM/2964171. 


MARINE 

MARCHANDE 

U C.G.T. 

APPELLE AU BOYCOTTAGE 
DES NAVIRES SOUS PAVILLON 
DE COMPLAISANCE 

Un appel à un boycottage géné- 
ral de tous les navires utilisant 
des « pavillons de compl; aisance » 
a été Lancé, le jeudi 32 mal k 
Saint-Nazaire, par les syndicats 
maritimes C.G.T, lors de la 
séance de clôture de leur cin- 
quante-deuxième congrès. Les 
délégués ont proposé d’étendre 
cette sanction a tous les navires 
qui ne répandent pas aux condi- 
tions de sécurité réglementaires 
et à ceux à bord desquels exis- 
tent des pratiques de discrimina- 
tion raciale. 

l>es participants ont 
« condamné énergiquement » le 
recours à des intermediaires indo- 
nésiens, telle sa société NT tour, 
qui fournit des marins étrangers 
payés 750 francs par mois, sans 
retraite ni Sécurité sociale. 33s 
ont précisé qu’il était encore 
plus scandaleux que cétte fraude 
ss fasse avec l’accord du minis- 
tre chargé de la marine mar- 
chande qui ne peut ignorer les 
lois d’ordre public que les arma- 
teurs doivent obligatoirement 
respecter. 

Les congressistes ont d'antre 
part, dénoncé l’Insuffisance de la 
flotte de commerce française. Au 
l ar Janvier 1980, celle-ci était 
composée, selon un rapport, de 
quatre cent vingt-quatre navires 
au lieu de cinq cent quatre en 
janvier 1977. s La France est au 
quatrième rang des puissances 
économiques mondiale, mais sa 
flotte de commerce n'occupe que 
le neuvième rang au monde. » 

TOURISME 

• Audition de M. Soisson par 
la commission des finances. — 
A la demande des députés socia- 
listes membres de la commjgslinm 
des finances de l’assemblée natio- 
nale, M. Jean-Pierre Soissan, 
ministre de la Jeunesse, des sports 
et des loisirs, sera entendu, le 
29 mai, par cette commission. 

Cette audition est motivée par 
la publication dans le Canard 
Enchaîné du 14 mai d’un docu- 
ment faisant apparaître une 
utilisation illégale par la direc- 
tion du tourisme, dont M. Soisson 
a la charge, d’un crédit budgé- 
taire de -200 000 francs lie Monde 
du 15 mal). 
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Offre 


de particulière 

A VENDRE 

Machine & coudre senrt-profsss. 
NOVA-BERNJNA électronique A 
usage ultra-facile, portative, gar. 

I an 1/2. moteur 3 ans, 2^00 F. 
Ecr. n» 6.238 < la Monda > Pub. 
5, r. des Maliens. 75427 ParlU». 
Vends causa cessation chassa : 

1) Carabine Express HEYM 
9-3/74 R (tirée il cartl. cer- 
Uflcat douane et cible d'essai 
15.000 F. 

2) Carabine KRJCO 7/64 (tirée, 
18 cari.] avec lunette rafl, 
montage pivot (grass. 2 A 7] 
150 cart. RW5, 5.250 F. 

Téléphone : 642-30-67 après IB h. 

Artisans 

ENTREPRISE SPECIALISEE 
tous corps d'état, pour rénova- 
tion appartements, maçonnerie, 
plomberie, chauffa menuiserie, 
électricité, peinture. Ouvert du- 
rant les vacances. T. i.lJMWS. 


Philosophie 

Le centre 

GURDJIEFF-OUSPENSKY 
est ouvert. Téléphone : 436-61-69. 


Déménagements Répondeur 


Bijoux 


Déména ge men ts BOYER 
Transport® 

700-16-26 

357-67-67 

Paris- Province. Devis gratuits. 


J Moquette 

MOQUETTE 
MOINS CHER • 

dégriffée, laine et synthétique, 
stock, 50.000 m2. 

TEL. : 757-19-19. 

Cours 

PROBABILITE intensive 

Méth. Sûre, prof- certif. 2 fols 
3 h. ; 350 F - T. 7B8-28-76, soir. 
ESPAGNE. Coure hrtans. espëgn. 
pr adultes en été et pend, toute 
l'année. Pr ts renseignements, 
écrire Directeur cours espagnol 
ESADE M. Avda Pedralbes 60 
Barceiona 34. 

COURS D'HAW'* M| CA 

INDIVIDUEL et GROUPE 
Classique et Moderne 
G. MARGNOUX __ 
Téléph. ! 504-83-13 et 503-15-75. 


BIJOUX ANCIENS ' 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19, r. d'Arcot», 4*.T. 854-08-83. 
ACHAT BIJOUX OR -ARGENT. 

Instruments 
de musique 

Vds piano STE! N WA Y 1,90 m, 
neuf (3 mois». Prix Intéressant 
TéL ; 633-73-55 ou 065-44-55 H.B. 

GUY LABROSSf 

TECHNICIEN ACCORDEUR 
fO, RUE VIVIENNE 
75002 PARIS - TéL : 2604)8-39 
Ml U ne neufs et occasions 
FIANU) - CLAVECINS - 
Marques sélectionnées. Instru- 
ments garant VENTE. ACHAT. 

REPARATION ET ACCORD. 
Crédit à long terme sans apport 
personnel. Crédit personnalisé. 

k SAISIR 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avant travaux et réaménagement 
liquidation partielle stocks cla- 
vecins, pianos droits et A queue 
expertisés en l'état. Occasions, 
reprises, modèles d'exposition. 
Service et garantie assuras. 
STEINWAY CONCERT 4/4 étal 
neuf : 100JKM F ; STEINWAY 
2,11 m, palissandre : 74. 00>- F : 
SCHIMMEL 1/4 de queue 1.74 m. 
noyer : 30.000 F ; BOSENDOR- 
FER 2,25 m. (occa5j : 58.000 F; 
DROITS D'ETUDE, récents : 6 
é 8 000 F DEUX BLUTHNER 
1/4 de queue : 23 et 28.000 F. 
Divers : Rameau. Schlmmel, 
Ibach : remise 20%. Eplnattes 
et clavecins T et 2 claviers : 

remise 30 0 50 %. 
PIANOS et CLAVECINS Daniel 
MAGNE, 50, rue de Rome. 75008 
PARIS. Téléphone : 522-30-90. 


Stages 


STAGE DE SCULPT. ETE >0. 
Ecr. J. -P. Ruiz Maison-Rouge, 
19350 CHABRIGNAC - JUILLAC. 
TEL ! (55) 25-65-01. 


téléphonique 

RÉPONDEUR 
_ iftfPHOBStïï 

Répond. p «^anrogistra^tes appels 

Appareil idéal pour partie, et 
profession» libérales, etc 
Pour renseignements : 639-19-73. 


STAGE D'ÉTÉ k PARIS Troisième âge 


JUIN : cours (TANGLAIS, 
CERAMIQUE, MODELISME : 
StyNsme - Tolilsme - Marketing 
Dessin Moqe, 
FORMATION CONTINUE. 
Renseignements et Inscriptions : 
Péris American Academv, 9, r. 
des Ursullnes. 5*. T. 325-35-09. 

Sérigraphies 

SÉRIGRAPHIES 

ORIGINALES et INEDITES 

SUR TEE SHIRTS 

LAUROLL 
Impasse du Tir. 

92240 MALAKOFF. 

TEL. : 735-21-92 


VOTRE TROISIEME AGE 
dans un chSteeu historique, à 
40 km Paris, autoroute Nord. 
Chflteau Ermenonville (Oise». 

Chambres et appartements. 
Pension à court ou long terme : 
vacances, retrena, 
repos, convalescence. 

A partir de 160 F/Jour T.T.C. 

60440 ERMENONVILLE. 

Tél. ; t4) 454-0 K57 et 45600-26. 
PROJET A L'ETUDE : Création 
d'une maison de villégiature av. 
surveillance médical* pour per- 
sonne* Agées dans un domaine 
à la campagne é proximité da 
Rennes et Nantes. Première 
phase : 30 places. S'adresser 
SERVICE-IMMO, 7. rue Bemus, 
56000 VANNES. T. (97) 63-28-63. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


Le mercredi et îe vendredi nos lecteur» tr&uneront 
sous ce titre des offres et des demandes diverse s 
de particuliers (objets et meubles d'occasion, IfereS, 
instruments de musique, bateaux, etc.; ainsi que 
des propositions d’entreprises de services ( artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
au journal, soit par téléphone au 296-15-01. 


province vmm 

J A VE A, loue luln-sept 8.000 F, 
Juin., 10.000 F- pav. 10 pare, s. 
bns, 2 w.-c., p(9C., [din 1.000 m2, 
ode terrassa, garage. Tél. avant 
14 heures : 660-42-61 
1 BRETAGNE LE VAL-ANDRE 
Belles plages sable fin, a louer 
juin. Juillet, aoOt et septembre, 
appartements ou villas standg. 

Agence CERVERA, 

B.P. 121, 22370 VAL-ANDRE. 

TEL : (16-96) 72-97-29. 
SUD-FINISTERE Particulier 
loue luln 1JH» F. juillet 3400 F, 
septembre 2.000 F 
appartement tout confort 
calme, 3 personnes. 

TEL ! 380-53-66. . 

PRES PEAU VILLE MANOIR 
B CHAMBRES, GD CFT. Juillet 
15.000 F. soir 116-35) 85-22-67. 

85800 VENDEE 

SAINT-GILLES-CROlX-DE-VIE. 
Meilleur ensoleillement Côte de 
Lumière, locations saisonnières 
tt cft chauffage, résidences on 
bord de mer et arrière-pays. 
Location semaine, mois. Prix 
avantageux juin, W15 Juillet 
sept Agce O.T.I.F. Mer grande 
plage 85800 St-GlIles-Croix-de-VIe. 

TEL. : (51) 55-12-14. 

A louer. La Trlntté-s/Mer tr. b. 
maison bretonne prés plage et 
port gd ]dln. T. (97) 25-01-46. 


, LES CARROZ-D'ARACHES 
(Haute-Savoie) - 1.150 m, d'atL 
Station ETE-HIVER - A louer 
STUDIO tou! confort 14 persj. 

TEL : 304-42-41. 

A LOUER FERME NORMANDE 
gd caime, 4 p_ 6 perL 25 km 
des plages de Coutalnvllle. Jull. 
2J0Q F. aoflt 3-000 F. T. 668-55-77. 
SANTE et VACANCES au calme 
dans le Midi, soleil, olr pur, 

; pi sc., tennis. Nombreuses excur- 
sions : mer, montagne. Resta 
quelques studios S louer, sem. 
Chaîne Thermale du SoleU, 
32, avenue de rapéra 
75002 PARIS. Téléph. : 742-67-91. 

Séjours 

linguistiques 

Pour sélour d'étude de la lan- 
gue française. le cherche pour 
mon fils, 15 ans. gentille famille 
(ds préférence d'instituteurs), 
lui . enseignant également ta 
grammaire), notre liront étant 
de l'envoyer durant 3 ou A ans 
de vacances d'été en France. 
Prière d'envoyer offres avec 
indications des frais B ; 
Erlcjt R. Warner 
Bockgesse 31 
A -4020 LblZ Autriche. 
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L’Agence nationale pour l’emploi 
va porter son effort sur le placement des chômeurs 


M. Jacques Baudouin, direc- 
teur générai de l'Agence 
na tionale pour l’emploi 
(AJ'I-P.EJ, a déclaré. Jeudi 
22 é Nice, qu’il espérait 
p lace r cent mille demandeurs 
d'emploi de plus qu’en 1979 
et améliorer le rôle d’une 
institution qui centre, désor- 
mais, ses efforts sur le pla- 
cement. * 

€ Recentrage a : le mot est à 
la mode. H illustre bien, en l’oc- 
currence, la réorientation de 
i»a wpk. Dans le dernier numéro 
de Situations (1) consacré au hi- 
làn d’activité 1979. M. Baudouin 
utilise & dessein ce néologisme 
pour souligner que le placement 
des demandeurs d’emploi est en 
train de redevenir, avec l’applica- 
tion de la réforme décidée en 
janvier 1979 par le gouvernement, 
l'occupation première de l’orga- 
nisme d’iss? - les - Moulin eaux (le 
Monde du 16 mal). Peu à. peu 
déchargée des tâches administra- 
tives qui. s’amoncelant au fil des 
ans J avaient fini par entraver le 
meilleur de son action. l’AN-P-E. 
a renversé l’an dernier une fàr- 
fhpn<u» tendance : le nombre glo- 
bal de ses placements, qui était 
tombé de 850 900 en 1976 à 666 800 
en 1978. est en effet remonté à 
089 200 en 1979. 

m Baudouin dit que < les résul- 
tats enregistrés au cours du pre- 
mier trimestre 1980 — gui mar- 
quent un bond en avant — 
prouvent que le redressement 
esquissé en 1979 ne repose pas 
sur les aléas de la conjoncture, 
mais traduit une mutation dura- 
ble ». 

II. espère réaliser cent mille pla- 
cements supplémentaires par an, 
si possible dès 1980. Le pari doit 
être tenu, ne serait-ce que pour 
faire face à l’escalade équivalente 
du chômage prévue par l’ensem- 
ble des experts. La bride paperas- 
sière qui retenait trop souvent les 
prospecteurs-placiers (PJ?.) dans 
leurs fauteuils est relâchée: 
580 000 visites de prospection au- 
près des entreprises ont été faites 
l'an dernier, contre 306 000 en 
1978u H s'effectuera 800 000 visites 
d’entreprises en 1980. escompte le 
patron de TAJÏ.PJ5. 

Les « PP. ». comme on les 
appelle familièrement à l’Agence, 
commencent â refaire la loi sur 
le marché du travail, tout en sa- 
chant bien que l’organisme 
d’Issy-les-Moulineaux n’a pas. 
malgré un article du code du 
travail tombé en désuétude. le 
monopole de l’emploi : petites 


(1) Magazine trimestriel de 
l'AJUA. n* 43. avril-mal -Juin. 8 F. 


annonces de presse, cabinets de 
recrutement, entreprises de tra- 
vail temporaire, relations person- 
nelles. etc^ lui font une vive 
concurrence. 

C’est pourquoi M. Baudouin 
entend attaquer sur tous les 
fronts, y compris le travail saison- 
nier avec l’opération «Neptune» 
tune », en Bretagne, et l’opéra- 
tion «Calypso» en Poitou-Cha- 
rentes. Des accords ont été 
conclus avec EJ) J?, pour ses 
chantiers nucléaires et avec Air 
France. 

En 1979. l’AJMPJG. a traité au 
total 1 247 100 offres d’emploi 
contre 1206000 l’année précé- 
dente. Mais elle en avait examiné 
1 551 800 en 1976. Le redressement 
est « encourageant mais modes- 
te », reconnaît le directeur géné- 
ral. La pente aurait- elle été re- 
montée plus vite si l’organisme 
d’Issy-les-Moulineaux avait été 
transformé en établissement pu- 
blic à caractère Industriel et 
commercial, comme le préconi- 
saient à la fois le rapport Farge. 
Robert Boulin et M. Jacques 
Baudouin? Ce dernier, lui-même 
membre de la haute juridiction, 
estime qu'en donnant un avis 
défavorable le Conseil d’Etat ne 
s’est pas montré « très réaliste ». 

Les syndicats, de l'agence, no- 
tamment la C.G.T. et la C-F-D.T., 
étaient farouchement opposés à 

ce qu’ils appelaient « 2a privati- 
sation de VAlf-PJE. ». S’ils re- 
doutent toujours ce danger avec 
l'arrivée du C-NP.F. dans le 
conseil d’administration tri-par- 
tlte f gouvernement, patronat, 
syndicats) qui doit être installé à 
la mi-juin, Os combattent sur- 
tout aujourd'hui « T autorita- 
risme » de leur directeur nommé 
11 y a un peu plus d’un an pour 
appliquer la réforme gouverne- 
mentale. 

M. Baudouin dit pour sa part : 
« J’ai de rautortte, certes. Mais 
suis- je autoritaire ? Je suis bien 
évidemment incapable de juger 
moi-même. » 

L’accusation syndicale a été 
tout aujourd’hui r « affaire 
Sanchez » (le Monde du 29 avril). 
Ce chef d'agence de S tains 
(Seine - Saint-Denis), secrétaire 
fédéral oégétisfce et membre du 
P.C, a été traduit en conseil de 
discipline pour avoir eu, sekm la 
direction, une attitude « violente » 
à l’égard de M. Bongrand, secré- 
taire général de TAJVPR. Le 
jour où M. Sanchez est passé 
devant le conseil de discipline, 
une grève nationale, déclenchée 
par la C.G.T., la CJ*\D.T. et F.O., 
a été moyennement suivie : 
17.5 % (près de 23 % à Paris). 
Curieusement, les syndicats n’ont 
pas réagi au verdict intervenu un 
peu plus tard : M. Sanchez, tout 
en conservant ses fonctions, a été 


EN JUIN 

C.G.T. et G.F.D.T. organiseront séparément 
des actions sur les bas salaires 


Les confédérations CjG.T. et 
CJD.T. ont, chacune de leur 
côté; annoncé les actions priori- 
taires qu’elles entendent déve- 
lopper en juin. 

A l’issue de son comité confé- 
déral national, réuni les 21 et 
22 mal, la C.G.T. a décidé de 
faire de juin « un mois de lutte 
d'une ampleur exceptionnelle » 
axé essentiellement sur le pou- 


Les gr èves à E.D.F. 

LES DÉLESTAGE! ONT TOUCHÉ 
l/DBEMBU DES RÉGIONS 

Les «lestage» entraînés pas U 
grève des électriciens C.G.T. et 
C.F.D.T. ce 23 mal, ont touché l'en- 
semble des régions, progressivement 
à partir de 9 heures. La baisse de 
la production s'est traduite par nue 
a puissance manquante » d'environ 
25%, Indique-t-on au siège d’E-D-F- 
Les coupures Intermittentes out par- 
fois atteint deux heures. 

La direction de l'LDJ. estimait 
que la situation devait redevenir 
normale vers 13 heures. 

Les électriciens C.G.T. et CJD.T. 
protestent contre les dlsposltlona 
d’un projet de toi sur la protection 
et le contrfle des matières nucléaires, 
adopté en première lecture le 22 mal, 
qui, selon eux, comportent une 
atteinte an droit de grève. 

Un en page 26 le compte rendu 
parlementaire.) 


• La nouvelle fédération uni- 
fiée des postiers C J_D.T. comptera 
45000 adhérents sous le nom de 
Fédération démocratique unifiée 
des travailleurs des P.T.T. CPJXT. 
Elle regroupe avec l’ancienne 
fédération GF J>.T. des P.T.T. 1% 
Fédération - nationale autonome 
des télécommunications. 


LE MONDE 

mit cluqu» jwr à 11 di 

let ket.cr» rit» lutirlquei 4'Aim*fl«li 
ImmeliUlIre» 

v«i y trouviez peut etn 

LES BUREAUX 
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voir d’achat. les bas salaires et 
le SMIC à 3100 F. La C.G.T, 
qui Invite ses organisations à 
« multiplier les initiatives d’ac- 
tion » sur la durée du travail, les 
formes précaires d'emploi, la 
défense du service public, eto, 
propose, sur le thème revendica- 
tif des bas salaires. « Une Ini- 
tiative nationale » lors de la 
deuxième quinzaine de juin, 
avant la réunion de la commis- 
sion supérieure des conventions 
collectives. Ceile-d doit, en effet, 
être consultée sur le nouveau 
montant du SMIC au 1« juillet. 

Même Initiative à la C.FJXT. 
Son bureau national, réuni tes 21 
et 22 mal, a confirmé l’organisa- 
tion d’une semaine d’action du 
2 &a 6 juin contre les bas salaires 
et une forte revalorisation du 

5 MIC. et annoncé une autre ac- 
tion — « tra temps fart » — fin 
juin pour l'amélioration des bas 
salaires et du SMIC afin 
d* « aboutir à une mobilisation 
encore plus massive des salariés 
dans la lutte contre les inéga- 
lités ». 

Interrogé sur les perspectives 
d’unité d'action, la CJFD.T. a 
Indiqué qu’elle c’avait pas encore 
reçu de réponse de la C.G.T. 

6 sa proposition d'initiative com- 
mune sur les bas salaires, mais 
qu’elle allait relancer sa propo- 
sition. 


• ERRATUM. — Une erreur 
nous a fait écrire dans l'article 
consacré au bilan de la première 
phase du troisième pacte pour 
remploi des jeunes (le Monde du 
23 mal page 44) que la baisse 
enregistrée par rapport à ma] 
1978 était de 84.6 %. H fallait lire 
27.6 %. 


sanctionné d’une baisse d'indice 
de 60 points, soit une diminution 
de salaire de 800 Francs par mois, 
et quatre ans de carrière â rat- 
traper. 

D’une façon générale, les syn- 
dicats de l’agence qui ont tou- 
jours souffert d’un manque de 
personnalités sont peu écoutés de 
l'ensemble des quelque neuf mille 
agents. Leur demi -douzaine d’ap- 
pels à la grève depuis la mise en 
place de la réforme a été entendue 
par un faible pourcentage de 
salariés. « Comportement suici- 
daire». estime M. Baudouin, qui 
ajoute par ailleurs : « n n’est 
pas admissible qu’un membre de 
la hiérarchie signe une pétition 
ou fasse grève contre son pa- 
tron. » 

« Au travail » semble être à 
l’heure actuelle la devise du 
directeur de 1'Ajf.P.E. pour tenter 
de juguler en partie la montée du 
chômage, a Le climat de confiance 
et de franche coopération qui 
s’instaure progressivement entre 
les personnels de l'Agence et ses 
partenaires est, à cet égard, de 
bon augure », note-t-il avec 
satisfaction. 

Mali M. Baudouin reconnaît 
dans le même temps les princi- 
pales faiblesses de l'organisme 
d’Issy-les-Moulineaux : formation 
insuffisante ; absentéisme trop 
élevé (avec 6 % de plus & Pans 
qu'en province) ; structures bud- 
gétaires déséquilibrées (85 % de 
dépenses de personnel) ; effectifs 
« opérationnels » insuffisants. 

La balle est dans le camp de la 
Rue de Rivoli-. Aussi M. Baudouin 
ne pense pas, dans un proche 
avenir, créer véritablement de 
nouvelles agences — au nombre 
d’environ six cents actuellement. 
U entend simplement * dédou- 
bler » les plus importantes d'entre 
elles, en revalorisant d'autre part 
les fonctions de chef d’agent» et 
chef d’antenne. Cette dernière 
disposition sera du reste l’une 
des principales bases des négo- 
ciations sur le statut du person- 
nel qui doivent s’ouvrir â la 
mi-juin. Syndicats et direction 
discuteront aussi des problèmes de 
carrière, de salaires, le but étant 
de mieux aligner le statut des 
agents de l’A-NFE. sur celui de 
la fonction publique. 

Enfin. le pointage «physique» 
des chômeurs va être progressive- 
ment abandonné : dès le 1" juil- 
let. les demandeurs d’emploi de 
Saône-et-Loire, de l'Aveyron et 
du Vaucluse vont, grâce & des 
chèques optiques qui leur seront 
remis à leur inscription, être 
pointés par correspondance. Dlx- 
sept autres départements adopte- 
ront ce système d'ici la fin de 
.l’année, l’ensemble du territoire 
devant être «couvert» dans le 
deuxième semestre de 1981. 

Dans le même temps, cinq cents 
contrôleurs, appartenant non pas 
à l'A-N-P-E. mais au ministère du 
travail et de la participation, 
feront du porte-à-porte pour ten- 
ter de débusquer ces «faux chô- 
meurs » dont le gouvernement 
parle tant. 

MICHEL CASTAING. 


A Roissy 
HEURTS 

ENTRE NETTOYEURS GRÉVISTES 
ET OUVRIERS OCCASIONNELS 

Le calme était revenu, le ven- 
dredi matin 23 mai, dans l’aéro- 
gare de Roissy sur l’aéroport 
Charles-de-Gaulle où des inci- 
dents s'étalent produits, dans la 
nuit, entre des nettoyeurs gré- 
vistes et des ouvriers venus de 
Paris pour assurer l'entretien. 

Une équipe d'une quarantaine 
d’ouvriers occasionnels avait, en 
effet, entrepris, peu après minuit, 
sous la protection de CRS. et de 
policiers en civil, le nettoyage de 
l’aérogare où une grève des net- 
toyeurs. soutenue par la C.G.T. 
et la CJHT, dure depuis dix 
jours. Des heurts s’étalent alors 
produits entre ces ouvriers appar- 
tenant à l'Union des services 
publics (IISJ , .) f l’entreprise de 
nettoyage sous-traitante qui a 
passé un contrat avec r Aéroport 
de Paris, et une vingtaine de 
grévistes qui ont renversé les 
poubelles au fur et à mesure 
qu’elles étalent remplies. Des 
coups de poing ont été échangés. 

Les grévistes — près d’une 
centaine sur un effectif de cent 
vingt-sept, — sont tous des Im- 
migrés. Ils perçoivent un salaire 
net de 2190 F par mois. Us 
s’estiment encore plus mal payés 
que les nettoyeurs du métro pari- 
sien qui viennent de terminer un 
long mouvement de grève. Ils 
demandent que leur salaire net 
minimum soit porté à 2 800 F. 


A VENDRE 

{causa retraite) 

OPTIC-PHOTO avec stock 160.000 F 
Magasin avec 2 pièces et cave (35 m2 4- 18 m2) 
Loyer annuel : 15.000 F 

Entre métro GARE DU NORD et CHAPELLE 
Téléphone : 607-89-26 et 206-66-11 


ENERGIE 


«Le Canada vendra bientôt de l’uranium à la France 

nous déclare le ministre de l’énergie du gouvernement d'Ottawa 


M. Marc L a 1 o n d e . ministre canadien de 
l’énergie, participait |eudj 22 mai, à Paris, à la 
réunion de l'Agence internationale de l’énergie. 
M. Lalonde, qui est québécois (il est député de 
la circonscription d’Cfutremont, dans la banlieue 
de Montréal) et l'un des plus anciens compa- 
gnons de M. Trudeau, a rencontré, jeudi. 


M. Giraud, ministre de l’industrie, auquel S a 
annoncé la volonté du Canada de vendre à 
l’avenir de l' uranium â la France, te ministre 
ranariipn se rend ce vendredi â Alger pour une 
visite de deux jours. Au cours de son séjour à 
Paris, il nous a accordé une Interview sur les 
questions qui intéressent son département 


— M. Trudeau a indiqué 
qu’après L’échec des indépen- 
dantistes au référendum qué- 
bécois, l’heure était à la négo- 
ciation avec les provinces. Cela 
s’étend-il au domaine de 

V énergie ? 

— n a dit que tout était sur 
la table, en effet Mais cela 
concerne les pouvoirs des pro- 
vinces et pas seulement les nôtres. 
Certaines provinces ont manifesté 
le désir de voir leurs ressources 
énergétiques mieux garanties. 
L’Alberta a une position extrême, 
la Saskatchewan un peu moins, 
Terre-Neuve également affirme 
que les fonds miniers sous-marins 
sont de son unique ressort (1). 
Pourtant, il est nécessaire que le 
gouvernement central ait des pou- 
voirs suffisamment forts pour 
permettre le maintien d’une poli- 
tique nationale qui ne soit pas 
dictée par une seule ou par deux 
provinces. 

— Que dit ' la Constitution 
(T Acte de l’Amérique du Nord 
(1867) et la jurisprudence de la 
Cour suprême) sur cette ques- 
tion ? 

— Il n’y a pas de doute que 
les ressources naturelles appar- 
tiennent aux provinces, mais te 
gouvernement fédéral a 1e droit 
imême s’il ne l’utilise pas néces- 


(1) L’Alberta produit 85 % du 
pétrole du Canada, qui est lui-même 
lutosufflBant S 60 %. Des recherches 
qui n'ont pas encore abouti mais 
Bemblant prometteuses m poursui- 
vent au large de l’Ilo de Terre-Neuve. 


sairement à chaque fois) de légi- 
férer ou de réglementer dès qu'une 
frontière provinciale est franchie. 
Depuis 1973-1974. nous avons 
ainsi un prix unique (modulé en 
fonction des frais de transport) 
pour tout le Canada. 

— Combien prélève le pou- 
voir central ? 

— Très peu. La province 
prend 45 % et nous seulement 
10 % sur chaque dollar canadien 
de pétrole vendu. En revanche, 
n y a une taxe à l’exportation 
très élevée puisqu’elle est égale à 
la différence entre le prix domes- 
tique et le prix international. 
Elle peut donc atteindre 15 dol- 
lars, mais les quantités exportées 
sont minimes. 

— L’Alberta place 30 % des 
retenus tirés du pétrole et du 
gaz dans un fonds d’épargne 
spécial, l’Héritage Fund. des- 
tiné aux c générations futu- 
res » de la province. Cela 
constitue dès maintenant des 
sommes considérables. Ottawa 
a-t-ü un droit de regard sur 
cet argent ? 

— Pas du tout. Us peuvent le 
geler dans une banque ou acheter 
des puits de pétrole en Arabie 
Saoudite s’il leur en prend fan- 
taisie. 

— Le gouvernement conser- 
vateur est c tombé » à cause 
de la taxe de 18 cents par 
gallon qifü avait proposée pour 
Pessence. De son côté. l’Alberta 
pousse à une augmentation 


immédiate visant à rattraper _ 
les prix mondiaux. Qu’allez- 
vous faire ? 

— Le calendrier est établi, mais 
je ne peux pas le dévoiler main- 
tenant. lie prix du pétrole sur le 
marché intérieur est actuellement 
de 14.75 dollars le baril. Pour 
cette année, la hausse sera de 
moins de 4 dollars. De toute 
façon, l'augmentation sera infé- 
rieure à celle qui était prévue 
pour les quatre années & venir 
par les conservateurs et tes prix 
resteront donc très en dessous 
du cours mondial. 

— ün consortium à capi- 
taux français. Amok, a com- 
mencé l’extraction d’uranium 
dans le Saskatchewan. Jusqu’à 

présent, la France ne peut 
acheter cet uranium, le Ca- 
nada n’estimant pas suffi- 
santes les assurances données 
qu’il ne sera pas utilisé à des . 
fins militaires. Où en est-on 7 

— J’ai eu une excellente réunion 
avec M. Giraud. Le problème va 
être réglé dans les semaines qui 
viennent, puisque la France est 
sur le point de signer un accord 
trlpartite avec Euratom et 
l’Agence de Vienne. Dès lors, la 
France sera traitée sur le même 
plan que tes Etats-Unis et pourra 
nous acheter de l’uranium. Les 
inspecteurs de l'Agence de Vienne 
feront tes contrôles nécessaires. 

. Propos recueillis par . 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


L'impuissance des pays industrialisés 


( Suite de la première page.) 

Le secrétariat de l' A.I. E. estime 
& 4 millions de barils par Jour 
(200 millions d* tonnes par an) 
la réduction nécessaire par rap- 
port aux 26,2 millions de barils 
par jour « afin de refléter à la 
fois les possibilités d’économies 
et la situation probable de la 
production pétrolière ». 

Le pessimisme est plus vif 
encore aux Etats-Unis. Une étude 
des services budgétaires du 
Congrès, publiée 1e 22 mai. prédit 
que tes tensions sur le marché 
pétrolier pourraient faire passer 
1e prix du brut à 52 dollars 1e 
baril dès 1985. 

On s'attendait, dans ces condi- 
tions, que les ministres 
chargés de l’énergie dans tes 
vingt et un pays membres de 
l'A.T.K. (la France n'a pas 
adhéré A l’Agence) prennent 
des mesures concrètes. Or te 
communiqué final de la réunion 
de Paris fait principalement état 
de décisions de principe. Les 
ministres sont convenus de se 
consulter à bref délai en cas de 
diminution de l'offre et de 
réduire davantage leurs impor- 
tations quotidiennes. Us se sont 
aussi engagés à réduire le rap- 
port entre le taux de croissance 
de la PIB et celui de la consom- 
mation pétrolière A 0A % et à 
limiter & 40 % te part du pétrole 
dans leur bilan énergétique d'ici 
1990. 

Enfin, Us mit décidé de mettre 
au point un système d'instru- 
ments de référence et de ptefonds 
qui permette d'agir & court terme 
pour limiter tes effets économi- 
ques préjudiciables d’éventuelles 
perturbations du marché pétro- 
lier tenant aux prix ou au volume 
des approvisionnements. Pour 1e 
reste, 1e communiqué final fait 
état de l’inévitable recours au 
charbon et au nucléaire et 
exprime c l’espoir de voir les pays 
producteurs de pétrole adopter 
une conception analogue de la 
contribution qu’il» devraient 
apporter à ramèlioration de la 
situation économique mondiale », 
av ec, p ourtant, une ouverture & 
l'OFKF puisque les ministres ont 
reconnu qu’ « fl importait que les 
problèmes énergétiques soient 
traités lors des prochaines négo- 
ciations globales au sein du sys- 
tème des Nations unies ». 

Mate tes mesures précises qu’ont 
tenté d'obtenir tes Etats-Unis de 
leurs partenaires n’ont pu être 
adoptées. Les Allemands comme 
tes Japonais se sont opposés & la 
fixation dès & présent de nou- 
veaux plafonds d’importation en 
baisse pour 1985, de même qu’ils 
ont refusé la réduction automa- 
tique de ces plafonds annuels en 
cas de réduction de l'offre. 

Cette incapacité des pays in- 
dustrialisés à prendre des déci- 
sions concrètes reflète te or per- 
plexité devant les mouvements de 
prix. Les pays consommateurs ont 
le sentiment d'avoir rempli leur 
rôle depuis un an. M. Duncan, le 
secrétaire américain à l'énergie, 
soulignait ainsi que pour tes qua- 
tre premiers mois de l’année la 
consommation pétrolière des 
Etats-Unis a baissé de plus de 
10 % et la consommation de car- 
burant de ?£ %- De même, au 
Japon la dAwandw intérie ure de 


pétrole a chuté de 1H5 % au mois 
de mars. 

Cette réduction des consomma- 
tions est sensible sur le marché 
mondial — excédentaire, actuelle- 
ment de quelque 2 millions de 
barils par jour, — ce qui se re- 
flète dans tes prix du marche 
libre. Le dernier bulletin pétrolier 
publié 1e 22 mal par la commis- 
sion européenne fait état d’une 
baisse de 8 % du niveau des prix 
des produits pétroliers sur 1e mar- 
ché libre de Rotterdam entre le 
5 et le 12 mai. 

Et pourtant les pays produc- 
teurs continuent de relever leurs 
prix. Les consommateurs ne sa- 
vent donc plus que faire à court 
terme pour passer le mieux pos- 
sible cette période transitoire au 
cours de laquelle seront réalisés 
les changements structurels de 
leurs économies. 

L’adoption le 22 mal par la 
commission mixte du Congrès 
américain de la ld sur les hydro- 
carbures de synthèse — qui de- 
vrait donc être approuvée par les 
deux Chambres et soumise à la 
signature présidentielle avant 
l’été — montre bien les contra- 
dictions qui] peut y avoir entre le 
court et le long terme. 

Le dispositif légal et financier 


mis en plaoe pour aider & la 
construction d'ici à 1987 de dix 
unités de production de pétrole 
de synthèse (à partir de charbon 
ou des schistes) d’une capacité 
de 50 000 barils per Jour chacune 
— ce qui coûtera 25 milliards de 
dollars — devrait permettre & 
l'horizon 1995 de réduire tes im- 
portations américaines de « brut » 
de quelque 2 millions de barils 
par jour. 

Mate, inquiets pour le court 
terme, tes membres du Congrès 
ont aussi adopté la constitution 
de réserves stratégiques — dans 
des dômes de sel le long de la 
frontière mexicaine — de 750 mil- 
lions de barils ; cela va non' seu- 
lement peser sur la demande 
mondiale, mais se heurter & l’op- 
position plusi eurs fois rejetée des 
pays de l’OFEP et même de 
l’Arabie Saoudite, qui estime que 
tant qu’à garder le pétiole en 
terre, mieux vaut qu’il soit dans 
le Golfe qu'aux Etats-Unis». 

Parce qu'ils ont réagi trop tard, 
les pays industrialisés voient leurs 
moyens d’action considérablement 
réduits. Comme le soulignait 
M. Duncan. «ce que nous pou- 
vons faire de mieux, c’est de 
réduire notre demande ». 

BRUNO DETHOMAS. 


IA BAISSE DU TAUX D'INTÉRÊT ET l'ASSOUPLISSEMBIT DE U 
POLITIQUE DU CRÉDIT AUX ÉTATS-UNIS FONT. BAISSER LE DOUAR 


Déjà déprime. Jeudi 22 mal. Je 
dollar s’est encore affaibli à la veille 
do week-end, revenant un peu an- 
dessas de 1,78 DM à Francfort contre 
1.79 DM. et & 4.15 F & Pari» contre 
4.1S Jeudi et 4.17 F mercredi. A 
ToKyo, fl a glissé de 223 yens contre 
225 yen s, tombant à son pl os bas 
ni rean depuis sept mois, malgré les 
Intervention: de la Banque do 
Japon. Ce repli a été provoqué par 
la nouvelle baisse des taux d’intérêt 
aux Rtats-Unls et l’assouplissement 
de la poUtlqne restrictive sur le 
crédit menée par les autorités moné- 
taires. Les principales banques ont 
diminué leur tans de base («prime 
rates) de I %, le ramenant A 15 «S 
ou 1S 1/2 % suivant - les établisse- 
ments. 


De sou côté, la Réserve fédérale 
a annoncé, jeudi 22 mat, une levée 
partielle des. mesures restrictives 
prises le 17 mars 1989 pour éponger 
les disponibilités des banques et 
freiner l’octroi des crédits ï dès la 
semaine prochaine, le t a n s des 
réserves obligatoires non rémunérées 
que les banques étaient obligées de 
constituer auprès de la Réserve est 
ramené de 10 % & 5 celui des 
réserves constituées par les établis- 
sements financiers de crédit à la 
consommation revenait de 15 G à 
7 1/2 

Sur le marché de l’Or, le cours, de 
l’once, qui avait fléchi à près de 
590 dollars, s'est raffermi au-dessus 
de 510 dollars, en liaison avec les 
événements de Corée. 
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(Suite de la première page) 

La crainte du chômage a 
sûrement paré l'entreprise 
de certaines vertus qu’elle n’avait 
pas auparavant, même si celles-ci 
ne franchissent pas le mur des 
usines et ne remuent pas l'opi- 
nion- M ft ls dams la mesure 
même où l'enracinement est plus 
souhaité qu’aup&ravant, U 
convient de mieux aménager la 
vie professionnelle. 

Selon des enquêtes d'opinion 
menées auprès de grandes entre- 
prises (4), la première cause 
Invoquée par le personnel pour 
expliquer on climat social moyen 
ou mauvais dans l'entreprise est 
le cloisonnement entre les ser- 
vices. Le manque de communi- 
cation est très vivement ressenti, 
et l'on observe que le désir d’être 
informé correspond avant tout 
à un besoin d'être considéré. A 
quelque degré de l'échelle hiérar- 
chique, le travailleur ne peut plus 
admettre de recevoir an compte- 
gouttes les données qui l’aide- 
raient à se situer & l’intérieur 
de l’entreprise, alors que, au 
dehors, il est submergé d’infor- 
mations. 

Augmenter le nombre des 
moyens de communication ne 
servirait à rien si un climat de 
dialogue n'était pas instauré dans 
l’entreprise. Pour y parvenir, la 
révision des fonctions hiérarchi- 
ques est indispensable. Un cas 
concret a été exposé récemment 
au colloque CJïJ»J.-CJLC. par 
un jeune P.-D.G, M. François 
Delachaux. Il dirige une « miero- 
multinationale a (six cents per- 
sonnes, mais onze filiales étran- 
gères, dont huit hors d’Europe). 
C’est le souci de redresser la 
barre de la rentabilité qui a 
conduit à un programme de 
décentralisation considérable du 
pouvoir de décision, étalé sur 
deux ans. Aujourd’hui, les agents 
de maîtrise se voient accorder 
l’autorité et l’autonomie néces- 
saire pour embaucher, licencier, 
décider de rémunérations person- 
nalisées, gérer avec souplesse tes 
retards et les absences- et ren- 
dre ainsi les cadres disponibles 
pour d'autres tâches. 

A l’étranger, sous des formes 
variées, la même évolution se 
poursuit, et 1e plus intéressant est 
de tâcher de percevoir l'effet de 
la crise sur les mentalités du per- 
sonnel et des dirigeants d’entre- 
prise. 

Kginn Mme Carmen Lak&schus 
(5), les Allemands, rassurés sur le 
plan économique, connaissent un 
vide émotionnel qui se traduit en 
ce moment par une poussée de 
romantisme (amour de la na- 
ture). Le besoin de «participa- 
tion» l’entreprise est beau- 
coup moins répandu qu’on ne le 
croit Un récent sondage chiffre 
à 59 % le nombre de « résignés ». 
et chez les jeunes le sentiment 
qu’il n’y a pas grand-chose à faire 
â travers la firme- ou ailleurs est 
encore plus élevé. 80 % des per- 
sonnes interrogées trouvent en 
revanche dans l a famille de quoi 

LES ACTIVITÉS DE MANUFRAMCE 
VONT ÊTRE « FIIAILISÉES » 

(De Mire correspondantj 

Saint-Etienne. — Le conseil 
d’administration de la Société 
nouvelle Manufrance s’est réuni, 
le Jeudi 22 mai H a pris acte de 
la démission de M. Mestrtes de 
se® poste de président-directeur 
général, survenue dix jours aupa- 
ravant Ce dernier, bien qu’ayant 
conservé son poste d’ administra- 
teur, était absent. 

Après avoir rappelé son oppo- 
sition au d é m an t è 1 e m e n t ae 
l’entreprise et affirmé « qu'il ne 
cautionnera pas les tentatives 
éventuelles visant à distraire te 
Chasseur français du complexe 
Manufrance », le conseil d’admi- 
nistration estime toutefois que 
« l'arrivée d’investisseur nouveaux 
nécessite radoption d'une stra- 
tégie de cloisonnement juridique 
des secteurs d’activité». 

La Société nouvelle Manufrance 
usera garante des accords croi- 
sés conclus entre les differentes 
sociétés, notamment pour main- 
tenir les effets de sy/ierçïe »-En 
clair, il s’agit ni plus ni moins 
que de filialiser les activités de la 
firme stéphanoise, comme lavait 
préconisé, en juin 1978, l'ante pé- 
nultième P.-D. G., M. François 
G&dot-Clet, en recommandant la 
constitution d'un holding et de 
filiales d'exploitation. Pour mettre 
en œuvre cette décision, U va 
falloir modifier les structures de 
Manufrance qui. en l’état actuel, 
constituaient l’un des principaux 
obstacles à la venue de nouveaux 
Investisseurs. . . . 

Une assemblée generale des 
(actionnaires va être convoquée 
pour le lundi 16 juin afin de 
transforme l’actuelle société en 
société anonyme avec directoire 
■et conseil de surveillance. « Le clô t- 
sonnement juridique des acti mtes 
sera rapidement étudié afin que 
la nouvelle formule 
opérationnelle le 15 septembre. » 
Autrement dit, bien que le terme 
n’apparaisse jamais dans le 
c ommuni qué, la filialisation .sera 
chose faite à la fin du troisième 
trimestre de 1980 mats, d ici la. « 
est plus que vraisemblable qu u 
sera fait appel aux pouvoirs 
publics sans lesquels r&heanee 
du 15 septembre risquerait d être 

“ mPr0m “- PAUL CHAPPEL. 


compenser la froideur de la vie 
industrielle. 

L’image de l’employeur évolue : 
on demande qu’il ait un certain 
« charisme », mais depuis quel- 
ques années la méfiance envers 
les mnltinationales augmente. 
«L’économie sociale de marché» 
Inventée par Brhard est toujours 
aussi bien considérée et 1 e gou- 
vernement est tout à fait crédible 
pour 69 % des personnes interro- 
gées. En revanche, faute de bon- 
nes communications, 1e syndicat 
allemand n’a pas réussi à drainer 
un fort courant d'opinion 
favorable. 

Au Japon, le système de gestion 
industriel et les rapports entre le 
personne] et les dirigeants ont 
toujours été très spécifiques, la 
caractéristique la plus étonnante 
pour l’Occklental étant r « emploi 
â vie» assuré dans l'entreprise à 
partir d’une certaine taffte La 
crise va-t-elle remettre en cause 
cet acquis fondamental ? Selon 
M. M asaru Yoshimori, professeur 
associé à Paris-Dauphine, il n’en 
est pas question. Selon une en- 
quête publiée riara le Nifcon Ret- 
zai Sfâmbun, 82 % des cent qua- 
tre-vingt on dirigeants' d’affaires, 
79 % des cent soixante-neuf re- 
présentants dessyndicatsdes 
grandes entreprises et 68 % des 
cent six universitaires consultés 
pensent que r «emploi à vie » 
mérite de continuer à exister. Une 
très forte majorité de ces mêmes 
personnes Interrogées pensent que 
d’ici à 1990 ce système ne subira 
pas de transformation impor- 
tante. 

Une autre enquête menée par 
l’Université de Tokyo va dans le 
même sens, mais ce sont surtout, 
cette fois, tes représentants des 
syndicats qui pensent que le sys- 
tème d'emploi â vie est une bonne 
chose, pour la stabilité de la vie 
personnelle et professionnelle et 
la garantie de l'emploi. Du côté 
des dirigeants, c’est évidemment 
la loyauté des employés pour leur 
entreprise qui est assurée grâce à 
ce système, qui n’empêche pas, 
bien sûr. que les employés japo- 
nais puissent être déplacés à l'in- 
térieur du groupe (S). 

En revanche, la crise a conduit 
tes employeurs à remettre en 
cause d’autres caractéristiques 
typiques de la gestion japonaise, 
mais moins fondamentales. Ainsi, 
les . retraites ne sont plus recu- 
lées et 'même on encourage le 
personnel à les prendre prématu- 
rément. De même, les augmenta- 
tions de rémunérations qu&sl 
automatiques des employés â par- 
tir d'un certain âge sont souvent 
supprimées. 

Du côté américain 

On voit combien la mentalité 
d’un peuple influe sur la manière 
de conduire une affaire. Du côté 
américain, cela fait déjà un cer- 
tain temps que les firmes ont 
conscience qu’elles fonctionnent 
non seulement pour un m arché 
mais dans un environnement po- 
litique, où l’opinion et les chan- 
gements de culture sociale ont 
une grande Importance. Par 
vagues successives, les valeurs 
ont été de plus en plus Intégrées 
dans 1e « paysage » du business 
par suite dés réactions du puolic : 
an début des années 60. des en- 
tentes illicites sur les prix de 
la construction électrique ont 
conduit des managers en prison ; 
durant la guerre du Vietnam, de 
violentes critiques ont été adres- 
sées à l’industrie chimique qui 
contribuait â la fabrication des 
bombes au napalm ; plus prés de 
nous, les pots -de-vin distribués 
généreusement par la firme 
Lockheed ont scandalisé l’opi- 
nion : tes campagnes de Ralph 
Nader ont rendu beaucoup Plus 
exigeants les consommateurs, et 
les écologistes n’ont pas fait non 
plus de cadeaux-. 

Comment insérer la morale dans 
les prises de décision ? se de- 
mandait récemment (3) M. Kirk 
Hanson, de l'université de Stan- 
ford. Les cadres sont assez gênes, 
et c'est vraiment au niveau tte la 
direction générale que la question 
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«LARGES HORIZONS» 

• Appartements de grand luxe de 

1 à 6 pièces, toutes exposées au sua, 
prolongées par de magnifiques terrasses-jardins. 

Vue panoramique grandiose. 

• Au cœur d'une baie merveilleuse, à 1 heure 

de l’aéroport Intercontinental de Genève par autoroute. 

• Climat très doux, ensoleillement maximum. 

• Facilités de crédit: 75% du prix de vente, 
intérêt 6% environ, amortissement sur 20 ans, 

• Propriétaire- constructeur: 

SOD1M SA. 

B -P. 62 

CH -1884 VILLA’RS s/O lion 
Tét 19-41 25/35 31 41 OU 352206 
Télex: GESER 25259 


AGRICULTURE 


Conduite des affaires et valeurs culturelles 


se pose. Des « codes de conduire » 
fleurissent dans un nombre de 
plus en plus Important de firmes 
ajnérl retîntes, et des comités issus 
de collectivités locales se multi- 
plient pour donner des conseils 
aux chefs d'entreprises. 

Antre évolution notable dans la 
gestion des firmes amér ic a in es : 
les progrès du statut de la fonc- 
tion « Personnel » qui se situe 
maintenant au plus haut niveau 
de la hiérarchie (vice-président, 
en charge des relations humai- 
nes).' Selon M. Marc Ribet qui 
effectue de fréquents séjours pro- 
fessionnels aux Etats-U&ls (7) 
« la hiérarchie consacre près de 
la moitié de son temps à résou- 
dre des problèmes humains de 
toute nature ~ On parle de 
plus en plus des performances 
sociales de l’e ntr e pr ise - critère 
de santé auxquels sont de moins 
en moins insensibles les finan- 
ciers de WaU Street ». Selon de 
nombreux experts américains, la 
chute de la productivité dans les 
entreprises s’explique beaucoup 
plus par des facteurs humains 
que technologiques. 

Les valeurs qui prévalent dans 
la gestion du personnel sont no- 
tamment la reconnaissance de 
l’autonomie et de l'indépendance 
du personnel vis-à-vis de l'entre- 
prise, la libre expression des 
comportements authentiques, le 
rejet de tout modèle a priori Ce 
qui se traduit par une individua- 
lisation accrue des statuts. Paral- 
lèlement aux horaires souples, on 
voit se développer les retraites, 
les plans de carrière et même les 
courbes de salaires « & la carte ». 

Avec des caractéristiques colo- 
rées par tout un fonds culturel, 
les entreprises n’échappent plus 
au grouillement des Idées de la 
"cité, aux phénomènes culturels 
véhiculés par les mass media. 
L'industriel n'est plus seulement 
cet s homme Qui travaille à pro- 
duire ou à mettre à la portée des 
différents membres de la société 
un ou plusieurs moyens matériels 
de satisfaire leurs besoins ou leurs 
goûts physiques », tel que le défi- 
nissait Claude-Henri de Saint- 
Simon. B appartient à un réseau 
de forces ou l’on ne distingue 
plus l'économique et Le social, où 
te culturel réagit constamment 
sur le technique, où le mur entre 
la vie de l’usine et celte du dehors 
s’amincit étrangement. Ceux qui 
n’auront pas compris cette mu- 
tation- apparaîtront bientôt comme 
les diplodocus du vingtième siècle. 

PIERRE DROUIN. 


(4) Mime Françoise d« Barbeyrac, 
Humanisme et Entreprise, n* 3 021. 
77. rue da VUlien. 92200 NsnUly- 
sur- Seine. 

(5) Qui dirige à Francfort un 
Institut de recherche de bue sur 
le marketing et les motivations, ot 
qui flt une communication à I» 
rencontre organisa par le C-PJI. et 
1 Institut da ■ l'entreprise (voir 
note 3). 

(S) Lire l'article de Philippe Pons 
dans « le Monde de l’économie * 
daté 11-12 mat- 
ai Lire son Interview dans 
C.NJPJ?. S0. numéro de mars 1980. 


• ERRATUM. — Dans l’article 
consacré à l’aide apportée par 1e 

t ou versement fédéral américain 
Chrysler, publié dans nos édi- 
tions datées du mardi 13 et du 
mercredi 14 mal, page 43, nous 
indiquions que le groupe automo- 
bile devait rassembler 1.43 mil- 
lion de dollars. C'est 1,43 milliard 
de dollars qu’il fallait lire. De 
même, la garantie d 'emprunt ac- 
cordée par l’Etat est, elle, de 
1,5 milliard de dollars, comme il 
est indiqué dans le titre, et non 
1,5 million de dollars, comme 
il est mentionné une fols dans 
l’article. 

• Extension de Tusine Peugeot 
de Lfüe. — Pour satisfaire les 
commandes de moteurs Diesel à 
la suite de l’accord de coopération 
passé avec la société Indienne 
Mahindra lie Monde du 21-4) 
Peugeot-Ulle doit s’étendre. Les 
installations de Lille vont être 
développées vers une commune 
voisine. Lezennes. Un nouvel ate- 
lier de 2 500 mètres carrés est en 
cours d’installation. — fCorresp.) 


LE CONGRES DU C.NLJ.A. 

Les jeunes agriculteurs ont vigoureusement 
dénoncé la politique da gouvernement 


Le congrès da Centre national des jeunes 
agriculteurs s'est tenu, du 20 au 22 mal, aux 
Sablee-d’Olonne. -Le thème principal de cette 
réunion, où se sont exprimées de vives criti- 
ques à: l'égard de la politique du gouvernement, 
a été le revenu agricole, dont la baisse est 


inquiétante, tout comme Test l’absence de 
fixation de prix agricoles communs. Pour ten- 
ter de remédier à. la paralysie qnf m enac e la 
Communauté, les jeunes agriculteurs préconi- 
sent une « Europe à deux vitesses ». 


Les Sables-d’Olonne. — Chaque 
congrès du Centre national des 
jeunes agriculteurs enrichit avan- 
tageusement le stock de formules 
qui font mouche, e L’Europe est 
malade d’avoir mal grandi », dit 
un participent. «En France, on 
n'a pas de pétrole, on n’a plus 
d’agriculture mais on a toujours 
des idées», poursuit un second, 
tandis que M. Michel Pau, le pré- 
sident du C.N.J.A* réélu c -mine 
dans un fauteuil à ce congrès, 
note : « Giscard a. déclaré récem- 
ment qu’a aurait rempli les trots 
quarts de 'son programme. Il lui 
manque un quart. Mous Taxons 
trouvé : c’est T agriculture.* 

Le thème officiel du congrès : 
c Relancer le mutualisme avec les 
jeunes agriculteurs ». avait toutes 
les vertus et les inconvénients du 
poil à gratter : provoquer des 
démangeaisons sans doute salu- 
taires chez les dirigeants de la 
coopération et du Crédit agricole, 
mais détourner aussi l’attention 
des problèmes du moment, si Ton 
en juge par la réaction de cer- 
taines délégations qui auraient 
préféré que ce « congrès de crise » 
annoncé par Michel Pau fût plus 
musclé. 

Mais quoi ? Sur qui exercer ses 
muscles quand le ministre de 
l'agriculture est absent parce 
qu’on ne l’a pas invité, voulant 
marquer par la qu’un certain type 
de concertation est révolu ? C’est 
peut-être renseignement de oe 
congrès : les jeunes agriculteurs 
accusent plus volontiers qu'aupa- 
r avant les pouvoirs publics fran- 
çais des maux qui les accablent. 

Citons pêle-mêle l’incohérence 
du gouvernement, qui pousse à 
investir puis remet ensuite en 
cause le financement de l'agri- 
culture. l'encadrement du crédit, 
la mauvaise gestion des marchés 


De noire envoyé spécial 

des céréales et des fruits et 
légumes, l'importation de - porcs 
des pays de l'Est, la hausse des 
charges sociales, la libération des 
prix, le retard apporté à la dé- 
valuation du franc vert, les mau- 
vais cou ps qu i se préparent au 
sein du VHT* Plan et enfin la 
loi anticasseurs. « Tout ça.' -ce 
n’est pas la faute aux Anglais». 
s’est écrié un délégué. Aussi le 
CJ7.J.A. demande-t-il le renfor- 
cement d'une politique agricole 
française, l’inscription au Plan 
d'un programme d’action priori- 
taire (installation-formation), la 
concertation tous azimuts avec les 
pouvoirs publics. □ préférera A- 
l’avenir mener une apolitique de 
concertation par objectif». 

Faire monter les enchères 

Ainsi, le ton paraît dur. Mais 
ne s’agit-il pas de faire monter 
les enchères avant l'élection pré- 
sidentielle pour obtenir le maxi- 
mum du gouvernement ? Un ob- 
servateur attentif, aussi madré 
que tes dirigeants professionnels, 
insinuait que l’arrivée à ce 
congrès de Mme Edith Cresson 
et de M. Georges Sutra, parle- 
mentaires socialistes européens, 
représente 1 milliard de plus pour 
les agriculteurs. « Si Rocard était 
venu. Os gagnaient 5 milliards 
d’un cou} x. » ' 

Mais ces aides que les agricul- 
teurs demandent, à juste titre, . 
surtout pour les jeunes qui ont 
investi, risquent d’être aussi leur, 
cauchemar. C’est le seul moyen 
qui reste au sein de la crise 
européenne pour maintenir à flot 
nombre d’exploitations vaincues 
par la hausse des charges et la 


limitation des prix à la produc- 
tion. Mais c’est aussi la conforta- 
tion de l’Image d'une agriculture 
incapable. Les agriculteurs n’ont 
pas oublié l’effet désastreux pour 
l'opinion publique de ce qu’il fut 
convenu d’appeler l’« impôt sé- 
cheresse' ». 

Pour sortir de la quadrature 
du cercle, des aides Indispensables 
et réprouvées, le C.N.J-A. pro- 
pose non plus d’exclure la 
Grande-Bretagne de la CJLE., 
mais, devant la paralysie crois- 
sante de cette Communauté, de 
créer une « Europe & deux vi- 
tesses » : « Les pays qui veulent 
poursuivre un projet ambitieux 
nécessitant de la cohésion devront 
aller plus vite et plus loin que 
ceux qui ne rêvent simplement 
que (Time zone de libre échange , 
et donc plus vague, qui ne néces- 
site pas Les mêmes contraintes 
communes ». a déclaré M. Pau. 
Et dans la foulée, lé CJ7.J.A. — 
comme la F.N.S.E-A. — devient 
de plus en plus circonspect en oe 
qui concerne l’élargissement de la 
Communauté à l’Espagne, surtout. 

Et l'année prochaine ? M. Guil- 
laume, président de la F.N-SJLA_, 
a bien proposé d’enfermer les 
ministres en conclave pour qu'ils 
fixent les prix agricoles tandis 
que les paysans garderaient tes 
portes, a rappelé M. Pau. Mais, 
quelle mobilisation syndicale 
viendra à bout des contraintes 
qui seront, à n'en pas douter, les 
mêmes en 1981 que cette année ? 
Comme l’à fait remarquer un 
intervenant : « Tl n’y aura plus 
de M.CJSd. à démanteler pour 
augmenter Tes prix, et le libéral 
M. Monory trouvera peut-être 
comme les Anglais, que les agri- 
culteurs coûtent trop cher- » 

JACQUES GRALL. 


SI LE DÉSACCORD ENTRE LES NEUF PERSISTE 

L’Assemblée européenne acceptera nn budget provisoire 
basé sur une hausse des prix agricoles de 5 % 


Strasbourg. — L’Assemblée européenne vou- 
drait trouver un terrain d'entente avec le 
conseil des ministres des Neuf pour être — 
enfin — en mesure d’adopter le budget de la 
Communauté pour 1980. Si les Neuf ne par- 
viennent pas à s’entendre d’ici à la fin du mois 
sur le double problème du montant de la contri- 
bution britannique au budget européen et des 
prix agricoles, elle est d’accord pour que le 
conseil, faute de pouvoir faire mieux, lui trans- 
mette un. projet de. budget, provisoire prenant 
comme base, pour le calcul des crédits à affecter 
à l’agriculture, le compromis sur les prix agri- 

C’est d’abord un acte de coud- rjg no tre e 

Iiation à l’égard du conseil des ^ noTre 

ministres que vient de faire prix co mmun s i 
r Asse mb lée en adoptant la réso- répugnait à tou 
lution proposée par sa commis- pénalisant tes 
sion des budgets. En raison des En outre,' la 
graves dangers qui pèsent sur budgets a pu 
l’exlsbenoe de la Communauté, l’accélération i 
elle manifeste sa volonté de pèse sur les co 
contribuer à écarter les facteurs des agriculteurs 
de tension, en l’occurrence en faveur d*u 
l'absence de budget. Responsable prix moins sévi 
directe de celle-ci, puisqu’elle a sagée en noven 
repoussé en décembre 1979 1e 
projet de budget soumis par le |» a L. 

Conseil, elle fait le premier pas au3 

et suggère une procédure à j.. rnntpivajf 
l’amiable pour sortir de f impasse, uti tuiueridU 
Cette procédure Implique de sa Les portemc 
part un effort digne d'attention : socialistes, com 
elle, qui, en décembre, avait listes,- ne se sa 
repoussé le budget parce qu'elle cette opération ] 
trouvait les dépenses de soutien tive montée pi 
des marchés trop élevés, accepte des budgets. I 
de prendre en considération le pale de cette 
compromis à huit de Lnxem- voulaient pas 
bourg, lequel se traduira par des rence au comj 
dépenses encore plus importances. Luxembourg qu 

Comme l’ont expliqué, au cours mentation des 
d'une conférence de presse, 5 %. alors que 
mm. Lange (socialiste. R-F.A.) et réclament 13 % 
Dankert (socialiste. Pays-Bas), les gaullistes 7J 


coles (hausse de 5 % des prix communs) conclu 
h huit lors du conseil de Luxembourg. 

Tel est le sens de la résolution que l’As- 
semblée a adoptée jeudi 22 mai à une large 
majorité, suivant les Recommandations de sa 
commission des budgets. Seuls les gaullistes, 
les communistes, les socialistes français et les 
, travaillistes britanniques ont voté contre. Les 
conservateurs britanniques se sont abstenus, 
non sans avoir indiqué'qu*tls étaient opposés à 
ce que l’Assemblée accepte de prendre en 
compte le compromis agricole à huit de 
Luxembourg: 


De notre envoyé spécial 

prix communs d'au moins 5 % et 
répugnait à toute réforme brutale, 
pénalisant tes politiques de sou- 
En outre,' la commission des 
budgets a pu considérer que 
l’accélération de l’Inflation qui 
pèse sur les coûts de production 
des agriculteurs plaide également 
en faveur d’une politique: des 
prix moins sévère que celle envi- 
sagée en novembre. ■ 


respectivement président et rap- 
porteur de la co m missions des 
budgets, c’est à leur corps défen- 
dant qu’une partie des membres 
de l’ Assemblée se sont engagés 
dans cette voie. ’ 

y a-t-il, pourtant volte-face de 

i& part de r Assemblée comme 
l’ont dit tes orateurs britanniques 
peu satisfaits de voir ainsi 
conforté un compromis agricole 
auquel leur pays n’est pas partie 
prenante ? Certainement .pas. 
L'attitude de l’Assemblée a pro- 
pos de la politique agricole ne se 
définit pas en termes simples. En 
rejetant le budget. l’Assemblée 
avait certes Indiqué qu’elle esti- 
mait nécessaire la mise en œuvre 
progressive d’une politique de 
réduction modérée des dépenses 
de soutien. Mate le débat de mars 
sur les prix agricoles avait éga- 
lement fait apparaître que sou- 
cieuse de préserver le revenu des 
agriculteurs, une majorité était 
favorable & une augmentation des 


L'abstention 

des conservateurs britanniques 

Les parlementaires français, 
socialistes, communistes et gaul- 
listes,' ne se sont pas associés à 
cette opération pourtant construc- 
tive montée par la commission 
des budgets. La raison princi- 
pale de cette attitude : Us ne 
voulaient pas accepter la réfé- 
rence au compromis à huit de 
Luxembourg qui prévoit une aug- 
mentation des prix communs .de 
5 %. alors que les communistes 
réclament 13 %, les socialistes et 
les gaullistes 7,9 %. 

L’abstention des conservateurs 
britanniques a pu surprendre. 
Leurs Interventions, tout au long 
de te session, montraient qu’ils 
étaient opposés à une résolution 


qui validait le compromis à huit 
de Luxembourg. Le résultat du 
scrutin aurait été Identique site 
avalent voté contre. S'abstenir — 
notent certains observateurs — 
tes fait apparaître comme moins 
perdants, atténue l’Impression 
d'isolement des Anglais qui res- 
sort de la session. 

Jeudi, les conservateurs britan- 
niques, utilisant une manœuvre 
de séance qui a été dénoncée 
comme un stratagème Indigne 
par le groupe libérai, ont empê- 
ché que soit votée une résolution 
sur l’organisation du marché du 
mouton favorable aux thèses 
françaises. Les conservateurs ont 
demandé la vérification du quo- 
rum, puis n’ont pas participe au 
vote décidé par le président pour 
faire le décompte des présents. 
Le vote article par article a ce- 
pendant eu Heu. Seul le vote du 
texte entier de 1a résolution 
manque. Uhe majorité s’est ainsi 
prononcée pour l’inclusion dans 
la future réglementation euro- 
péenne du marché du mouton 
d’un' régime d’intervention com- 
parable à celui qui existe pour 
la viande de bœuf. C'est ce que 
veulent les Français, mais que re- 
fusent les Britanniques. L’affaire 
a été renvoyée à la prochaine 
session. * 

PHILIPPE LEMAITRE. 




Et si vous perdiez WftSKT 
votre diamant? 

Qu’avez-vous comme preuve ? Aucune. Seul, ~JT 

le système GEMPRINT, vous donne l'empreinte 
d’identité de votre diamant Une empreinte obtenue grâce à 

un rayon laser, unique au monde. _ n 

. Si on retrouve votre diamant, vous pourrez ainsi prouver qu'il 5 
est bien le vôtre. ' ^ 

Alors, allez vite chezvotre b ÿoutierjoafllier agréé GEMPRtNT; -■ 
on pour toutes informations, appelez te 742-42*00. 
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Avis financiers 


des sociétés 


GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DE LA CONSTRUCTION (G.F.C.) 


L'assemblée générale ordinaire, 
qui s'est réunie bous la présidence 
de M. Jean C&mbournac. a 
approuvé tes comptes de r exer- 
cice 1979. 

Après dotation de 11,4 millions 
de francs aux comptes d'amortis- 
sements et de provisions (dont une 
provision de 2.8 millions de francs 
destinés aux gros travaux d’entre- 
tien du patrimoine), le bénéfice net 
de l'exercice s'est élevé à 47,97 mil- 
lions de francs, contre 46.82 millions 
de francs -en 1978. 

Sur proposition du conseil d'ad- 


ministration. rassemblée a fixe le 
dividende par action A 11.70 francs, 
contre 11,10 . francs. O dividende, 
qui sera p»)w en paiement à partir 
du 15 Juin 2980 contre remise du 
coupon a* 34 A/B. comprend 
2.452 francs en exonération de 
l’Impôt sur le revenu représentant 
pour : 

— 0,14 franc, la part de la prime 
& la construction exonérée de l'im- 
pôt sur les sociétés et sur le revenu ; 

— 2,312 francs, la part de 20 % 
du produit des Immeubles exonérés 
de l'Impôt sur le revenu. 


ALLOCUTION DU PRESIDENT 

Mesdames. Messieurs, 

Au rapport très détaillé que vous venez d'entendre et qui est soumis 
d votre approbation, il paraît utile d'ajouter quetques commentaires : 

— La hausse très importante du prix des immeubles et des appartements 
constatée au cours de l’année écoutée, et qui semble se poursuivre notam- 
ment à Paris et en Région Parisienne, a pour corollaire une valorisation 
substantielle de la plupart des éléments de vos actifs immobiliers. 

— La politique de retour progressif à un régime de relative liberté n a 
pas eu pour conséquence, comme on pouvait le craindre, une hausse 
désordonnée et brutale des loyers. Sauf cas particuliers, cette hausse na 
pas dépassé celle résultant du feu normal de l'Indice des prix. 

— Par contre, les dépenses d'exploitation et plus particulièrement les 
charges incombant aux propriétaires ont, au cours de l'exercice écoulé, 
progressé plus rapidement que les recettes qui. elles, sont étroitement liées 
aux loyers. Cette distorsion qui. si elle devait se confirmer, pourrait 
devenir motif d'inquiétude, oblige nos Sociétés, et nous y veillons, a un 
effort de gestion rigoureuse et de compression des dépenses sans nuire pour 
autant à la qualité de ta gestion des immeubles. 

— du fi 1 des années, on constate une baisse continue et sensible du 
rendement a es opérations de construction à usage locatif. Cette situation 
rend moins évident l'intérêt que pourraient présenter pour nos Sociétés 
certaines opérations d'arbitrage. Votre Conseil qui en avait envisagé une 
au cours de l'exercice écoulé, y a finalement renoncé. Nous n'cxcluons 
cependant pas ta possibilité de remettre à l'étude une opération de ce type 
dans un proche avenir. 

— Certains éléments, clairement indiqués dans le rap p or t — fl s’agit 
notamment de la non-occupation au cours de l’exercice écoulé de certaines 
surfaces de bureaux à la Défense (ces surfaces ayant été depuis relouées 
avant le 1* janvier 1980 1 — ont légèrement pesé sur la progression de nos 
résultats qui, si elle correspond sensiblement aux prévisions que nous 
avions données l’an dernier, marque cependant un léger ralentissement 
par rapport à l'exercice précédent. A mi-chemin de l'exercice en cours je 
suis en mesure de vous indiquer que. sauf événement actuellement impré- 
visible, ce retard sera largement comblé dis la fin de cette année. 

— Votre Conseil a pHs la décision de participer, en utilisant une partie 
des réserves d'auto-financement de la Société, et i hauteur d’un montant 
d'environ 28 000 000 de francs, au financement de la seconde tranche d’un 
programme d’habitation « MINERVE * PH 28. situé d la Défense. L'achè- 
vement de ce programme, dans lequel votre Société disposera d'environ 
87 appartements et 67 garages, est prévu pour la fin de l'année 1983. 
L'emménagement de la première tranche qui s'est effectué dans d’excel- 
lentes conditions, a incité votre Conseil A préférer cet investissement d 
une opération de bureaux qui avait été primitivement envisagée. 

— Comme à l'habitude, le tiens d remercier tout spécialement le 
GROUPEMENT FONCIER FRANÇAIS pour l'attention qu'ü continue A 
apporter d une saine gestion de votre patrimoine qu’il entretient avec soin, 
et pour son souci constant de créer et de maintenir des relations régulières, 
ouvertes et constructives avec les Associations de locataires. 

JEAN CAMBOURNAC. 



BAIL EQUIPEMENT 


L'assemblée générale des action- 
naires s'est réunie le 20 mal 1980 
pour approuver les comptes de 1 exer- 
cice ivre. 

Le bénéfice net s'élève à 10.98 mil- 
lions après dotation de 22 millions 
de francs à la « réserve financière 
latente » portant son montant cu- 
mulé é 105,27 millions. 

L'assemblée a approuvé la distri- 
bution d’un dividende net de 15 F 
par action (contre 14 F au titre de 
l’exercice précédent), donnant droit 
a un avoir ri3cal de 7.50 F. soit un 
revenu global de 22.50 F procurant 
un rendement de 11 % par rapport 
au cours actuel. 

Au cours de cette assemblée, le 
président a Indiqué que le volume 
des contrats signés au cours des 
quatre premiers mois de l’exercice 
était en hausse de 25 ^ eur la pé- 
riode correspondante 1979. n a sou- 
ligné l'Incidence bénéfique de cette 
activité soutenue sur la rentabilité 
de l'encours, compte tenu des condi- 
tions élevées pratiquées actuelle - 
mont. 


ETS G. LEROY 


H faut préciser que les ventes de 
ia société & l'étranger ont progressé 
de 26 % en 1979. atteignant le chif- 
fre de 13S 897 609 F (voir < le Monde s 
daté 23 mal). 


CESSATION DE GARANTIE 
RÉSILIATION 


Far suite de résiliation. l'ASCO- 
BATT — Association pour la caution 
par les banques et les assurances des 
entreprises de travail temporaire. 
36, rue Vemet à Paris 175008) — fait 
savoir que la garantie conférée de- 
puis le 30 mal 1979 par la compagnie 
Les assurances du crédit, pour le 
compte de la S.A. Multiservices. 
7L avenue Charles-de-QaulIe. à 
Neuilly-sur-Seine (922001, et au pro- 
fit d’one part de la Sécurité sociale 
et des Institutions sociales, et d'au- 
tre part, au profit des salariés tem- 
poraires, prendra fin dans un délai 
de deux Jouis suivant la présente 
publication. 


SICOMUR 

(ex-5icomucip) 

L'assemblée générale de 1& société s'est tenue sons la prési- 
dence de aï. Sagne. le 21 mal 1980. et a examiné les comptes de 
l’exercice 1979. Cfs comptes, dont les résultats Odt déjà, été 
portés & la connaissance des actionnaires lors du communiqué 
de presse diffuse à la suite du conseil du 21 mare, ont permis, 
après la constitution de provisions Importantes pour créances 
douteuses et dépréciations d’actifs de 8 168 000 F, de dégager un 
bénéfice net de 8 575 000 F. 

H a été décidé de mettre en distribution un dividende unitaire 
de 820 F sans avoir fiscal & compter du 2 Juin 1880. 

Par ailleurs, l'assemblée a décidé, sur proposition du conseil, 
de modifier ia dénomination sociale, afin d'adopter celle de : 

SICOMUR 

c Société immobilière pour 1 investissement en mors 
Industriels et commerciaux » 

En outre, le président a informé l'assemblée de l’évolution 
des affaires sociales depuis le 1“ Janvier 1980. Cette évolution 
a été caractérisée par une activité soutenue au niveau de la 
prise d'engagements nouveaux de crédit- bal! immobilier qui ont. 
en cinq mois à peine, porté sur douze opérations représentant 
un volume de 90 millions de francs bore taxes. 

Ces nouvelles opérations, donc la mise en financement Inter- 
viendra pour l'essentiel en 1980. concourront à l’amélioration 
des résultats attendus cette année. De plus, les actions entre- 
prises & la ml -79 à l'encontre des locataires défaillants commen- 
ceront à porter leurs fruits pendant l'exercice en cours et contri- 
bueront à l’amélioration des résultats. 

Enfin, le président a fourni à l'assemblée générale les Indi- 
cations qui lui ont été communiquées par le pool d’intervention 
des banques, qui avait été constitué avant même l’Inscription 
des titres au hors cote spécial. 

H apparaît que. l’Intervention de ce pool sur le marché du 
titre, qui était rendue obligatoire par l'article 5 de la loi du 
3 Janvier 1973, relative aux valeurs mobilières classées par voie 
de démarchage, n’aura pas lieu selon les modalités légales Jusqu’Ici 
définies, tout démarchage publlo de l’épargne ayant cessé depuis 
près d'un an. 

Après consultation des autorités compétentes et notamment 
de la commission des opérations de bourse, le pool bancaire se 
trouve relevé de ses obligations antérieures spécifiques. 

Dans ces circonstances, votre société a néanmoins demandé 
au pool qu’il poursuive une action d’équilibrage du marché, 
malgré la disparition des régies et niveaux légaux d’intervention. 


ACTUALITÉ DES PROBLÈMES MONÉTAIRES INTERNATIONAUX 


C'est le thème retenu par la Chambre nationale des conseillers 
financiers qui tient, le mercredi 4 juin 1980, & 20 heures, dans les 
salons de l'Hôtel Intercontinental, sa vingt-cinquième réunion plé- 
nière annuelle. 

Elle recevra, a cette occasion, M. Jean- Y vas Habrrer. directeur 
dn Trésor au ministère de l'économie, président du Comité monétaire 
A la Communauté économique européenne, qui traitera du sujet 
suivant ; 

e Système Monétaire européen et Système Monétaire International a. 

Cette manifestation est placée sous la présidence de Renaud de 
La Oenlère. gouverneur de la Banque de Fiance. 

De nombreuses personnalités du monda économique et financier 
ont déjà fait part au président Pierre Henniqueau. président de la 
C.N.CJ., de leur participation. 

Pour tout renseignement, s'adresser à : La CJN.CJ.. 20. rue 
Trellhard - 75008 Paris - Téléph. : 563-33-50. 


GROUPE TOTAL 

O.F.P.- OMNIUM FINANCIER 
. DÉ PARIS 


L’assemblée générale ordinaire da 
l'O-PJP. — Omnium et-, ^ 
Paris — s’a st réunie Je 21 mal sous 
la présidence de M. J. C. Genton au 
siège de la société, fi. rue Michel- 
Ange. 

Elle a approuvé les comptée de la 
société pour l'exercice 1879, qui u 
soldent par un bénéfice net dn 
46.6 millions de francs, dont '2,8 mll- 
llons de francs ont été affectés è la 
réserve spéciale de plus-vaine à long 
terme, contre 39.9 millions de francs 
pour l'exercice précédent. 

Le bénéfice consolidé du.-groupe 
O -F .P. atteint 117 A millions de 
francs (dont 98,7 millions de francs 
pour la part OJJ.) contre, en 1978, 
116 millions de francs (dont 94,1 mil- 
lions de francs). 

Dans son allocution, M. J; c. Gen- 
ton a souligné que la* relative sta- 
bilité dn bénéfice consolidé était la 
résultante d’une progression . des 
revenus des filiales étrangères direc- 
tes et indirectes de l’OJJ. et d’une 
diminution du résultat de «hRi^ 
sur actifs monétaires; les variations 
des coure de monnaies étrangères 
contre franc fiançais, qui s'étalent 
traduites les années précédentes par 
des bénéfices de change, ont en- 
traîné en 1979 une perte de chang e 

Le bénéfice consolidé par action 
est de 79.4 F. 

L’assemblée a décidé la répartition 
d’un dividende de 2 2 F par action 
assorti d'un avoir fiscal de 11 F 
contre 21 F et 10,50 F pour l’exer- 
cice 1978. Ce dividende sers mis en 
paiement le 3 juin aux guichets de 
la Banque de Paris et des Pays-Bas, 
de la Banque de NeuOlze Schlum- 
berger Mai), de la Banque Nationale 
de Paris, du Crédit Chimique, du 
Crédit du Nord et de la Banque de 
l’Indochine et de Suas contre remise 
du coupon n® 40. 


■ — fPubttctté) — 

PLACEMENT MANANT 
OÙ S’INFORMER? 

LeCcmued’InlarmaftmUnkndeDîa- 
maatai re s .17 me St-Flmcntin. 75008 Rari» 
m (1)2603632 - (24 fen» groupées), 
est oumt au pnbEc dn ku£ an vendredi 
tacha de 10 h i 19 h et le samedi de 10 h 
117 h. 



LETTRE DU PRÉSIDENT 

Messieurs les actionnaires. 

Au coure de l’exercice écoulé, votre Banque a poursuivi son dévelop- 
pement en maintenant une croissance harmonieuse dans la progression 
de ses différentes activités et une plus grande sélectivité dans le choix 
des emplois, notamment à moyen et long terme, motivée par le 
contexte économique et monétaire relativement difficile, au plan tant 
national qu’international. 



Saudi Banque 


• Favoriser le développement des crédits à court terme, et notam- 
ment les crédits commerciaux. 

• Ne pas participer aux prêts dont la rentabilité est inférieure à 
un seuil qui sera déterminé en fonction de révolution du volume 
de notre portefeuille et de sa rentabilité moyenne. 

• Continuer le renforcement de la structure Interne de la banque. 


En conclusion, nous sommes confiants qu’au cours du prochain 
exercice votre banque est à même de réaliser de nouveaux progrès grâce 
an soutien de ses actionnaires et de ses Administrateurs et A la confiance 
de ses Clients, je tiens aussi A remercier l’ensemble du personnel, A 
tou- les échelons de la hiérarchie, de sa collaboration dévouée et Je 
leur exprime en votre nom notre profonde reconnaissance. 


• Poursuivre notre expansion géographique conformément & la poli- 
tique de 1. banque dans ce domaine. 


Or CHAFIC AKHRAR . 
Président. 


Cette politique a permis le renforcement des positions acquises 
durant les deux premiers exercices et un développement remarquable 
et sam des activités reflété par les chiffres et 1a structure du bilan 
et des comptes de résultats. 

L — Le total de notre bilan est passé de 1.704 millions de F-F. à 
la fin du deuxième exercice A 2.380 mllllons.de FJ. fin 1979, 
soit une augmentation de 40 % représentant une progression 
moyenne de 3,3 % par mois. 

2. — Cette augmentation est d’autant plus remarquable qu’elle a pu 

s'accomplir dans le cadre de la politique définie dans notre 
rapport sur le deuxième exercice et qui visait à lier le déve- 
loppement de nos crédits au développement des dépôts de 
notre clientèle de raçoa que l'accroissement de notre 
Intervention but le marché monétaire constitue une fin en sol 
indép jndamment des opérations de crédit A la clientèle. La 
mise en application de cette politique a eu pour résultat une 
nette amélioration de la structure de notre bilan en assurant 
des ressources plus stables pour le financement de nos crédits. 

3. — En outre, le capital de la banque a été augmenté de 100 mil- 

lions de F.F. A 200 millions de F.P. avec libération du premier 
quart au mois de Juin 1979. Cette augmentation avait pour 
but c.c renforcer le développement de la banque et de mainte- 
nir an rapport adéquat entre l'accroissement de aoa bilan et 
celui de ses fonds propres. 

4. — Enfin, l’augm.-tatlon du bilan s'est accompagnée d'une aug- 

mentation encore plus grande des comptes de résultats. 


En effet, les comptes de résultats font ressortir un profit de 
163 millions de FJ. après amortissement contre 10.4 millions de FF. 
A la fin de 1978, soit une augmentation de 57 Ta- Le prélèvement pour 
provisions diverses de 5,7 millions de FJ. laisse un bénéfice avant 
Impôts de 10,5 millions de FJ. Après déduction des Impôts, le bénéfice 
de l’exercice est de 6.1 millions de FJ. contre 3.9 millions de FJ. en 
1978. soit une augmentation de 58 k. montant que voue Conseil d' admi- 
nistration vous recommande d'affecter entièrement aux réserves et en 
report A nouveau. 

En ce qui concerne les activités de nas succursales, futaies et sociétés 
sœurs. 11 faut souligner que notre succursale & Bahraln a largement 
contribué au développement des activités de la banque, notamment 
dans les provinces orientales et centrales de l’Arabie Saoudite et dans 
les pays du Golfe. 

Quant A notre filiale A Genève. SaudLfln. elle a pu réaliser au cours 
de cet exercice des progrès importants en développant et diversifiant 
Res services A la clientèle. En outre, une augmentation du capitol de 
cett société de 10 millions de 73. A 20 millions da 73. avec libération 
de la moitié vient d’être décidée Afin de lui permettre de poursuivre 
ton développement 

En ce qui concerne aJ.C. fJ.) & Amman, dans laquelle notre 
basque détient 1832 % du capital, elle a terminé son premier exercice 
avec des résultats fort encourageants et a été particulièrement active 
dans le domaine des émissions Intérieures où elle a pu monter la 
première émission privée en dinars jordaniens pour «Jordan Cernent 
Factories» et sa prépare actuellement A organiser d’autres nouvelles 
émissions. Vstrs banque a d'ailleurs l’Intention d’augmenter sa parti- 
cipation dSC« le capital de cette société. 


Bilan comparatif au 31 décembre 1979 


Comples de résultats comparatifs au 31 décembre 1979 


(en francs) 

ACTIF 

31 Décembre 
1979 1976 

Caisse, Instituts d'émission. Trésor Public, 

Comptes Chèques Postaux 21.523.490 7258.001 

Banques. Organismes et Etablissements financiers 

Comptas ordinaires 62.956.999 63.341.694 

Comptes et prêta A échéance 1376.460.505 366344 A05 

Bons da Trésor. Valeurs reçues en pension ou 

achetées fermes 9LI68-330 50.477.2ff3 

Crédits A la clientèle 

Créances commerciales 1.436.903 49.392.753 

Autres crédits A court terme 311.974.442 142326JS5 

Crédits à moyeu terme 264.165.fli4 228 524.363 

Crédita à long terme 10.502.335 1.973.082 

Comptes débiteurs de la clientèle 142.865 140 131.71L195 

Chèques A effet A rencaissement 20.527.W9 74.667.J0i 

Comptes de régularisation et divers 49.191.693 27.842.458 

Débiteurs divers 1.201.009 — 

Opérations sur titres 

Titres de placement 24.387.179 35.874.492 

Titres de participations 18.159.483 18.123.250 

Immobilisât ions 5.792.791 5.340.365 

Frais d’établissement — 577.415 

Actionnaires 75.000.000 — 


. TOTAL 2.380034.962 1.743.774.722 


PASSIF 


Instituts d'émission. Trésor Public 

Comptas ordinaires 3Q2.J49 • 349.438 

Comptes et Prêts A échéance 402.029.763 17L177AB3 

Banques, Organismes et Etablissements financière 

Comptes ordinaires 15.636.062 33.417.777 

Comptes et Prêta A échéance 1.08L263.647 853.551.987 

Valeurs données en pension ou vendues ferme U4.BOS.757 26.322.242 

Comptes créditeurs de la Clientèle 
Sociétés et Entreprises Individuelles 

comptes ordinaires 48.09L203 79 J2 12. 8 50 

comptes A échéance 207.747.933 128.095.410 

Particuliers 

Comptes ordinaires 73.497.444 67.187.441 

Comptes A terme 159.696.518 129.UL272 

Divers 

Comptes ordinaires 1.283.169 9.116 

Comptes A terme — — 

Comptes d’épargne & régime spécial 415.796 628.836 

Bons de caisse 

Comptes exigibles après encaissement 20.263.361 74.410.414 

Comptes de régularisation et divers 36.482.4tl 34.058.552 

Créditeurs divers 620.021 — 

Acceptation A payer — — 

Opérations sur titres — — 

Provisions S, 444.878 721.334 

Béserves 276.009 80.883 

capital 200.000.000 oo.ooo.ooo 

Report A nouveau 5_Z44.no 1J36.771 

Bénéfice de l'exercice e. 134.668 3A 02.526 


TOTAL Z3B0M4J98Z X.703.774.722 


DÉBIT 


(en francs) 


Charges d'exploitation bancaire 
Charges sur opérations da trésorerie et opérations 
Interbancaires. 

Instituts d'émission, banques, organismes et 

établissements financiers 

Emprunts contre effets publics et privés .... 

Commissions 

Charges sur opérations avec la clientèle 

Charges sur opérations de crédit bail 

Intérêts sur emprunts obligataires 

Autres charges d'exploitation bancaire 

Charges de personnel 

Impôts et taxes 

Chargea d'exploitation générale 

Travaux, fournitures et services extérieure 

Crédit-bail mobilier, loyers payés 

Crédit-bail Immobilier, loyers payés 

Autres travaux, autres fournitures et services 

extérieurs 

Autres charges générait» d’exploitation 

Dotations de l'exercice aux comptes d'amortis- 
sements 

Excédent des provisions d'exploitation constituées 

sur les provisions reprises 

Charges exceptionnelles 

Dotations de l’exercloe aux comptes de provisions 

hors exploitation 

Participations des salariés 

Impôts sur les bénéfices 

Bénéfice de l’exercice 


31 décembre 
1979 1978. 


97.774.029 80.873.824 

3.614.418 X4SL853 

879.691 333.«g 

391.161.773 8.728-426 


9.313.439 2.649.102 

16 J 78.989 00A16J14 

913.078 746-404 


5 .483 J 55 
6.774.078 

2.201.296 


4354*32 

5.436.349 

728.624 


5.736.223 J. 344.073 

303.691 . 945A89 


4.427.460 S.X42.420 

C J. 34.669 3Æ02J28 


TOTAL 


U&896.787 97.653495 


CRÉDIT 

Produits d'exploitation bancaire. 

Produire des opérations de trésorerie et opérations 
Interbancaires. 

instituts d'émission, banques, organismes et 

établissements financiers 

Prête contre effets publics ou privés ........ 

Commissions 

Produits des opérations avec la clientèle 

Crédits A la clientèle 

Comptes débiteurs de la clientèle 

Commissions 

Produire des opérations de crôdlt-baU 

Produits des opérations diverses 

Produits du portereolUo titres 

Produite accessoires 

Excédent des provisions d’exploitation reprises sur 
les provisions constituées 

Produits exceptionnels 

Reprise de provisions bore exploitation 


96.709 966 
6,191.055 


58-905-388 
27.335.512 
33 J 83 

1B.07&270 

3L541.19B 


99.217 


39 .301.085 
11252.072 


30.340.121 

7J04."20 

225.489 

12JS6.407 

1.474.772 


819-519 


TOTAL 


198.8Se.787 97.8S3.695 


Quant ■ l’exercice à venir, notre banque va poursuivre sa pro- 
grsBssion en observant de près l’évolution de la conjoncture économique 
et monétaire. Dana un esprit de continuité avec las grandes lignes 
tracées au -ours de l'exercice écoulé, notre politique se traduira par 
les 0 ri an ta tiens suivantes: 


• PourS'- re l'errcrt d'accroissement de nos dépôts en provenance 
de particulière, des entreprises et des banques centrales arabes 
pour assurer une plus grande stabilité dans les leasourcea de 

ia banque. 

• Maintenir 2 no plus grande sélectivité dans les crédits interna- 
tionaux. notamment dons lu crédits A moyen et long terme, 
tant que l’évclutloo du marché international du crédit Incite 
A plus de prudence eu ration, d'une port, de l'accroissement de 
l’endettement dos pays du tiers-monde et du fardeau grandissant 
que représente le servies de leurs dettes sur leurs économies et 
leurs finances et, d 'autre part,- de la détérioration continue des 
conditions de ces crédits au plan de la rentabilité et de la durée. 


ENGAGEMENTS HORS BILAN 


Cautions, Avals autres garanties en raveur des 

Intermédiaires financiers 

Cautions Avals et obligations cautionnées en 
en faveur de la clientèle 


31 Décembre 
1979 1978- 

80.924.160 69.522.696 

344.078.768 411.107^25 


31 Décembre 

„ 1979 191 

Autres engagements 

Ouverture de crédits confirmes en faveur da 


la clientèle 333Æ3A99 1S4.718.696 

Autres engagements en faveur de la clientèle. 6J99JMB 

Cautions Avals autres garanties repus des inter- 
médiaires financiers 76304 3!2 ff » 


AL SAUDI BANQUE (siège social) : 43-51, avenue George- V, 75996 Paris. - Adresse postale : P.O. Box 2708 - Paris Céda 08 (France) -Té!. 789-88^8 
Télex ASBK 630349 F. 

CANNES (agence) : Kne des Serbes, Gray d'Albion, La Crotiette, 96499 Cannes. - Tél. (93) 38-92-11 - Télex 470058 F. 

BASRACS OR.V. ; P.O. Box 5880 - Manama, Bahreïn. - Tél. 50903 - Télex 8969 SAURA B GJ. 

LONDRES (bureau de représentation) : Stock Bxchange Bldg. Old Broad Street London EC2 N (HH, England. - Xfi. 58143.22 - Télex 8813438 SAUDI G- 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

23 MAI 

Nouvelle hausse 

Im semaine a pris fin sur une 
note assez ferme vendredi à la 
Bourse de Paris où, à l’issue d'une 
séance modérément active, l'indi- 
cateur instantané s'est établi en 
propice aux achats. — la hausse 
sait du deuxième four de la nou- 
velle liquidation — généralement 
propice aux achats — la hausse 
a surpris, car les veiües de week- 
end, et particuliérement de longs 
loeek-trrüis (le marché sera dos 
lundi), sont rarement prisées par 
les acheteurs. 

L'agitation sociale et politique 
du moment n’a -en tout cas 
guère impressionné autour de la 
corbeille, plus de deux valeurs sur 
trois enregistrant un progrès. La 
chimie, pétrochimie et les raf- 
fineries (avec BJ». + 32%) ont 
été les compartiments les mieux 
orientés de la cote. 

Parmi les quinze meilleures per- 
formances du jour figuraient en 
effet CM. Industries en tête 
( + 5,7 %), Laboratoires BeXIon 
/ + 52%), et Rhône - Poulenc 
( + 3,4 %). Ailleurs, la sidérurgie 
est restée bien tenue (Nord-Est 
+ 4,7 % I, de même que YcAimen - 
tatian ( Radar + 42%). et la 
construction mécanique ( Poclatn 

+ 52%). 

Au chapitre des baisses, seules 
celles de PJLM. Creusot-Loire et 
Talcs de Luzenac (— 32 %) méri- 
tent d'être signalées. 

Sur le marché de l'or, un peu 
moins actif que la -veille si Von 
en croit les indications fournies 
par un professionnel, le lingot a 
repris 300 francs à 72 200 francs, 
soit 540 dollars pour une once, 
contre 51020 dollars à Londres. Le 
napoléon s’est en revanche effrité 
à 655,20 francs contre 66520 francs. 

Le taux de Forgent placé en 
reports a été fixé à 11 3/4 % 
contre 10 5/8 % un mois plus tôt. 


LONDRES 


Décourage par des prévisions éco- 
nomiques pessimiste* et leo résul- 
tats décevants de LCLF., la Stock 
Ri r .hn .ngB accentue son replL Les 
fonds d'Etat et les mines demeurent 
en revanche bien orientée. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


NEW- YORK 


Très nette reprise 

La désescalade continue des taux 
d’IntérAt (voir d'autre part) a pro- 
voqué un vif regain d'tntérM au 
New- York Stock ttxnhawgn Dana nul 
marché sensiblement pins actif que 
les Jours précédents (42.04 millions 
d'actions ont changé de mains contre 
34.83 millions). l'Indice Dow Jones, 
des valeurs Industrielles s'est adjugé 
11.88 points A 84D92. 

Sur 1 847 valeurs traitées, l 097 ont 
monté et 400 se sont Inscrites en 
recul (380 Inchangée»). 

Dans ce contexte, les hausses de! 
prix du pétrole annoncées par lea| 
pays producteurs n'ont pas été trop 
mal accueillies sur le Big Sourd. 


Tau àa marché monétaire 
Effets frfvCs, fa 22/S 12 1,2 % 


IMPERIAL CHEMICAL INDUS- 
TRIES. — Le bénéfice qbi attri- 
buable du premier trimestre de 
l'exercice 1980 s'est élevé & 101 mil- 
lions de livres contre 70 millions 
un an piue tôt, soit 18 pence par 
action contre 11,0 pence (la premier 
trimestre de 1P79 avait été faussé 
par les répercussions de la grève des 
camionneurs). 

GENVRAIN - LA PARISIENNE. — 
L'exercice 1979 s’est soldé par un 
bénéfice net de 12.76 millions de 
francs contre 15.31 millions de 
francs. Le dividende global a été 
fixé à 14.25 F contre 12.75 F. 

CREDIT FONCIER. — Le béné- 
fice net de l’exercice 1079 s'est élevé 
A 95 mlllllons de francs contre 
88 millions en 19TB. Le dividende 
global a été fixé A 37,50 F contre 
34,50 P. 
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DLP. 

CsevsrtlMn 

Ctmvertben 

Croîts, immabll.. 


Draart-Fraece.. 
Oraut tevesL.. 

Ensrgta 

Epergee-C relss.. 
Eosrgae-iedntr. 
Epargne-lnrar... 

Eiargee-Bblig... 

Epargne-dele .. 
Epargne- valser 
EanhCnrissence 


Fluectsra Pua Au 
Fondit umestiu 
Fraacs-Epargne . 
Fnnce-Garaatie. 
Fraaee-iaHst.. . 
Fr.-OÛf. (Beat J. . 

FractMer 

FractHraece. ... 


GnUsn Hartlttre 
Gesttqe Bendem.. 
GesL 5A6 France 


Ufl.Su. 

lade-Suex Vaienn 
intercraiUHcs. 

istaraoui 

intamiBct Fr... 
intar vaiann leO 
lonsL SFHtmn 

Liifltie-FraBco- . 
Leffttte-DUigat. 
Laffltte-Seed.... 
Lxfftttt-Iskye-- 

Uvret porter-. .. 

Mvitt-uiigati en J 
DMOreodemMt. 
Uaedial lomL. 


KaDo-iattr 

Ha te- Va (un... 


Paribai GasOsp. 
Plein invashss. 

RotbacUiP-Exp.. 


Sécnr. MUlDéro 
Sllactisa-Bmu. . 
Setectra vsl l>- 
succ. MePiL DM 
DP.I. Prtwiter. . 
SJ J. F« et Elti. 

Sicavunmp 

Sic» DOM 

SA Est 

Slmtruca 

sinon 

SI (Tarants 

Sftvmar 

DI.G. 

Sogepargna 

Cogevar ....... 

Segnn. ...... 

s agioter. ... .. 

SoleiHnvesttn 


231 59 


OJLP.-Ievesttss.. 

Usifranca 

Barieenor...... 

uaigesan 

Dal-tecM (Ven.) 

unuapan 

uw-om. (Termes) 
0 eip ram (Venus) 

drtraeto 

Ilaisie (Vanas). . 


vaioram 

•une» tnratiss 


153 M| 
IN 63 

221 K 

(77 18 
279 IB| 
166 71 
191 99| 


177 » 

463 97| 
134 9> 
159 501 
228 921 


157 43 

3M 


169 
647 

au 

311 
191 

415 — 
229 59 
299 II 


442 Hj 
422 17 
229 17: 
231 39| 

263 ta, 

321 79 
154 29 
29S U 


246 69 
345 37 
261 55] 


211 

295 

145 
16496 

IU 

212 

291 

146 
(33 
133 
357 
253 


279 27 
121 47 
Ml 59 

448 26 
337 56 


238 04 
275 23 

397 58 


331 54! 
13$ 44 
148 78 
199 97 
131 19 
217 29 
356 53 
135 94! 
511 93 
247 M 
159 93 
170 21 
(56 94 
365 «7 
275 45 
437 79 
m os 
23 35 

265 43 


146 15 
172 34 
219 *4 
ISO 15 
293 93 
159 15 
IU 28 

IU 51 

442 93 
128 79 
149 U 

211 M 


158 29 
294 » 

IU 87 

918 39 
257 41 
297 91 
126 48 
MG 77 
219 99 
199 94 


422 95 
493 93 
219 19 
2» U 
IB4 55 
397 26 
147 29 
281 U 


235 42 
329 71 
240 14 


291 52 
2S2 U 
139 56 
6237 SI 
(Si 71 
299 23 
27B 92 

131 43 
127 41 
127 04 
341 24 
242 09 

251 91 
(15 « 
208 99 

4» U 
322 25 


225 34 
252 75 

379 .. 


172 97] 
194 78 
422 tti 
273 6B| 
396 II 
345 75| 
1139 &• 
1167 71: 
1124 31 
207 791 


231 491 
296 1 4' 


316 SI 
123 39 
141 M 
190 SI 
132 91 
297 35 
349 39 
129 79 
499 97 
239 37 
143 U 
IU 57 

149 n 
sa u 

262 U 
417 93 
132 73 
457 61 
253 39 


165 13 
157 3l 
4M 79 
281 18 
291 34 
330 07 
DBS 75 
1795 «7 
1897 84 
199 38 


191 a 
311 29 


Genre 


Compte tenu de la brièveté du délai qtn nous est imparti pma [tablier la cote 
camp tète dans ms dernières édrb'ms, dm erreurs peuvent parfois figurer 
dans les cours. Elles uat corrigées dés le lendemain, dan la première édition 


MARCHE A TERME 


La Cbanmre syndicale e décidé. B dtn expérimentai, de prolonger, «ras la matnre, ta 
cotation des vafeore ayant été roBfrt do transactions entra 14 D 15 et 14 b. 30. Pra 
cette raison, met ne po u vo ns pins garantir PexacUtnta tas darnlan sonra de Paprés-oridl. 


1949 

4(11 

365 

539 

97 

458 
.55 .. 
365 
159 
435 
929 
121 
296 
219 
356 

165 
169 
IU 
114 
GM 
446 
BII 
9U 
969 
1146 
235 
1269 
48 

166 
211 

13 », 
128 
134 
142 
123 
1930 
385 
475 
43S 
123 
151 
395 
375 
361 
125 
466 

ISS 

249 

469 

235 

235 

139 

129 

SK 

66 

79 

319 

4M 

660 

BM 

911 

65 

955 

459 , 


D5% 1973 
CJLDa %. 
MnqeeOco 
Air Liquide. 
Ah. Part nul 
Ah. Saperai. 
AistPam-AU. 
nppim ta t. 
Arjem. ftioa 
Aux. Entrepr 
A*. Basa -Bi. 
BM». Fins 
Baii-Eqnip. . 

— nu.) 
BMMHvast. . 
B. IrtlucUtd 
Bazar n.-v... 
iBX.I JRrtJL 
BegMn-Say.. 

IB4C 

BIS 

Bonygnes... 

DDNJG.D... 

— lebL) 


, - (MU 

[Casus 

KM 

Cetelem 

enarg 8 tan 
cm en -C&aL 
etnm- ReuL- 

- {HL). 

dm. (rang.. 

— (HI-). 
DLi Alcatel 
cum Medtier 


- (ML). 

Godet et ... 
Gefimeg..— 
Cw Bancaire 
C.fiA. 

- IML). 
D Entrepr.. 
CMP H0D. 

Cran. Gbol f 

- (ML). 

cran. Font. 

CJ. nraob.. 
1er un al-l 
C réa indus- 
Cr IM Oeesq 
Créa. Nat... 
cran nord. 
Creeset-Loira 
Cran»!.... 
DSJ. 

- (HL). 

Oarty 

Oku France 
tarnwraoeg 


Clt Gle Eaux 


1929 

4175 

353 

539 

97 

455 

64 

2(3 

182 

448 

II J 
125 
218 
212 
359 
155 
112 

III 
IU 
597 
437 
•Il 
9U 
«55 
1859 

298 

1259 

46 

168 

213 

14 

IM 

129 

144 

125 

1026 

379 

4SI 

439 

124 

143 

305 

3X3 

353 

122 

459 


99 


SI 


n 


2J| 


168 
24* 

459 51 
239 
243 SI 
139 
129 7J 
325 


1953 

|42j0 

364 

538 

97 

452 

62 

219 

162 

449 

946 

126 

292 

214 

351 

ISS 

112 

III 

II.- 

597 

441 

CIB 

999 

964 

1859 

2» 

1259 

48 

170 

2BB 

14 

125 

131 

144 

136 

1024 

372 

498 

45S 

124 

149 

310 

395 

363 

123 

465 


50 


50 


18 


U 


59 


IBS 
239 
448 
237 SI] 
243 5. 
139 
129 
323 
55 50 


91 M 

78 

80 i 

319 

312 

314 58 

495 

492 

492 - 

541 

551 

552 - 

5 4 

615 .. 

517 . 

9IB 

919 

9(9 

65 29 

57 50, 

07 » 

657 

669 j 

[663 . 

451 II 

454 

4SJ ■ 


1974 

4209 

350 

538 

97 

452 

52 

2(1 

162 

449 

948 

126 

262 

210 

3&J 

154 

III 

III 

513 

441 

615 

990 

964 

1969 

299 

1259 

48 

179 

216 

14 

127 

131 

144 

130 

1924 

372 

491 

455 

124 

149 

319 

386 

363 

(23 

455 


50 


5ji 


59: 


1955 . 
|4i8S . 
3â3 . 
539 . 
96 . 
452 
El 50 
2(6 . 
160 . 
449 .. 
830 . 
126 - 
292 . 
210 -. 
..1 345 
90{ I6Z «0 
90 119 .. 

n ira . 
199 . 
519 

432 2) 
625 
931 . 
979 - 
1140 
290 10 
1240 
47 SI 
196 69 
203 
14 70 
127 
131 

144 50 
I3S 20 
1027 
370 - 
411 - 
455 
122 36 
149 

305 10 
339 . 
357 6> 
125 5. 
44S .. 


168 
239 
448 
237 56 
243 51 
138 
IM 
328 
55 56 


167 
239 
440 . 
233 ■ 
242 
135 59 
128 
330 
55 
77 

314 EO 

4» 

545 

51 4 
9>2 
67 50 
ES6 
447 10 


Compen. 

salit» 


VALEURS 


Prtcéd.jprcmier 
clôture! cours 


Dernier 

_ 1er entier 
o» r » f cours 


1360 . 

EU-Aqui tante 

1379 .. 

139) .. 

1389 .. 

(39) .. 

1» . 

Rang. Mixte 

19 2 

249 . 

— (certifie.). 

254 . 

2» .. 

257 .. 

258 .. 

43 

HabalBazel- 

44 98 

278 . 

E. i. Lefenvre 

275 6C 

27S .. 

2J5 .. 

27J .. 

34 . 

Nord-Est... 

33 48 

127 . 

E. San.-Deval 

125 .. 

123 .. 

123 .. 

124 .. 

75 

îiooraL Cal. 

76 

988 . 

Esslor .... 

990 . 

986 .. 

!9> .. 

Il) .. 

238 . 

Oiida-Caey. 

232 

210 . 

Esso S AJ... 

290 . 

2B .- 

211 .. 

281 .. 

lll . 

Opfl-ParOras 

IU . 

3)6 . 

Eurafrxnce. - 

324 - 

327 .. 

327 . 

322 31 

160 . 

Pans -f rance 

IU 10 

930 . 

Europe n» 1 . 

930 

954 .. 

955 . 

S5J .. 

I>8 .. 

Pecbenom 

lll 

43D . 

Façon 

430 50 

43 .. 

430 - 

432 . 

III . 

P.UJL 

113 U 

378 . 

Fer ooq 

371 .. 

37J .. 

370 - 

363 II 

(25 . 

- tert-j. 

124 » 

486 . 

— s&L cnn». 

4.2 . 

406 

4.6 ■ 

4:6 . 

K . 

PenaiToya» 

100 80 

GD .. 

Fin Dev Eut 

U 3] 

59 Sfl 

59 31 

61 30 

278 . 

Penboef. ... 

271 

236 

Fm. Parts P8 

235 . 

235 

235 M 

235 . 

385 . 

PenunHUc.. 

387 » 

261 . 

— obL cobv. 

265 91 

255 91 

255 91 

262 II 

235 . 

Perrier 

24j 53 

153 . 

Ftnemi 

164 .. 

IB5 5, 

166 - 

165 . 

116 .. 

Pétri les BJP. 

120 50 

47 . 

Frais&Brt. . . 

47 b: 

47 a 

47 61 

47 10 

220 .. 

Peur rot -Cït 

233 

2» .. 

Fi. Petroies 

254 10 

256 . 

259 .. 

267 .. 

318 . 

- lad U. 

313 90 

23» . 

— obi. amv. 

234 .. 

237 

237 . 

235 .. 

134 . 

Plerre-AMy 

135 IB 

58 . 

— (certifie,). 

61 .. 

El 81 

El U 

M 61 

71 . 

PJ-M. 

76 . 

153 

Galènes Laf- 

152 .. 

149 51 

149 51 

(45 7f 

231 .. 

Poclain 

227 .. 

Itl . 

6ie d-Ejott.. 

115 . 

IU .. 

111 .. 

IU . 

a u . 

Peter 

SG 

197 .. 

Ele Fonderie 

283 . 

292 

206 

2. 1 

ioi . 

Pompcy 

iu2 s; 

149 .. 

Gle Inu Par 

155 9D 

156 91 

154 

156 

248 . 

P-M.Laeinai 

233 

295 . 

BaoerUeOs- 

307 91 

307 St 

307 91 

387 90 

» .. 

PréeataJ. ... 

25 H 

448 . 

Ci Ir. Mare. 

456 

455 

454 

455 . 

305 

Presses-Cité 

3l< 

350 

Cnyenee-Gas 

364 

370 

370 

35S 

455 . 

PrétabaD SI. 

465 . 

25B 

Hachette... 

251 51 

253 

252 

248 71 

220 . 

Pricel 

Ml 

109 . 

i métal 

■ U 61 

108 81 

(08 81 

187 . 

235 . 

Primagaz... 

as 2 

BSfi . 

Inst Uftrleiu 

EIS 

700 

735 

730 

lll .. 

Printemps.. 

119 3j 

147 . 

J. Borsi rat. 

150 . 

149 81 

149 91 

148 » 

EU . 

Radar sjl. . 

60S 

149 . 

le tun aol ind. 

1» 

151 

151 

148 

490 . 

- (obi.). 

505 .. 

1(3 . 

Sali Ste-rit. 

115 

(15 

115 

112 |f 

265 .. 

Radio tecfc-. 

270 

» . 

Kléber CoL.. 

59 41 

59 U 

58 411 

59 n 

IU . 

RafJio (Fse). 

IBS 50 

415 . 

Lab. Bell». 

426 

45) 

452 

451 

4» . 

Réduite ... 

454 

255 . 

Latarge .... 

297 

257 40 

257 41 

254 || 

570 .. 

RdvtllM Fré. 

SCI 

293 . 

- mbL). 

290 51 

2X9 70 

219 .71 

284 |B 

139 . 

Rbflne-PoeL. 

130 



3S7 

3E9 90 

369 91 

367 . 

27S . 

eoussm-Uctal 

267 50 

1648 . 

Legrand 

1645 . 

1649 

1650 

IB49 . 

379 . 

Beat Colas 

3» 

2098 

- labU. 

2056 

2l0I 

2101 

2)11 

448 . 

■km Pic.. 

448 

390 

testeur 

610 

597 

697 

590 

141 . 

Roe lmp.... 

842 

218 . 

Locafrance.. 

212 U 

212 SI 

212 » 

210 11 

23 . 

Sactur 

M 49 

375 . 

LocJnflus... 

37o . 

370 

371 

370 

145 . 

Sade — .... 

145 » 

675 . 


669 

670 

673 . 

670 . 

130 . 

Sagem.. .. 

840 

3120 

— OOI. CH1 

3I2S 

3100 

3I»0 

31 ■ 

130 . 

Satoi-Seuu 

138 51 | 

366 

Lyon». Emu. 

364 

365 .. 

365 

3E5 

179 . 

St-LMtU-R... 

184 

61 

Mica Bail.. 

Si 2. 

60 

G, 63 

U .. 

395 . 

San ali 

391 

B 10 

Mais. PDtntx 

618 

612 

510 

610 

3» 

5A1 

3» 

1391 . 

ay> Majorai. 

1250 

(243 

[243 

(240 . 

57 . 

5* rives 

M » 

990 


0)0 . 

99- 

99 J 

991 

289 . 

Seapiqnei.. 

275 

41 

Mar. WM tel 

42 

41 50 

41 » 

48 70 

IE2 .. 

Schémas?... 

CI52 . 

46 


48 25 

48 43 

41 40 

47 50 

41 

DDSJL.... 

43 m 

508 

Marte».. .. 

528 

536 

546 

548 . 

*7 . 

- tenu 

86 ZB 

4M 

569 

- (obL) 
Mat léleph. 

503 

613 

5)3 

545 

205 


205 

EU 

709 

703 - 

706 

<14 . 

SefUntg-... 

114 . 

91» 

Matra ... 

9206 

93» 

933S 

8350 • 

345 . 

S.IJLS. 

353 

Eu 

Met Hav H. 

56 

56 

66 - 

& 85 

640 

Slge. E EL. 

B43 

878 


165 

152 

ISO 

844 

288 

SJ.ULD .. 

279 9B 

55 5 

- (obi-)- 

501 

BS7 1. 

557 18 

557 18 

266 


264 

KM 

Midi De ■■ 

86â 

905 

905 

S9> 

123 

S.I-M.M.0JL. 

122 . 

540 

M Bât-Bennes 

54) 

S46 

549 

541 

G2S 

SKI Rossignol 

621 

575 

- (ObL). 

597 

510 

580 

570 

IBS 

S oterap . 

IB7 » 

725 


731 

721 

729 

710 

308 

samoer-AD 

394 U 



U OG 

U H 

Il U 

U 13 

2SS 


284 .. 

465 . 

210 . 

Ma mm .... 
Hanctten. CrJ 

453 . 
201 

449 H 
290 . 

458 -■ 
280 .. 

449 . 
280 . 

240 .. 
7U .. 

m 

238 . 
774 


Compen. 

sillon 


VALEURS 

Précéd. Premier 
clôture 1 cours 

Dernier 

coure 

Compt. 

Biemler 

coure 


162 56] 
44 9J 
35 
76 

232 , 

113 I0| 
I6J 16 
112 M| 

114 

123 G6j 
■00 
274 
316 

244 

124 49 

233 
314 
138 19 
72 IB 
239 56 

au 

(94 

245 
26 

293 

4S& 

220 56 

242 
121 II 
620 
538 
279 
172 lll 
456 
560 

131 
270 
355 
441 
845 

23 40 

145 50 

146 

132 
180 
39 
366 70 
55 59, 

278 8j 
162 99 
44 28 
95 lu 
296 
183 SOI 
357 
6S6 

tu 

243 sa 
121 »! 
625 
179 
305 
2*7 
X3I 
771 


159 
43 
33 U 
75 

232 
lit 10 

160 10 

III 

ni 7a 


124 6M 123 56 


M 4M 

au soi 

305 
237 
118 
222 
310 , 

135 »! 
78 U 
231 
MP 
l§4 
245 
29 05 
296 
455 
226 51 
242 
121 » 
BM 
539 
276 
112 
«6 
561 
133 » 

279 
355 
440 
845 

23 40 
145 U 
948 
132 39 
182 
390 
361 70 
55 5# 
271 S0| 
155 
44 M 
95 13 

296 20 
183 » 
365 . 
6» 

280 
263 a 
121 50 
EM 
170 
395 

297 
291 
7*3 


162» 
44 M 
36 . 
75 . 
232 
IU 19 
IH 1d 
lit 
113 


n » 

276 . 

306 n 

244 BJ 
124 . 
233 .. 
3M . 
135 21 
72 | u 
236 » 
295 .. 

246 ! 
26 . 
293 .. 
465 .. 
229 . 

120 ‘ 
525 . 
532 

274 M 
171 
455 
BEI 

TU . 
279 .. 
35S . 
438 . 
847 .. 
23 

145 60 
939 
131 » 
l«J - 
391 

3» 59 
66 61 

275 
160 91 

94 SO 
204 
192 » 
361 
639 
275 II 
262 U 
121 60 
623 
173 40 
395 
217 .. 
23* . 
714 . 


Compen' 

ullon 


VALEURS 


PrécM 

clôture 


. Iprenrierl Demi er r'JJ™ 1 ?' - 

1 prenne» 

: J coure J coure | cours 


UO . 

I8L ÏI0CB. 

864 

97 » 

128 . 

- («IL» 

131 

127 51 

211 . 

TbamsM-or. 

287 

206 

225 . 

- (OOI.). 

227 

227 

33S 

U.LS 

332 « 

332 

117 . 

UCD 

IU 81 

IB5* . 

157 . 

Un F. Rqets 

162 El 

165 

146 . 

U.TJt 

(42 21 

142 20 

12 . 

Usinât-. .. 

12 « 

12 9b 

162 . 

- IfiblJ. 

182 

IU U 

71 . 

val leur ce. .. 

71 s: 

79 U 

938 

V. Cllquef-P- 

*38 .. 

929 

4M . 

Vfanprix 

421 

4[7 

8» 

Eit-Gabea .. 

950 

BU 

171 . 


174 51 

178 

f» . 

Amer & pr... 

fS7 H 

137 23 

aa . 

fesar. tek . 

22, 21 

222 

62 

Ang. am. D. 

51 21 

62 40 

948 . 

Angola ... 

335 5C 

335 5J 

475 . 

B. OttauBna 

«1 

484 .. 

338 . 

BASF (AJrtj 

331 

383 

280 

Bayai 

21! 41 

Ml 49 

161 

Snttcistsnt. 

103 II 

IU 21 

13» 


12 7S 

(X 66 

172 

Chase Maee 

172 .. 

173 U 

141 

CitPea- im. 

-144 10 

146 Ej 

37 . 

De Boots ... 

37 2. 

30 n 

690 

Beats Bank 

588 

SU .. 

2 ES . 

Dont Mines 

262 

270 

161 

DttPoatNcEï 

161 

166 » 

215 . 

Etat Konae 

2(6 30 

219 

189 

Etat «and.. 

197 

112 10 

17 

Eri estas 

96 H 

97 . 

266 

Exxon Care- 

264 . 

MB 

IU . 

Fsrfl Motel 

1H - 

«08 

238 

Frac State . 

235 .. 

236 

195 . 

Geo. Eleotr.. 

116 

2DJ 60 


972 
127 50 
297 N 
227 

331 » 
187 E9j 
157 II 

145 21, 

12 |j 
112 18 
71 U 
I» 

417 
ISO 
179 49 
137 26| 
221 98 
62 40, 
335 » 
464 

332 
211 40 
163 291 
(3 fifil 

173 » 

146 lOj 

37 

&» 

2 » 

166 n 

2(9 601 
112 ll| 
97 
297 »! 
IU 

236 , 

290 GOj 


953 
126 59 
M6 ia 
223 5. 
329 » 
162 .. 
162 

141 7V 
12 9. 
(92 U 
79 U 
121 
417 
95B • 
177 30 
136 60 
221 U 
El 40 
339 .. 
478 . 
327 .. 
290 .. 
180 
U 55 
172 U 
146 « 

37 - 
5» 

265 19 
165 10 
219 ff 
112 19 

96 » 

266 . 
IR 
*34 
IU 79 


Compen 

sillon 

VALEURS 

PrécM 

défaire 

Premier 
1 court 

Dernier 

coure 

CompL 
premier 
| court 


Gen. Mining- 

72 


72 90 

72 80 

72 

XI 

116 . 

Cee. Motors 

134 


1*5 20 

185 41 

184 


43 

CoMfields. . 

43 

St 

43 2j 

43 2 1 

42 

60 

U 

Uarmony... 

71 

X 

BJ M 

SU 4 

80 

20 

4 51 

Ultac&i ... 

4 

71 

4 71 

4 71 

4 

» 

2» . 

BbcMT Akfi. 

2*1 


294 

284 . 

781 


35 . 

lmp. Chem. . 

35 

H 

34 81 
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Page 44 — Samedi 24 mai 1980 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


16. Les tnnuax de l'Assemblée natio- I 
nale. 

17. LE - CAS MICHEL ROCARD • ; j 
un témoignage de Pians Bérégo- 

« nr- , , 

18. Le projet > sécurité et Cherté ». 


LOISIRS 
ET TOURISME 


19. Jours de flte et de couleurs au ! 
Rajasthan. 

— POINT DE VUE î . Marketing- 
carcan », par Georges Cazes. 

— ÉCOLE DE COURSE i an mousse 
an spinnakér. 

23. Pour oe pins se faire vacciner à ! 

la légère. j 

24 à 26. Hippisme ; Pboto-dsêmo ; 
Philatélie ; Plaisirs de la table ; 
Jeux. 


CULTURE 


27. DANSE : le Püobolos au Théâtre 
de la Ville. 

— MUSIQUE : création d'une saison 
en enfer de Gilbert Amy. 

28. LE XXXIU" FESTIVAL DE 
CANNES. 


SOCIÉTÉ 


32. JUSTICE : les suites de l'affaire 
de Broglie ; la faillite de la so- 
ciété Hervel dorant les assises de j 
Genève. 

33-34. ÉDUCATION : lors de son 
déjeuner avec' les recteurs d'aca- 
démie, M. Raymond Barre déclare ; 
que le gouvernement ne laissera 
pas renaître le désordre dans tes 
□diversités. 

34. SCIENCES : le deuxième essai 
de la fusée Ariane. 

36. SPORTS 


INFORMATIONS 
c SERVICES » 


37. LA MAISON • linge pas dwr. 


ÉQUIPEMENT 


39. ENVIRONNEMENT : dans l'Etat 

de New- York, deux mille cinq 
cents personnes quittent le quar- 
tier contaminé de Niagara-Falls. j 


ÉCONOMIE 


40. SOCIAL : l'Agence nationale pour 
l'emploi va porter son effort sar 
le placement des chômeurs. 

— ÉNERGIE 

41. AGRICULTURE 

— AFFAIRES 


RADIO-TELEVISION (35J 


Annonces classées (3&-39J ; 
Carnet (38) : Journal officiel (37) . 
Météorologie (37) : Mots croi- 
sés (26) ; Loto (37) ; Programmes 
spectacles (28 à 31) ; Bourse (43). 
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La journée de protestation du 23 mai I la note sur m. Chirac et les réformes pénales 


2. JEUNESSE : - Une stratégie 

d'Etat », par Mare Salomana ; 
• Vers une - sécession sociale », 
per Patrick David ; • Ceux .qu'on | 
n'exalte jamais », par Henri Viol ; 
« La cage », par Gabriel Matz- 
aeff. , 


Salariés et médecins manifestent parallèlement 

Les caisses et la Fédération des médecins de France 
se prononcent sur la convention et sur un accord tarifaire 


M. Alain Peyrefitte assigne « le Monde » en référé 


1 AMÉRIQUES 

— CANADA : après le référendum 
au Québec, les fédéralistes aussi 
bien que les c péqaistes » sont 
divisés sar la tactique à surrne. 

315. ASIE 

— « L'Afghanistan crucifié » (U), 
par Mtke Barrjr. 

— Les réfugiés indochmots reçoivent 
aux Philippines un meilleur accueil 
que dans les autres pays de la 
région. 

6. PROCHE-ORIENT 
G -7. AFRIQUE 

» RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : 
reprise du mamemeot de grève 
dans les lycées et les universités. 

8 - 9 . EUROPE 

— ITALIE : l'offensive contre le ter- 
rorisme semble progresser. 

— PAYS-BAS : de nombreux travail- 
leurs immigrés menacés d'expul- 
sion se réfugient dans des églises. 
10. DIPLOMATIE 

— M. Giscard d*Estaing aurait sug- 
géré de ménager une phase tran- 
sitoire en Afghanistan. 

— Le nouveau gouvernement belge 
sera plus réservé, envers l'OTAN. 

11 à 15. LA NORVEGE 

— Un entretien avec le premier mi- 
nistre, M. Odvar NordiL 

— ■ Une démocratie solidement ancrée 
dans les moeurs. 

— ■ Le pays veat parvenir à la maî- 
trise absolue de la production 
pétrolière. 


« Action convergente et non pas 
commune », ainsi aa présente la 
journée nationale de protestation du 
23 mal contre le projet de conven- 
tion fixant les relations entre méde- 
cins et caisses d'assurance-maladie. 

D'un côté, la Confédération des syn- 
dicats médicaux français (C.S.M.F.) 
— organisation majoritaire — a lancé 
une consigne de fermeture des cabi- 
nets pour vingt-quatre heures, les 
■ urgences étant assurées, afin de 
s'opposer à la convention. 

La C.S.M.F. dénonce les dangers 
de ce texte qui. & travers l'instau- 
ration de la liberté des honoraires 
pour une catégorie de praticiens, et 
l'imposition d'une enveloppe limitant 
('évolution des dépenses à celle des 
recettes, porte, 1 selon elle, atteinte 
et è l'exercice médical et au droit 
à la santé des assurés. 

De Feutre côté, les syndicats 
C.G.T., C.F.D.T. et FEN. avec l'appui 
d'associations familiales et de retrai- 
tés et avec le soutien du P.C. et du 
P.S.. ont organisé, dans toute la 
France, des rassemblements avec 
débrayages. C'est ainsi qu'à Paris, 
devant la tour Montparnasse, plu- 
sieurs milliers de militants syndicaux 
s’étaient rassemblés. Les plus nom- 
breux venaient des secteurs public 
et nationalisé ; à côté des calicots 
de la C.G.T. - Ile-de-France (« Le 
droit à la santé pour tous») et de 
l'union régionale C.F.D.T. (-Non au 
projet de convention médicale. Dé- 
fendons la Sécurité sociale •), on re- 
marquait une banderole tenue à bout 
de bras per des médecins : • Non 6 
la convention scélérate des patrons 
et des médecins marrons ». 

La date du 23 mai a été choisie 
en raison dg la tenue, le même Jour, 
de deux réunions importantes : le 
conseil d’administration de la caisse 
d'assurance-maladie des salaries et 
la Fédération des médecins de France 


Le projet de taxation des 


importations de pétrole mis au 
point par la Maison Blanche & 


point par la Maison Blanche & 
été repousse. Jeudi 22 mai. par 
la commission des voies et moyens 
de la Chambre des représentants, 
par 27 voix contre 7. 

.Ce projet, qui prévoit d’insti- 
tuer une taxe de 4.62 dollars par 
baril importé, aboutirait à un 
relèvement des prix à la pompe 
d’environ 10 cents par gallon 
d’essence (1 gallon = 3,8 litres). 
La surtaxe, jugée Inflationniste 
par les représentants, devait être 
appliquée depuis 1e 15 mai, mais 
un tribunal fédéral l'avait jugée 
illégale. Quelgues jours plus tard, 
la commission des finances du 
Sénat l’avait à son tour repous- 
sée. n reste & soumettre ce pro- 
jet à la commission des règle- 
ments avant de le soumettre à 
l’ensemble de la Chambre des 
représentants. A Washington. 11 
ne fait guère de doute qu'un vote 
négatif entraînera le veto du 
président Carter. Selon la Maison 
Blanche, cette surtaxe pourrait 
en effet permettre de réduire les 
importations de pétrole d’environ 
100 000 barils par jour. 


Le numéro do «Monde» 
daté 23 mai 1980 a été tiré à 
567968 exemplaires. 
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Belles vacances 
moins chères, 

•Comment, -visite/ 40 pays 
dans-- les meilleures 
conditions de sécurité et 
dé; crit< ? ,'C.- ' ; :• • 

Tous îes.'vbèns-' tuyaux 
dans le «- Vacances 30 *;• 
'numéro spécial. du NOU- 
VEAU " GUIDE ., , G AU LT 
fvî I LL A U efr . vên te par- 
îôur15cF. - 


(F.M.F.). qui ont négocié le contenu 
de la convention, doivent se pronon- 
cer à la foie sur ce texte ainsi que 
sur un avenant tarifaire — négocié j 
« eu finish • avec le gouvernement. 
Jeudi 22 mal. A la caisse des sala- 
riés, seuls le patronal et F.O. 
devraient approuver (a convention 
puisque, à l’opposition des adminis- 
trateurs de la C.G.T. et de la C.F.D.T„ 
s'ajoutera, outre l'abstention de la 
C.G.C., le refus de la C.F.T.C. qui, 
tout en ne s'associant pas aux 
actions du 23 mai, estima que la 
création du secteur libre constitue 
un élargissement « Inadmissible » des 
possibilités de dépassement de tarif 
pour les médecins au préjudice des 
assurés sociaux et «sens bénéfice 
pour la Sécurité sociale ». 

A l'assemblée générale de la 
F.M.F., un accord plus large devrait 
être enregistré encore que les sf '• 
ciallstes risquent de manifester des 
réserves à l'égard d'un avenant tari- 
faire qui portera le prix de la consul- 
tation du généraliste de 40 à 50 F 
d'ici à le fin de l'année, sans appor- 
ter aussi une amélioration aux tarifs 
de leur catégorie. 

Commentant la Journée d'action du 
23 ma/, M. Barrot ministre de la 
santé, a déclaré vendredi que F» on 
ne redresse pae la Sécurité sociale 
avec de s slogans d'autant plus que 
ce sont des slogans trompeurs ». 

Interrogé au micro d’Europe 1, 
M. Barrot a ajouté: * Certains mé- 
decins libéraux la main dans la 
rr.'in avec Georges Séguy, ça res- 
semble un peu à la carpe et au 
lepîn. » 


Devant Mme Simone Rozès, 
président du tribunal de 
grande instance de Paris, a 
été plaidé ce vendredi 23 mal 
le procès en référé intenté au 
• Monde » par M. Alain Pey- 
refitte pour que soit ordonnée 
la publication dans le numéro 
du journal daté du 27 mai 
prochain d’une lettre du 
16 mai par laquelle, invo- 
quant les dispositions de l'ar- 
ticle 13 de la loi sur la presse 
du 29 juiiet 1881, le ministre 
de la justice entendait user 
de son droit de réponse à des 
articles publiés d’une part 
dans le numéro du 17 avril, 
d'autre part dans celui du 
2 mai. 


neor du journaliste ou du Jour- 
nal lui-même. 


Le Monde avait refusé cette 
insertion en se référant pour sa 
part à la jurisprudence qui su- 
bordonne le droit de réponse à 
certaines conditions exigeant no- 
tamment qu'il ne soit pas porté 
atteinte à r honneur ou aux inté- 
rêts de tiers, pas plus qu’à rhon- 


M. GISCARD D’EST AtNG 
A TF 1 VENDREDI SOffi 


M. Valéry Giscard d’Estaing 
devait répondre, vendredi soir 
23 mai. à 20 heures, an coure 
du journal de TF 1, aux ques- 
tion* qe Gérard Saint-Paul. Le 
président de te République avait 
l’intention d’évoquer les Consé- 
quences de sa rencontre avec 
AL LeonJd Brejnev, le lundi 
13 mal. à Varsovie. 


Or. dans la lettre du garde des 
sceaux qui commençait par ré- 
pondre & un article de Philippe 
Boucher, publié le 2 mai et cri- 
tiquant, en les analysant les dis- 
positions du projet de loi «sécu- 
rité et libertés, le ministre visait 
aussi un éditorial de M. Jacques 
Fauvet du 17 avili, ainsi que la 
publication Intégrale, ce même 
jour, de la note confidentielle 
attribuée à M. Peyrefitte concer- 
nant le ELPJL et M. Chirac, et 
publiée partiellement le matin 
même par le Canard enchaîné. 

C’est en raison- de cette réfé- 
rence au Canard enchaîné que le 
bâtonnier Claude Lussent, avocat 
de M. Peyrefitte, a soutenu que la 
iwisp en cause de l'hfWo f n| ÿi <t i | * 
se trouvait justifiée. Four sa part, 
il estime que «le Monde n'a pas 
joué la règle du jeu, qWü paraît 
bien susceptible, alors qu’il ne se 
gêne absolument pas pour criti- 
quer ou fustiger les autres ». 
Pour loi le droit de réponse ne 
va pas sans « un certain équilibre 
entre le ton de l’article auquel on 
répond et la réponse elle-même ». 

A quoi MT* Sves Baudelot et 
Georges Klejman ont répondu 
pour le Monde que ce n'était pas 
en l'espèce affaire d’équilibre, et 
que le journal, qui avait publié 
une longue note de ML Raoul 
Béteille, directeur des affaires 
criminelles et des grâces, en ré- 
plique déjà à l’article de Phi- 
lippe Boucher était fondé & re- 
fuser l'Insertion de la lettre du 
garde des sceaux du 16 mai fai- 
sant suite elle-même à une lettre 
précédente encore plus virulente. 
\ Pourquoi ? D’abord parce que 


cm journal satirique qui peut 
prendre e quelques- libertés axe c 
les règles déontologiques de la 
presse (^information ». sortait des 
limites du droit de réponse, tout 
comme en accusant le Monde de 
reprendre à son compte «à quel- 
ques heures de distance des c do- 
cuments » parus dans un journal 
satirique au point que vous feriez 
croire & un couplage rédaction- 
nel*. 

La lettre parlait en outre de 
« photos-montages » et « d’un 
comportement accompagnant un 
développement technologique qui 
donne Ueu à des abus croissants : 
la photocopie ». ~ 

Four M" Baudelot comme pour 
M* Klejman. ce sont bien là des 
atteintes A l'honneur d'un tiers 
et aussi une atteinte à ses inté- 
rêts justifiant Je refus d’insérer. 

Autre raison à ce refus, la der- 
nière partie de la lettre, dm» 
laquelle fl était dit de Philippe 
Boucher : « A cinq reprises. S a 
même proféré des critiques oui 
tombaient sous le coup de 
l'article 226 du code pénal en 
cherchant à jeter le discrédit sur 
une décision juridictionnelle 
dans des conditions de nature à 
porter atteinte à l’autorité de la 
justice et A son indépendance. » 

M” Baudelot devait dire à ce 
propos : le fait d’imputer ainsi à 
quelqu’un une infraction et one 
infraction grave puisqu’elle peut 
être punie de peine de prison 
alors qu’il n'y a jamais eu contre 
elle la moindre poursuite relève 
de la diffamation. Alors toutes les 
raisons que le Monde avait de ne 
pas publier demeurent bel et Ken. 

Enfin, les avocats du journal 
ont produit deux autres argu- 
ments. Ils ont incidemment rc— 


M. Peyrefitte, en s'en prenant au 1 levé que la lettre de M. Peyre- 


Canard enchaîné, présenté comme 


É '■ "'P'*?- -i • . ; r-' ’ UU .v 

■' ïv • *•: ?s 

y. .i® - B 


fltte dépasse, en tout état de 
cause, les deux cents lignes, qui 
sont le . waTimnm autorisé en 
matière de droit de réponse ' par 
L'article 13 de la loi de 1881. En 
outre, M* Klejman a fait valoir 
que le juge des référés ne peut se 
substituer âu juge du fond et que. 
en cette matière, ce serait le cas 
puisque, pour que l’insertion soit 
ordonnée ou qu’elle ne le soit pas. 
il rie restera rien ensuite à juger 
devant le tribunal. L’ordonnance 
doit être rendue dans la soirée de 
oe vendredi 23 maL 



la Croix 


M. CHIRAC : la France ne sait 
pas se faire entendre. 


Dans une interview aocordëe .à 
La Croix datée du 24 maL M. Jac- 
ques Chirac indique que si le 
R-P-R. décide de soutenir pour 
l’élection présidentielle on can- 
didat appartenant au mouvement, 
« fl va de sol » que celui-ci aban- 
donnera ses fonctions le .moment 
venu, car « un candidat gaulliste, 
c’est-à-dire, par définitidk, m 
candidat de rassemblement, ne 


peut être le candidat d’un parti ». 

M. Chirac caractérise d’autre 
part la- situation Internationale 
actuelle par «an blocage total*. 
ajoutant : « n n’y a pas plus de 
solution en vue pour l’Afghanis- 
tan que pour les otages de Téhé- 
ran, pour les Palestiniens que 
pour les Libanais. » 

Le président du RPJL pour- 
suit : 

* Un tel blocage est en soi dan- 
gereux : ü est une tentation pet- 
manente de recourir à la force. 
Or nous sommes bien obligés de 
reconnaître qu’une des deux super- 
puissances n’hésite guère à se. 
servir de ses moyens militaires et 
qu’elle s’en sert efficacement. 
L’Union soviétique, qui a échoué 
dans son ambition d’être un 
modèle de développement, n’a plus 
que les moyens militaires pour 
servir sa volonté d’expansion. 
Aussi est-ce avec une certaine 
angoisse que nous voyons monter 
son hostilité à l’installation de 
missiles américains en Europe 
occidentale pour faire contrepoids 
à ses propres SS-20. BOe dispose 
d’un dQai puisque l'implantation 
des PersMng américains deman- 
dera plusieurs années. Comment 
utitisera-teOe ce délai T Jusqu’où 
poussera-t-éUe le chantage pour 
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1000 m 1 TU 02&3008. 


poussero-t-eue le chantage pour 
maintenir factuel déséquilibre qui 


.Domaine des Longs Prés, à Bouffé-" 
i mont f95570). A 21 km de Fais. En P 
■ sére de lakxât de Monkimancy Masons 
♦ 107 à 126 m-’ Tenais 250 à 400 mï 

Toi 991 .35^8. 


Domaine de» Coudrier», à Courtry 
(774901 A 18 km de Rare, près d'un parc 

(aeséet Maçons H 0 e U5 rrv'. Teuans 
300 à 500 m-'. TéL 020.75.72. 


DamahwdaVontnilsin.àGonistz-l»' 
Vffle (91400). A 26 km du Port de Sèvrei 
à 29 km de la Rste tf Orléans oar 2 usa- 
iodes En Esiêie de la «flèe dé Chetfteuse, 
biei desservie par le RÊR. 3 types de mai- 
sons de 1 71 à 278 m» Térains de 700 i 
1100m>'RL01&2a.99. / 


Doma ine du Mont Chaiata, à Chefes 

(77900). A 20 km de Paris. Maisons de 1 22 

a 205 rrr’ certairàs h oouo-sote Terrera 
600 â 900 nf. Tét 020J44XL 
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est à son avantage ? Ces ques- 
tions sans réponses justifient 
toutes les inquiétudes. 

» Dans ces conditions, ü appar- 
tient à la France de prendre des 
initiatives. Encore faut-il qu’elle 
le fasse de taie façon qu'eue serve 
efficacement la cause de la paix 
et les intérêts, du camp qu’elle a 

choisi Pour intervenir utilement 
dans * l’actuel dialogue de sourds» 
selon l’expression de M. Maurice 
Couve de MvrvfUe, ü faut pou- 
voir et savoir se faire entendre 
de ceux qui ne.veulent pas enten- 
dre. Ce n’est hélas pas le cas de 
la France aujourd'hui.» • 


Domaine tfMnnefcwMIeis, Ozoir-te- 
Ferrière (77330). A 25 km de Pans, en 
igère de for#. Maisons 134 à 27g m». 
Terrains 800 à 1400 m-: HL 0292282. ’ 


LvrRi.n.i.i: 


Domoi» de rYnltti i Eginw-arOrge (9t36Q. A 20 km de Pais. A 20 rrinies de iagare cf AuderSzpar 
le trah. Maisons de 120 à 238 rrr. Certataesi cawsou «xm-eote. Taraire 350 3 550 m'.TéC «48.1828.- 
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Parking attenant à nos magasins 
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